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Séance du 9 Janvier 1877. 
Présidence de M. Janvier, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny» de Galonné, Dubois, Duse- 
vel, Duvetle, De Forceville, Garnier, d!Herbinghem, 
Hesse, Janvier, Jourdain, Le Tellier, Mennecbet, Pouy, 
deRoquemont, Sâlmon, Soyez et Vion. 

— M. Lecocq , membre non résidant, assiste à la 
séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 12 décembre 1876 
est lu et adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. A. De Caix de Saint-Ayraour, secrétaire géné- 
ral du Congrès arcbéologique de France, envoie le pro- 
gramme de ce Congrès^ qui doit se tenir dans la ville de 
Senlis à la fin de mai procbain ; il invite la «Société à s'y 
faire représenter par quelques-uns de ses membres. 

— M» le Ministre de Tlnstruction publique et des 
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Beaux-Arts met à la disposition de la Société un exem- 
plaire du Recueil des chartes de Cluny. — Des remercie- 
ments sont votés à M. le Ministre. 

— M. Raoul de Saint-Ârroman remercie la Société de 
son admission. 

— M. le baron de Gauna adresse une description du 
tombeau élevé à Mgr de Salinis, ancien évèque d'Amiens, 
décédé archevêque d*Aucb, dans la chapelle du St-Esprit 
de la basilique d*Aucb. 

— M. A. Van Robais adresse, pour être jointe à ses 
précédentes communications, une note sur trois épées en 
bronze de sa collection, — une photographie de ces armes 
et de quelques vases de bronze trouvés dans Tarrondis- 
sement d'Abbe ville. 

— L^ordre du jour appelle Tinstallation du Bureau 
pour 1877. 

— M. Tabbé Hénocque, président sortant, retenu par 
la maladie, n'a pu venir installer son successeur. 

— M. Janvier, qui occupe pour la première fois le 
fauteuil de la présidence, croit être l'interprète de la So- 
ciété en exprimant son regret de l'absence de M. Hénoc- 
que, et il demande que des remerciements soient trans- 
mis à son honorable prédécesseur pour la manière dont 
il a dirigé les travaux et les délibérations pendant Van- 
née qui vient de s'écouler. Cette proposition est adoptée 
à l'unanimité. 

M. Janvier prononce ensuite l'allocution suivante : 

Messieurs, 

Ce n'est pas sans éprouver quelque appréhension, que je prends 
possession de ce fauteuil, auquel m'ont appelé vos bienveillants 
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suffrages. Car le poète Ta dit : Tel brille m second rang qui 
s^éelipse au premier. Ce serait me faire une singalière et vaniteuse 
illusion sur les motifs qui ont dicté vos votes, de supposer qu'ils 
ont pour mobile la valeur personnelle de celui qui en est l'objet. 
Je crois plutôt^ et j'estime être dans le vrai, qu'obéissant à des tra- 
ditions autrefois en usage parmi nous, vous avez seulement voulu, 
en me conférant l'honneur d'être placé à votre tête, récompenser 
treize années passées dans les fonctions de secrétaire annuel et de 
vice-président. Si quelque chose me rassure cependant, c'est le 
choix des collaborateurs que vous m'avez associés. Je connais depuis 
trop longtemps MM. Garoier et Duvette pour ne pas apprécier tout 
le précieux concours qu'ils me prêteront dans toutes les questions 
qui rentrent spécialement dans la compétence des fonctions inamo- 
vibles dont ils sont revêtus. Le zèle et rexactitude que déploie notre 
dévoué secrétaire, me sont un sûr garant de la clarté et de la fidé- 
lité des comptes- rendus mensuels de nos discussions. Si je ne pois 
m'assimiler la science profonde et le savoir archéologique do M. le 
chanoine Duval, par qui j'ai eu, il y a vingt-cinq ans, !a bonne for- 
tune d'être reçu à mon entrée dans cette enceinte, j'essayerai du 
moins d'imiter la conduite nette et de pratiquer l'esprit de justice 
et de bienveillance dont il nous a donné tant de preuves durant les 
années de ses présidence et vice-présidence, et dans le sein de la 
commission de cession du musée. Guidé par ses conseils, puisqu'il 
veut bien aujourd'hui se contenter delà second^ place, quand il lui 
eût été si facile d'occuper la première sans compétition, et faisant 
appel à votre indulgence, j'ose concevoir l'espoir de ne pas 
laisser entre mes mains notre Compagnie déchoir de la position 
honorable et de la haute réputation que 89 années de travaux lui 
ont assignées au milieu des sociétés savantes de la province, et de 
remettre intact à mon successeur le mandat dont vous m'avei 
honoré. 
La solidarité dans les efforts et l'activité individuelle dans le tra- 
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nif toftl let dem eojidiuofla ei «•ntialles de prospérité des asso- 
daliouf qnï, eomma la nôtre, ont pour bat Thistoire d'une province, 
anm va^le et eussi divi»ée qae le fat la Picardie aox diverses épo- 
qoes defoopa»»''. Quelles qae soient ractivité d'es^rii, la puissance 
deeoneeption» la patience ddos le:$ rech<)rches, qae paisse réaair 
on seol homme, il est telle de ces œuvres qoi par l'étendae de 
leor sujet et Timmensité des détails qu'elles comportent, ne néces- 
ntent pas moins de plosieurs collaborations ppnr arriver au terme 
de leor achèvement. Tel fouillera peut-être longtemps en vain les 
bibliothèques et les archives^ interrogera le9 collections, et re- 
muera des montagnes de livr^ et de paperasses pour trouver 
le document dont il a be&oin, que tel autre aura re^cantré par ha- 
sard, et sans nul profil pour lui. C'est l'avantage et le bénéfice de 
ces. réunions entre l^s esprits, rapprochés par les mêmes goûts et 
animés du même zèle à la poursuite d'un bot comm]9A» <|oe cea 
communications mutuelles et. affectueuses de cçillègue à, collègue 
dans lesquelles l'héraldiste vient en aide au biographe, l'architeatO; 
à Tarchéologue, lelingiiiste an littérateur, où le crayon de l'artiste! 
élucide et illustre le sujet qu^ traite laplume A^ l'écriyajn, où cha«- 
cun enfin peut enrichir son voisin, sans s'appauvrir loii-m^me paj: 
le don qu'il lui fait. C'est par cet esprit de coopération que la So- 
ciété des Antiquaires de Picardie pourra entreprendre et mener à: 
bonne fin les importants travaux dont elle a depuis longtemps dé^ 
cidé l'exécution et qui, jusqu'à présent, sont demeurés à l'étal de 
lettre morte, peut-être par suite des malheureux événements que. 
nous avons eu à traverser, peut-être aussi un peu par une hésita- 
tion assez naturelle en présence des efforts à déployer. Qu'il me ^ 
soit permis de vous remettre en mémoire la carte des voies romai- 
nes, le répertoire et la carte archéologique de)a Picardie qui at- 
tendent encore la réunion des commissions chargées d'étudier ces 
questions si intéressantes. C'est on engagement que nous avoo^ 
prie vi8*àTVi8 du monde savant et auquel nous devons faire iioiN^ew*. 
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Si je rappelle ici tts dettes sociales que je voudrais voir liquh)er 
11 ne faudrait pas cependant conclure de mes paroles que l'activifë 
nous fasse défaut. 23 volumes de mémoires, 12 de bulletins, 8 de 
documeiYts inédits parus depuis notre fondation, le $8 février 1886, 
les récompenses honorifiques que plusieurs des mémoires qu^ils 
fenferment ont obtenues, témoignent suffisamment, aux yeux des 
érudits comme à ceux du public, de Pélendue et de la variété de nos 
études. Si^ en présence des circonstances qui ont momentanéinent 
interrompu le cours de nos réunions et (ari nos ressources, bous 
avons dû restreindre nos publications et regretter, par suite, qu'un 
certain nombre de nos collègues, craignant de voir reculer indéfi- 
niment Pépoque fixée pour Timpressioii d'œuvres dont la place était 
marquée dans nos recueils (entr'autres Fhistoire des abbayes de 
Dommartin et de Saint-Ândré-au-!Bois de M. le baron Àîbéric de 
Galonné, et celle du Chet de St-Jean- Baptiste de U. Charles Salmon), 
se soient décidés à les livrer directement à la presse, Fintérét et lé 
devoir de la Société^ libre aujourd'hui de toute préoccupation, sont 
de doûn^er à nospubiioations une impulsion aussi Vive que le )^er- 
mettra Fétat de nos finances. Les matériaux ne matf^^cfht ^ad, 'et 
les oommanications qui nous sont adressées par nos membres cor- 
reapondants viennent en augmenter jonrnelkiment le nombre. 11 
nous reste, d'ailleurs, de ee côté aussi, des desiierata à satisfaire. Le 
catalogue analytique et raisonné des Documents manuscrits con- 
cernant la Picardie conservés dans les archives de Paris, de notre 
savant et excellent collègue, M. Hippolyte Cocheris, est, ptr des in- 
cidents qui ne résultent pas de sa volonté, arrêté à la lettre J. Cet 
inventaire, auquel vous avez, en 1852, accordé à Punanimité les 
prix de vos concours, si précieux pour qui veut écrire l'histoire de 
la province, qui nous a rendu à tous, en nous évitant de pénibles 
recherches, et qui rendra encore tant de services, ne peut 
rester inachevé. Tous mes efforts tendront à en obtenir le complé- 
ment. Ce résultat répondrait à un besoin public, et à des regrets 
que nous avons souvent entendu manifester. 
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Lorsque le prince de Condé allait pre/idre possession de son gou- 
vernement de Bourgogne, le maire de je ne sais plus quelle ville 
lui adressait cette harangue : « Deui fléaux, Monseigneur^ ont (ou- 
> jours incommodé vos prédécesseurs, les cousins et les longs dis- 
» cours. Je prie Dieu quMl vous d(^livre du premier ; pour ma part je 
» vous débarrasserai du second. » Vous me permettrez, Messieurs, 
d'imiter la sage réserve de ce prudent magistrat, et de ne pas inter- 
rompre plus longtemps le cours de nos travaux ordinaires. 

Les paroles de M. le Président sont plusieurs fois 
interrompues par les marques d'approbation de la So- 
ciété et suivies d'applaudissements. 

— Il est procédé, au scrutin secret, au vote sur lacan" 
didature de M. H. Josse, présenté comme membre titu- 
laire résidant dans la séance du 12 décembre. — M. 
Hector Josse est admis. 

— M. Tabbé Odon, curé dé Tilloloy-lès-Roye, présenté 
dans la même séance, est admis en qualité de titulaire 
non résidant. 

-r- Un scrutin est ouvert pour le renouvellement de la 
Commission d'impression, qui se composera de MM. Sal- 
mon> Darsy, Garnier, Pouy et Crampon. 

— M. le Trésorier présente le compte-rendu verbal de 
sa gestion financière en 1876 et le projet de budget 
de 1877. 

— M. le Président, conformément à l'art. 60 du règle- 
ment, désigne pour la Commission des comptes MM. De 
Forceville, Hesse et Darsy. 

— Il désigne, pour faire partie de la Commission des 
recherches, MM. Antoine, De Cagny, Dusevel, Darsy et 
Le Tellier. 
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— M. Darsy, président de la Commission d'impression 
pendant l'année 1876, rend compte en ces termes des 
travaux de cette Commission : 

Messieurs, 

Au moment où cessent les fonctions de la Commission d^impres- 
sion de 1876, je viens, comme son président, vous dire, en deux 
mots^ ce qu'elle a fait. 

En exécution de la mission que vous lui aviez confiée, elle a uti- 
lisé une partie des matériaux qui avaient donné lieu à des lectu- 
res, pour en composer un volume. Elle a mené à fin ce volume, 
sans entraver l'impression de celui qui doit contenir le Dictionnaire 

topogtxiphique de M. Garnier. Si ^imprimeur avait exécuté rigou- 

reusement sa promesse, le volume eût été distribué avant la fin de 

l'année qui vient d'expirer. Mais une surcharge de labeurs à cette 

époque et quelque autre circonstance ont amené un peu de retard. 

Néanmoins, tout est composé, il ne reste que 5 à 6 feuilles à tirer; 

et, avec un peu de bonne volonté, le volume pourra être mis en 
distribution sous 15 jours. 

Le Dictionnaire topographique est arrivé à sa 10« feuille (lettre P). 
L'histoire de Saint-Riquier, par M. l'abbé Hénocque, compte 14 
feuilles tirées, et rien désormais n'empêche que son impression nV 
vance rapidement. 

La commission. Messieurs, n'a d'autre mérite que celui d'avoir 
stimulé sans relâche l'imprimeur, afin d'arriver à satisfaire aux 
justes réclamations des membres non résidants qui, vous le savez, 
attendent toujours avec impatience la publication de nos mémoires. 



Séance du 20 Février 1877. 
Présidence de M. Janvier, président. 
Répondent àTappelet au contre-appel : MM. Antoine, 
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Crampon, Darsy, De Gagny, Duvette, Dubois, De For- 
ceville, Garnier, d*Herbinghem, Janvier, Josse, Pouy, 
Soyez et Yion ; au contre-appel seulement : M. de Ga- 
lonné. 

— M. Poujol de Fréchencourt, membre non résidant, 
assiste à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 9 janvier est Iq et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le Ministre de llnstruction publique fait connaî- 
tre que la réunion des délégués des Sociétés savantes des 
départements aura lieu à la Sorbonne du 4 au 7 avril ; 
il invite la Société à s'y faire représenter. 

— L'Académie des Lineei de Rome demande rechange 
des publications. — Cette proposition est acceptée. 

— M. le Préfet de la Somme réclame, au nom de M. 
le Ministre de l'Instruction publique, divers renseigne- 
ments sur rétat de la Société. — Ges renseignements ont 
été transmis par M. le Secrétaire-perpétuel. 

— M. l'abbé Th. Lefevre, membre titulaire non ré- 
sidant, envoie- la copie d'une bulle d'Alexandre UI» datée 
de 1177, en faveur de la maladrerie de DouUens. {Voir 
pageid.) 

*— M. de Gardevacque envoie une étude accompagnée 
de 2 planches sur La Motte-en-Santerre. 

— M. Darsy dépose sur le bureau un exemplaire de 
son Répertoire et Appendice des histoires locales de la 
Picardie dont il fait hommage à la Société. 

— M. Garnier présente, de la part de leurs autaufs, la 
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description des monuments de rAisne,4* parM. Ed. Fleu- 
ry, 2' l'Album de Caranda, par M. M.-F. Moreau. 

— M. le Président fait observer, à Toccasion de cer- 
taines publications, que la qualification de lauréat de la 
Société ne saurait être prise par les auteurs qiti n'ont 
obtenu qu'une mention honorable ^ cela est d'ailleurs une 
règle généralement admise. 

— M. le président invite ceux des membres de la So- 
ciété qui voudraient se rendre à la réunion des délégués 
des Sociétés savantes et y faire une lecture, à donner 
communication de leur travail dans la séance pro- 
chaine. 

— L'ordre du jour appelle la réception de M. Hector 
Josse. 

— La parole est donnée au récipiendaire qui s'ex- 
prime ainsi : 

Monsieur lb Président, Messieurs , 

Ce n'est pas sans hésitation que je viens m'asseoir au milieu de 
vous. Mon âge et mon inexpérience me font assez voir combien 
je suis téméraire en pénétrant dans cette assemblée, la plus docte 

et la plus honorable de notre province. 

* 

Mais votre indulgence égale votre savoir ; et mes scrupules doi- 
vent s'évanouir devant le bienveillant accueil et les encouragements 
que m'ont prodigués ceux d'entre vous à qui j'ai fait la première 
confidence de mes appréhensions. 

Je veux donc m'associer à vos études, désormais, avec le désir de 
justifier la confiance des membres qui ont bien voulu me tendre la 
main pour m'introduire dans cette enceinte, se porter garants ^ée 
sia ferme volonté de maiiatenir intactes et pures les ti;a4tlioi» qui 
font l'honneur 4e voire 8ociété,^t répondit de mon ardaur à mellN 
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en pratique «olre dniH : Note* Pamam, en red 
faire coDotlIre, le pané de noire p&ys. 

Mus avaot de prendre part à tos Iraviox, pnit 
de vous ténioigner ma graliiode poor la bieDveilla 
voua avez accoeilli l'œavre que je son mettais nagi 
menl 1 

D'an aolre cblé, ne seraitce pas me rendre co 
p6ee de déoi de jasiice qoe de laisser échapper l'o 
DU noavel el pablic hommage & celni qui m'a lig 
premières recherches historiques sur Braj, et lait 
compléter, préparanl de celte maaière â son fils 
tense diBlinctioa que voos avez bien Tooln in'sccor 
«os rangs après m'avoir coaronDé T 

L'un des pins vénérables de cette assemblée { 
combien, mieai que moi, il eût mérité d'être des ^ 
investigateur que la mort est venu arracher à m 
an moment où il enlrevoyail dans un avenir pro 
qui lui aoraieni permis de se livrer tont entier à 
voos connaissez le charme. 

J'accomplis ses derniers vmux en essayant de je 
efforts à ceoi qaa voos faites avec tant de succit 
les annales de noi re chère Picardie, et Ini conqaér 
mérite dans l'histoire. 

Mais, quelle que soil ma bonne volooté, onvrie 
benre, trouverai-je encore dans le champ livré à i 
nne parcelle qui, déjï, n'tût fourni à quelqu'un d 
devanciers nne moisson abondante et minatiensea 

Les grandes divisions de la province, ses villes, 
cipalee ont en leurs historiens. 

Les collégiales, les seigneuries, les ch&teaui i 
Iffiir loar devenus l'objet d'iatéressanlea mouograi 
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Des bourgade», des yiUages mèmey des corporations^ des confré- 
ries ont trouvé leurs anualistes. 

Après la nomenclature des bénéfices ecclésiastiques, dont le nom- 
bre a été compté, l'importance appréciée, les origines recherchées 
avec une si grande exaciiiude que cette nomenclature peut être 
considérée comme une source inépuisable de documents de toute 
espèce, la topographie ancienne se déroule à vos yeui, et, bient6t, 
n'aura plus de secrets pour vous, grâce à une description précise 
que rien ne saurait surpasser. 

Les grandes figures que l'Eglise d'Amiens présente à notre véné^ 
ration et qu'elle nous propose d'imiter, celles de saint Firmin et de 
ses vertueux successeurs nous sont retracées par des mains labo- 
rieuses et sûres. 

Toutes les célébrités de notre pays, depuis le courageux instiga- 
leur des croisades jusqu'au patient et doux grammairien de Ghaul- 
nes, ont inspiré des panégyristes éloquents et dévoués. 

La noblesse picarde a livré tons les secrets de ses blasons à de 
savants héraldistes. 

L'incomparable basilique qui fait l'orgueil de cette ville, les au- 
tres monuments religieux du féodaux semés sur notre sol ont été 
patiemment étudiés, scrupuleusement décrits par des archéologues 
à qui plus d'un chef-d'œuvre devra sa conservation. 

En maint endroit, des fouilles laborieusement entreprises et con- 
duites avec persévérance vous ont permis d'arracher à la terre les 
objets précieux que, depuis des siècles, elle recelait dans son sein. 

Par le nombre et l'importance des ouvrages manuscrits ou impri- 
més qui s'accumulent sur ses rayons, votre bibliothèque peut avec 
avantage être comparée à celles des plus riches sociétés savantes de 
France. 

Ce ne sont point seulement des œuvres littéraires que vous con- 
sacrez à la réhabilitation du passé. 

Pour mettre à l'abri des ravages du temps les débris des aris 
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d'un auCrtt âge, yoos avez életé ce beau monument dans leqael nous 
siégeons, et qae la France entière nous enyie. 

Sur nos places publiques de nombreuses statues reproduisent les 
traits d'illustrations ecclésiastiques, militaires on civiles dont le.'^ 
physionomies nous ont été conservées par des plumes exercées. 

Enfin, vous n*avez pas été étrangers à cette renaissance de Var- 
chitecture du moyen-ftge, Parchitecture religieuse par excellence, 
dont les témoins surgissent de tous c6tés jusque dans nos plus hum- 
bles villages. 

Après tous ces travaux accomplis, que teste-Vil donc à faire au 
jeune antiquaire que vous consentez à admettre parmi vous ? Com- 
ment son œil saura-t-il découvrir quelqu'objet qui ail échappé à la 
sagacité et à l'intuition de ses maîtres, aujourd'hui ses collègues? 

ttéanmoins, IMessieurs, ne mie croyez pas disposé au décourage- 
ment. Je veux au contraire, malgré mon insuffisance dont je sens 
tout le poids, je veux me mettre au travail avec d'autant plas d^ar- 
deur et de ténacité que la lâche me semble plus difficile. Et je con- 
serve l'espoir qu'il me sera possible de vous suivre dans la voie qoe 
vous m'avez si largement tracée. 

— M. le Président répond en ces termes : 

Monsieur, 
Aux beaux tiemps de ftome, té jour où l'adopté franchrssaft pour 
la première fois le seuil de sa seconde famille* et se trouvait ad- 
mis à sacrifier sur l'autel du foyer domestique, était pour chacun 
de ses nouveaux parents un jour de fête solennelle. M'inspirant de 
ce iiouvenir, il tne sera donc permis aujourd'hui de répéter avec 
!e poète: 

Cressa ne eareat pulehra dies nota. 

Cesft en effet aussi pour notre Compagnie un jour heureux, que 
celui oh elle ouvre ses rangs à qui se présente comme vous pour 
prendre plaee dans son sein, dans la fieur et Vactivité de la jeu- 
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nrn^t loi apportAQt WBtea lo& sédoisniUes e9piérances4*,imexolla- 
boratioQ active et aaaidue^ Yoos fahea appel à notre indulgence^ 
Monsieur) .et vou$ von3 accnseE de témérité en venant voujs^asseoir.an 
milieu de nous, pour accepter votre pari- de nos .pacifiques travaux. 
Permettez-moLde. croire que, respectant eace point. des traditions: 
académiques toujours observées, vous péchez toutefois par excèsde 
modestie. Désireux de pratiquer notre devise: Nosce pattiamffii de. 
joindre votre ardeur à la n6tre pour rechercher et mettre eu lu- 
mière le passé d^ notre. chère province» nous n'.avons pas ouhM, 
que vos promesses sont déjà précédées d'un titre sériepi. à.noa. 
sympathies et à notre attention. Cédant à cet attrait si doux qvl 
nous attache au sol natal, et ne nous permet pas de nous montrer 
insoucieux de sa gloire, c'est à la commune qui vous a donné. na,isr 
sance que. vous aves voulu consacrer vos premières études. 

Cet amour du clocher, qui, par le temps de cosmopolitisme où 
nous vivons, passe, Je» le sais,. au;i yeu;^ de beaucoup d'esprits e^- 
clio^ à.n'a4mirer que ce, qui nous vient de l'étranger et à ne con- 
sidérer q^e. l'utilité ppsitive et matérielle en toutes choses, passe, 
disje, pour une marque d'infériorité iotellectu^le, digiie tout au. 
plus de pitié, ,n'^st cepeud^ut pQint ua sentiment. aussi démodé et 
aussi étein:t qu'on, veut hien le proclajUier. Si la centralisation poli- 
tique à sou apogée^, a fait de. notre pays ua corps unique soumis 
aux. mêmes lois, et aux mêmes nueurs., il nfen.reste pas moins, au, 
fond de noS; coeurs un vieux levain de nos pjcimiiives origines, et 
Provençal, Picard. ou» Breton, nous aimons, lorsque, nous feuille!^ 
tofksjes annales de la n^re-paArie^ànous arrêter de préférence 
sur la. page qui nous, parle de notre c^ié, de notre bourgade» de 
notre village, si humbles que puissent être leurs «noms dans.l'his- 
toir^. Quelles que soient les destinées, diverses que les exigences 
delà vie npna ont faites et. les. devoirs, auxqiifi^b. nous assojpi tis- 
sent Ips positioQ^^aociales. que nou3. sommAA appplés., à., occuper, 
cett^ cité» cciMi bov^riade». ce. village qui uQnç ra^nfill^ à U foia. 
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et notre enfance écoulée et nos ancêtres disparus, sont tonjoars 
pour nous, an sein de la grande patrie, la terre par excellence, la 
véritable Aima Parens. Si la question de Futilité de Tintroduction 
de rhistoire locale dans l'enseignement public n'est point encore 
une question résolue, si nous n'ayons pas encore vu les conférences 
publiques prendre pour sujet cet enseignement et tenter en quel • 
ques leçons esquissées à grands traits d'initier la grande masse 
qui n'a ni le temps ni les moyens de lire, aux événements les plus 
dignes de mémoire du pays qu'elles habitent, si toutes nos com- 
munes n'ont point encore leurs annales écrites, nous devons cons- 
tater cependant avec une certaine satisfaction que les histoires et 
les monographies des centres les plus importants de notre province 
commencent à abonder et que le jour n'est pas éloigné oii chacun 
d'eux aura sinon un Tacite, du moins un Fabius Pictor. Des diver- 
ses régions de notre Picardie, le Sanlerre, à ce point de vue, n'est 
point resté en arrière. L'Arrondissement de Péronne, aujourd'hui à 
sa seconde édition, de M. Tabbé De Cagny, V Histoire de Montdi- 
dier de M. Cauvel de Banville, ont fait revivre à nos yeux les 
vieilles cités des saints Fursy, Lugle et Luglien. Bient6l un de nos 
éminents magistrats, qui a abordé les études historiques en écri- 
vant la Ligne de la Somme durant la campagne de 1810-1871, 
ouvrage aussi favorablement accueilli du public que justement 
apprécié des cercles militaires, nous donnera la monographie de 
l'importante seigneurie tenue jadis par les puissantes familles de 
Ghalillon-St-Pol, de Luynes et de PenthièvreOrléans. Là Société, 
en 1868, a couronné une histoire de la ville de Roye, vous avez 
aussi, en retraçant celle de Bray-sur-Somme, apporté votre pierre 
à cet intéressant édifice. 

Je ne ferai point ici, Monsieur^ malgré tout le désir que j'en 
éprouve, l'éloge de cette histoire. Pour moi personnellement, nul 
sujet ne pouvait être plus intéressant, puisque Bray est l'humble 
berceau qu'an milieu du siècle dernier, abandonna mon aïeul pa- 
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ternel pour venir se fixer à Amiens. La récompense qoe la Société 
des Antiquaires de Picardie vous a décernée me dispense d'ailleurs 
de ce soin snperfla. Vous avez eu dn reste cette bonne fortune de 
rencontrer, pour rapporteur de la Commission, M. Tabbé De Ga- 
gny. Nul n'était plus compétent que notre savant et vénérable 
collègue pour remplir cette mission. Enfant de cette région quMl a 
habitée et décrite durant les longues années de sa digne carrière 
sacerdotale, c'est avec un soin tout parliculier et un amour vrai- 
ment patriotique qu'il a analysé minutieusement votre travail 
et enlevé par son suffrage éclairé le vole unanime de la Commis- 
sion et de la Société. Montaigne n'admettait que deux sortes 
d'historiens, ou fort simples ou excellents. « Les simples qui ra- 
<r massent tout ce qui vient à leur notice et enregistrent à la bonne 
» foy toutes choses sans choix, et les bien exceliens qui, ayant la 
« suffisance de choisir ce qui est digne d*étre seeu, peuvent trier de 
« deux rapports ccluy qui est le plus vraisemblable. » La critique 
moderne pense encore aujourd'hui comme le philosophe Périgourdin. 
Elle ne demande pas seulement à l'historien un étalage de citations 
et de notes pour servir d'autorité à ses récits, elle exige plus, elle 
veut qu'il prenne soin de discerner de ces autorités celles qui sont 
les plus croyables, et elle se préoccupe moins du nombre des lé- 
moins que de leur authenticité. Cette condition, vous l'avez fidèle- 
ment observée, dans l'exposé de vos preuves comme dans tout le 
cours du travail sérieux et considérable que vous nous avez présenté. 
Ce n'est pas, en effet, une œuvre superficielle, un fruit massif et peu 
substantiel rapidement développé en serre chaude, que vous avez à 
récompenser, concluait iM. l'abbé De Cagny, c'est une collection 
riche et progressive de tous les documents relatifs à une ville de- 
puis longtemps déchue et ruinée. Plusieurs de ces documents pré- 
cieux ont déjà disparu et les autres auraient peut-être le même 
sort si ce Mémoire n'en avait assuré la conservation. 
Vous avez tenu à déclarer, avec une franchise toute picarde, que 



YQlre oMivre avait on oolUboraleur, arraché par la mart à votre 
pieoMAlhciion. Vous vous étM plùà rendra, toat-à4*htara eotcore, 
•amnoavel. et poUic honuoage à celai qai yoiu avaôt légaé le froit 
de MB premières recherches- historiques sar Bray ea veut faisant 
promettre de les compléter an.jour. Ce seatiment qui vous hoDore» 
Monsiear, nous donoie la mesure de la loyauté et de la boonacoo- 
fraternité que nons sommes certains de rencontref dans les rapports 
plus intimes qui s'établiront entre nous dorénavant. 

En rappelant à graeds traits les nombreux travaux que la So- 
ciété a élaborés on entrepris depuis la da4e déjà éloignée de sa 
fondation^ vous semblez redouter, après cette énumération, de ne 
point trouver de sujet qui ait échappé aux investigations do vos 
prédécesseurs. Rassurez-vous à cet égard. Le champ que* nous- dé- 
frichons ^t vaste, el l'ouvrier de la dernière heure y peut encore 
recneillir une moisson abondante, là même où les premiera. fau- 
cheurs ont déjà passé. La scielice que nous cultivoua. e&t d'un 
domaine trop étendu pour qu'il n*y reste pas de filons vierges atten- 
dant .encore de& explorateurs. Les rayons de nos bibliothèques, les > 
cartons de nos archives départementales ou municipales regorgent 
encore de documents inédits et de renseignements du plus haut 
intérêt pour Fhistoire de notre province. Prenez-donc place avec 
confiance. Monsieur, an milieu de vos nouveaux collègues qui, 
voua n'en doutez pas, seront aussi heureux d'applaudir à vos fur 
tures communications qu'ils l'ont été en couronnani vos premiers 
travaux. 

— Ces deux discours sont vivement applaudis. 

— M. Dàrsy, au non) de M^ Hesse, empêché, donne 
lecture du rapport de la Commission des comptes. 

— M. le Président met aux voix Tapprobation du 
compte des recettes et dépenses de 1876, conformément 
aux conclusions de la Commission. — Ces comptes soat 
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approuvés. — La Société approuve ensuite le projet de 
budget proposé pour 1877. 

— M. Garoier donne, au nom de M. d'Heilly, absent 
pour service^ lecture du Rapport qu*il a rédigé au nom 
de la Commission chargée de visiter le monument que 
M. de Forceville doit ériger aux illustrations de la Pi- 
cardie. (Voir page 25.) 

— Après la lecture de ce Rapport écouté avec la plus 
sympathique attention, la parole est donnée à M. Pouy 
pour la communication suivante : 

En cherchant récemment des documents sur les artistes picards, 
j'ai trouvé la mention d'un fait qui révèle l'œuvre d'un sculpteur 
du XIII* siècle, sans doute un de ces tailleurs d'images demeurés 
pour la plupart inconnus. Une statue miraculeuse de la Vierge 
ornait jadis l'église de Pontoise et y attirait une foule de pèlerins. 
Cette image, dit un historien anonyme, dans un livre imprimé 
vers 1703 (1), fut exécutée par a un jeune homme, dans la car- 
rière de Blangy (sur Bresle), et transférée dans une chapelle à 
Ponfoise, en 1226. » 

C'est sur l'emplacement de cette chapelle et en raison des mi- 
racles attribués à l'image de la Vierge, que fut exécutée quelques 
années plus tard la cathédrale de Pontoise. 

A défaut du nom du jeune sculpteur picard,. que nous ne saurions 
découvrir aujourd'hui, vous croirez sans doute avec moi, Mes- 
sieurs, qu'il est bon de faire mention de son œuvre dans nos ar- 
chives. Le faii de l'exécution de cette statue dans la carrière même 
de Blangy confirme l'opinion assez accréditée que les anciennes 
statues de nos cathédrales étaient souvent façonnées ainsi, dans la 

(1) Abrégé historique de V église de Notre-Dame de Pontoise, Troyes. 
MicheUn, In-8-, s. d. (Vers 1703). 
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carrière qai en fournissait la pierre et où Partiste avait son atelier. 
Des exemples analogues ont été cités en ce qui concerne les skataes 
de plusieurs églises du diocèse d'Amiens. 

— Cette commuDicâtioa accueillie avec intérêt est 
suivie de la lecture d^un compte-rendû par M. de Ca- 
lonDCi du xii* volume du Bulletin de la Société acadé- 
mique de Laon. (Voir page 22.) 

— La Société, qui a écouté avec plaisir l'analyse pré- 
sentée par M. de Galonné, se montre trës-sympathiquè au 
vœu exprimé d'entendre plus souvent des comptes-ren- 
dus des principales publications qui nous sont en- 
voyées. 

— Âpres la lecture d*une note de M. de Bussy, insérée 
dans V Investigateur et relative aux mesures en pierre 
conservées au Musée d'Amiens, la séance est levée. 



Séance du 13 Mars 1877. 

Présidence de M. Jâmma, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Darsy, Duvette, De Fôrceviile, Garnier, Hesse, 
Janvier, Josse, Le Tellier, de Roquemont, Soyez et 
Vion ; au contre-appel seulement : M. de Calonne. 

— MM. Lecocq et A. de Marsy, membres non rési- 
dants, assistent à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 20 février est lu 
et adopté. 

— M. d'Ablaincourt qui envoie une copie de l'acte de 
mariage de G. Le Merchier, seigneur de Gonneiîeu^ «v€e 



M^^* Lucie d'ÂblaÎDCourt, en date du 26 juin 1758, de- 
mande quelle relation de parenté existe entre celui-ci et 
Tancien maire d'Anciens» — M. Garnier a répondu que 
l'ancien maire d'Amiens était le fils de ce seigneur de 
Gonnelieu. 

— M. le directeur de la Revue historique» en envoyant 
un volume de cette publication, demande l'échange avec 
les Mémoires de la Société. -^ Cette proposition est ac- 
ceptée. 

— M. Tabbé Odon remercie de son admission et 
adresse une notice sur l'un des vitraux de Téglise de 
Tilloloy-lès-Roye . 

— M. le comte de Marsy, fait hommage de 3 opus- 
cules dont il est l'auteur. 

— MM. Garnier, Hesse et Pouy sont délégués pour re- 
présenter la Société à la réunion des Sociétés savantes. 

— M. l'abbé Deleval, curé d'Etinehem, informe par 
lettre la Société que des ouvriers extrayant de la craie au. 
pied d'une falaise voisine du village d'Etinehem ont mis 
à nu un fragment de muraille et une colonne qui parais- 
sent être de construction romaine. M. l'abbé Deleval croit 
que des fouilles continuées en cet endroit pourraient ame- 
ner des découvertes intéressantes. 

La Société, consultée, vote pour cet objet un crédit de 
50 fr. et, à cause des difficultés qu'éprouvent les mem- 
bres de la Commission des recherches à se* rendre immé- 
diatement sur les lieux pour diriger les travaux, charge 
M. Darsy, l'un des membres de cette Commission, d'é- 
crire à M. Deleval de le tenir au courant des résultats des 
fouilles. 
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— M. Garnier donne lecture : l*" d*une note de M. 
Van Robais sur une épée de bronze trouvée à Yillers-sur- 
Authie ; 2* d*une notice de M. de Gardevacque sur Té- 
glise de La Motle-en-Santerre. 

— M. Janvier donne ensuite lecture de la note sui- 
vante sur un bas-relief du Musée : 

Il existe au Musée de Picardie* dans la galerie consacrée aux an- 
tiquités du Moyen-Age, un bas relief en marbre blanc, inscrit sons 
le n* 144. L'ancien catalogue le décrivait ainsi : bas relief en 
marbre blanc, représentant un homme écrasé par les roues d'un 
chariot et sans doute destiné à rappeler le souvenir de cet acci- 
dent (xiv* siècle). Faute de renseignements, le nouveau catalogue 
a conservé cette désignation vague. En effet nous n'avons ni l'ori- 
gine ni la provenance de ce bas-relief, donné à la Société par l'un 
de ses anciens membres, M. Tilletie d'Acheux. Le sujet qu'il repré- 
sente a maintes fois excité la curiosité des visiteurs, sans la satis- 
faire. Quel souvenir rappelle cette représentation ? On Ta souvent 
cherché sans succès. Quelques personnes frappées de l'aspect singu- 
lier que leur offraient les roues da véhicule, ont voulu voir dans ce 
chariot une sorte d'instrument de supplice. Je crois tout d'abord 
qu'il ne faut attacher aucune importance à ce détail. Ces aspérités, 
en forme d'aubes, ne sont selon moi, qu'un oubli de l'artiste, qui 
n'ayant pas achevé cette partie de son œuvre, a tout simplement 
voulu représenter ces gros clous qui lient les bandes aux jantes et 
aux raies. Sans prétendre être plus heureux que ceux qui se sont 
préoccupés de ce sujet avant moi, je prendrai toutefois la liberté de 
vous soumettre à cet égard une hypothèse, qui, si elle n'est pas 
vraie, me parait cependant vraisemblable. En parcourant il y a 
quelques jours la Légende Dorée, j'y ai trouvé un passage qui 
pourrait bien donner la clef de l'énigme, et dont plus tard Michel 
Cervantes a su tirer profit, lorsqu'il a retracé la sagesse et la saga- 
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cité dont le fidèle écnyer de Don Quichotte faisait preuve, en ren- 
dant justice à ses sujets de File de Barataria. Voici le récit de 
Jacques de Voragine dans la légende de saint Nicolas, évéque de 
Myrrhe. 

oc Un homme avait emprunté à un juif une somme d'argent, et il 
or jura sur Pautel du glorieux saint Nicolas, qu^il la rendrait aussi- 
« tôt qu'il pourrait; et il la garda fort longtemps, et le juif la lui 
a redemanda ; et l'homme dit qu'il l'avait rendue. Alors le juif le 
« cita devant les juges, et le débiteur fut appelé à prêter serment, 
a II avait mis cette somme dans un bâton creux sur lequel il s'ap- 
ff puyait, et quand il fut sommé de jurer, il demanda au juif de lui 
<K tenir son bâton, et il prêta serment qu'il lui avait rendu plus 
tf qu'il ne lui avait été prêté ; et le juif qui ne savait pas la ruse 
« dont il s'était servi, le lui rendit et alors celui qui avait fait cette 
a fraude s'en alla, et le sommeil le prit^ et il s'endormit dans un 
a carrefour. Il passa un chariot qui le tua et qui brisa le bâlon, et 
ce l'or se répandit par terre. Le juif apprit cela, il vint tout ému et 
a il vit la fraude, et ceux qui étaient là lui disaient de reprendre 
c( l'or, mais il s'y refusa disant qu'il ne le ferait point à moins que 
flc le mort ne revint au monde par les mérites de saint Nicolas, 
<K mais que, s'il ressuscitait, il se ferait, lui, baptiser. Et alors celui 
» qui était mort ressuscita, et le juif fut baptisé au nom de Jésus- 
» Christ. » 

Je ne sais si je m'illusionne, mais il me semble que voilà bien 
l'explication exacte du bas-relief. J'y vois le chariot qui vient de 
passer, l'homme écrasé derrière le chariot, le bâton creux rompu 
en deux et près de la tête de l'homme, les pièces d'or, objet 
du litige. 

11 est plus que probable, car nous ne possédons évidemment 
qu'un fragment, que ce fragment devait faire partie d'une histoire 
sculptée de saint Nicolas oii ce miracle était représenté en entier. 



1 
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— M. Le Tellier appuie ropinion de M. Janvier, en 
ajontantque le trait dontils*agit est représenté àpeuprès 
de la même manière sur les murailles de Téglise Saint- 
Germain d'Amiens. 



ZXI« Bulletin de la Société Aoadéxnlque de Laon. 

Compte renda par le B^' A. de Galonné, membre résidant. 



Les publications envoyées à la Société demeurent trop soayent 
ignorées; à la dernière séance le basard me mit entre les mains 
le XXI* Bulletin d$ la Sociéié académique de Laon, un volume riche 
entre tous : je citerai pour mémoire les travaux de MM. Taiée, 
Gillet, Mangin, de fieauvillé et Geoffroy, sur la CongrégaiioH de 
N.-D, de Laon, — Vahhaye de N.-D. la Profonde. — V ancienne 
communauté de la Providence* — La octrois de Laon. — Quatre études 
marquées au coin d^une érudition sérieuse, mais dont Tintérèt est 
purement local. 

Le tombeau de Pierre d'Estourmel, décédé le 8 juillet 1528, et 
de sa fille Âdrienne, fait Tobjet d'une planche que M. Gomart ac- 
compagne d'une notice historique sur les d'Estourmel, originaires 
du Gambrésis. 

Vépisode de la chute des Carlwingiens est traité avec talent par 
M. Fleury, je le résumerais si je ne croyais préférable d'emprunter 
à ce môme écrivain quelques lignes d'un autre travail plus volu- 
mineux encore : c'est une étude sur la peste dans les diocèses Âe 
Soissons et de Laon. La peste ne se trouva évidemment pas circons- 
crite dans ces limites de l'ancienne Picardie, et ce que M. Fleury 
dit du fléau à Laon ou à Soissons a pu et a dû être vrai, souvent du 
OMîna, sur les bords de la Somme. Ce mémoire comprend 180 
pagesf. 
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Pariant de la peste qai fit son apparition à Laon en 1087, Tau- 
tenr rappelle qu'elle fut précédée de l'un de ces prodiges qne l'on 
voyait fréquemment à cette époqne de grande crédulité. Des histo - 
riens rapportent qu'on aperçut dans les airs un épouvantable dra- 
gon volant dont la gueule vomissait des flammes; l'atmosphère était 
infectée des vapeurs qui s'échappaient de son corps et qui engen- 
draient la contagion. Ceux qui étaient atteints delà maladie « noir- 
cîesoient comme charbons, d'autres estoient rouges jusqu'aux in- 
testins et la plupart se faisoient couper les jambes pour arrester le 
feu. » 

Faut-il reconnaître dans ces détails le caractère du Mal 4$$ Ir- 
dentê qui semble n'avoir éoiaté à Arras qu'en 1126 ? 

Le Mal iet ÂrdstUi ou la Peste subite apparaît à Seissons en 1128, 
nais avec quelle intensité 1 La chronique de Saint-Médard raconte 
qn'il y mourut 800 personnes dans la même journée ; les églises et 
les cimetières regorgeaient de eadavres ; le fléau s'étendit à la con- 
trée environnante qui demeura longtemps dans la stupeur. Alors 
s'organisent des processions, des pèlerinages pour obtenir la fin des 
calamités ; alors s'opèrent de nombreux prodiges par Pattouche- 
ment du saint soulier de la Sainte Vierge qne l'on conservait dans 
le trésor de l'abbaye de Notre-Dame de Soissons. 

Comment la médecine remédiait-elle à la peste subite ? On peut 
augurer des moyens employés au xiii* siècle, em songeant à ceux 
indiqués par J. Cettin, célèbre médecin de Laon, qui écrivait en 
1685 un Traité de la peste, petit volume in^-ld, devenu trèe-rare. 
Cottin prescrit de prendre * iela poudre de crapaut bruslé avec quel- 
que pondre cordiale ; » on l'appliquera « à la région du cœur ou sous 
« l'aisselle senestre, (outefiois, à cause que tout poison est ennemy 
t du cofiiir, ce remède nous doist estre suspect et principalement à 
t eeux qui ont le cœur délicat et rare, et faudroit se garder de . 
« l'approcher de trop près ou après avoir sué, ke pores do cuir 
« Mtant<eBeore ouverts. » 
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On croit rêver, en lisant dans le Traité i$ la paUf ces recom- 
mandations faites par un médecin qui passa, de son temps, pour un 
homme de yaleor, puisque l'éditeur de 1731 écrit « qu'il étoit 
a exact, habile surtout à surprendre la nature pour ainsi dire sur 
« le fait. D 

Je pourrais multiplier les citations : en voilà assez pour donner 
une idée de la science empirique qui combattait la peste au moyen- 
âge, 8i Ton songe que J. Cottin pouvait encore prescrire au xvii* 
siècle de « percer une aveline ou grosse noisette, d'en tirer le 
« noyau et de la remplir de vif argent, et Payant bouchée, de la 
« pendre au col, car on tient que ce remède ainsi porté sur la ré- 
« gion du cœur peut nous exempter de cette maladie (la pes(e). » 

M. Fleury passe alors la triste revue des contagions et pestilences 
qui désolèrent la Picardie au xv* siècle, et, abordant ensuite le 
XVI" siècle, il est contraint d'avouer que le Laonnois a été tout spé- 
cialement privilégié au point de vue épidémique, si Ton peut, en 
pareil sujet, prononcer le mot de privilège. 

Les détails les plus circonstanciés abondent sous la plume de 
M. Fleury ; il constate la persistance de la maladie à cette époque: 
elle fi'élablii, non pas pendant une année, mais parfois pendant une 
longue période, à la différence des épidémies de nos jours qui, on 
Ta vu pour le choléra, pour la petite vérole, ne résistent que peu 
de mois pour les plus tenaces. 

L'absence des règlements de police, la construction défectueuse 
des maisons, l'insuffisance de l'eau et surtout l'horrible malpro- 
preté des villes expliquent un si déplorable état de choses. 

Ce résumé succinct et bien infparfait de l'excellente étude de 
M. Fleury ne saurait dispenser de la lecture de son travail, auquel 
j'adresserai un seul reproche : celui de faire trop bon marché de 
la pieuse croyance des siècles de foi et des pratiques de dévotion 
des populations qui se prosternaient aux pieds de la Vierge et des 
Saints, les suppliant de les préserver, alors que la science se dé- 
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clarait impnissante à combattre les redoutables progrès de la con- 
tagion. 

Encore un mot, Messieurs. Permettez-moi d'émettre le vœu que 
la Société, remettant eo vigueur un article du règlement, réclame 
de ses membres le compte-rendu des principales publications qui 
enrichissent la Bibliothèque; ce serait un attrait de plus à nos 
séances ; ce serait pour les auteurs un motif de plus de nous adres. 
ser leurs travaux, et nous connaîtrions ainsi des documents, particu- 
lièrement intéressants pour la Picardie, qui sont exposés à passer 
inaperçus sur le fiureau. 



Messieurs et gbers collègues, 

Dans votre séance du 8 août 1876, vous avez nommé une com- 
mission chargée de vous faire un rapport sur le Monument des 
Illustrations picardes, œuvre de M. Gédéon de Forceville. 

Cette commission, composée de MM, Antoine^ Duihoit, Ihvette, 
Janvier y Le Tellier^ et d'Heilly auxquels s'étaient joints spontané- 
ment les membres du bureau de la Société et M. l'abbé Jourdain, 
vient vous rendre compte de sa mission. 

Le monument que le ciseau de M. Gédéon de Forceville a consa- 
cré à la glorification de personnages historiques, originaires de la 
Picardie, sera un véritable panthéon de notre province, et il com- 
plétera l'œuvre artistique de notre statuaire, qui déjà a doté la 
ville d'Amiens des statues de différentes illustrations. 

Cette œuvre du plus bel aspect dans son ensemble, a 10 mètres 
environ de hauteur ; elle se compose d'un piédestal monumental, 
flanqué aux quatre angles de quatre grandes statues dans le socle 
desquelles sont incrustés quatre médaillons en bronze: quatre 
bustes du même métal occupent, entre les statues, le centre des 
panneaux supérieurs du piédestal dont la frise sera ornée de quatre 
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médaillons en marbre, taftlés dans le vif. Des plaques de bronze 
destinées à recevoir les noms d'an certain nombre d'illustrations 
picardes, occuperont, sur le même axe vertical que les bustes et 
les médaillons de la frise, le centre des quatre panneaux inférieors 
du piédestal; enfla, le monument est couronné d'un très-beau 
groupe allégorique fort bien conçu ei traité. 

Passons en revue les différentes parties énumérées ci-dessus: 

Le piédestal est dû au crayon de M. Duthoit qui s'est inspiré des 
croquis que M . de Forceville a recueillis dans ses nombreux voya- 
ges artistiques en Italie ; il emprunte des données générales k celui 
du grand monament de l'Immaculée Conception qui s'élève à Rome 
sur la place d'Espagne. 

Aux quatre angles de ce beau piédestal seront placées quatre 
statues en marbre de Carrare, hautes de 2 m. 70 ; le gouvernement, 
soucieux d'encourager l'exécution du projet de notre collègue lui a 
concédé, pour cet objet, quatre gros blocs de marbre cubant ensem- 
ble 13 mètres environ; ces marbres ont dû être dégrossis dans 
la carrière même, afin d'en rendre possible le transport par le che- 
min de fer. Les statues représentent : 

1® Robert de Luzarches, le fameux architecte de la cathédrale 
d'Amiens ; monument unique au monde, dont les artistes étrangers 
ont souvent, mais en vain, cherché à imiter les gracieuses et im- 
posantes proportions. Robert de Luzarches tient dans la main 
droite le plan de la cathédrale, et il personnifie dans le monument 
Tarchitecture au moyen-âge. 

2o Blasset (Nicolas), le sculpteur du roi Louis XIII^ auteur de 
l'enfant pleureur que l'on admire dans la cathédrale d^Amiens et 
que bien des musées lui envient. Cet enfant, reproduit dans la 
plinthe forme un groupe qui caractérise Blasset, le représentant de 
la sculpture et de l'architecture, pour la Picardie, sous Louis Xllf. 

8« Le général Toy, grande et belle figure militaire, éloquent 
orateur. 
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4« Dftlambre, le 6ftY«nl astronuM qui ^¥66 Méchaia messm le 
]^emier le méridien. 

Ces quatre siatues colossales sont largement traitées : les têtes 
sont expressives, le mouvement général de chacune d'elles est aisé 
et naturel, les vêtements sont bien drapés et tombent naturelle- 
ment ; ridée qui en a guidé la coneeption est judicieuse et ration- 
nelle. Deux d'entre elles ont figuré au salon de 1867, celles de 
Robert de Luzarches et du génkëral Foy. 

Les quatre grands bustes en bronze, conçus dans les mémos pro- 
portions que les statues, représentent : 

l® S. Geoffroy, évéque d'Amiens au xii* siècle, qoi rappelle l'é- 
manoipati(»i de la commune : 

2** Voiture (Vincent), littérateur distingué au svii* siècle; 

B^ Le géographe Nicolas Sanson qui vivait à la même époque ; 

4* fioueher de Ferthes, archéologue et géologue énidit et savant, 
que nos contemporains ont connu. 

Les meilleurs éloges sont dus à ces quatre bustes,, qui sont bien 
conçus et consciencieusement exécutés. 

Viennent ensuite quatre grands médaillons haut relief qui Mrne- 
vont les socles des statues ; ils représentent : 

l^ De La Morlière, historien ao xvii* siècle ; 

d* Mellan, le fameux graveur de la même époque ; 

8" Le général Vaquette de Gribauval qui fit faire, sous Louis XV, 
de grands progrès à l'artillerie, et dont le aom est resté légendaire 
dans eettearme. Le médaillon du général de Gribauval a figuré au 
salon de 1875. 

4r Marie de la Hotoie qui donna, au xiii* siècle, la belle prome- 
nade de ce nom à la jeunesse d'Amiens, nom très-populaire dans la 
ville. 

Quatre autres médaillons que nous n'avons point vus, seront pla- 
cés dans la frise au-dessus des quatre bustes, pour en compléter 
l'ornementation. 
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Enfin, notre collègue a couronné ce monument d'un grand 
groupe allégorique représentant la sculpture sous la figure d'une 
femme assise, tenant une couronne de la main droite ; son bras 
gauche est appoyé sur un buste colossal de Gresset, et dans sa 
main sont les attributs de la sculpture. A sa droite est un génie te- 
nant un cartouche avec inscription, derrière elle, un lion assis pose 
une patte sur an écusson aux armes de Picardie (1). 

Ce groape qui a figuré au salon de 1870 en demi grandeur d'exé- 
cution, est, comme les statues, largement et sérieusement traité; il 
est imposant à voir. Il est de conception élevée, et il couronnera di- 
gnement Pœuvre de notre sympathique collègue. 

Sur des plaques de bronze incrustées dans les panneaux infé- 
rieurs du monument, seront gravés les noms des principaux per- 
sonnagee de Picardie qui se sont fait connaître dans les sciences, 
les arts, les lettres, les armes, et dans l'église ; et qui n'ont pu être 
représentés par des statues, des lïustes ou des médaillons. On 
y inscrira également les noms de ceux qui, comme Lhomond, 
Pierre Lhermite, etc., ont déjà été reproduits par le burin de notre 
collègue. 

En résumé, il résulte de notre visite le vif désir de voir bientôt 
ce monomeni sortir de l'abri de planches où on le retient, pour 
venir orner, bien en vue, une des places de la ville ; pour venir 
aussi parler du passé au présent et à l'avenir en leur rappelant les 
noms de ceux qui ont illustré la Picardie, et récompenser les 
efforts heureux et persévérants de notre habile et ingénieux sta- 
tuaire. 

(1) Le marbre de ce groupe qui seul cubait plus que deux statues, 
a été acheté et payé par M. de Forceville, qui Ta fait ébaucher et 
mettre au point à Carrare même, sur le bord de la carrière ; la di- 
mension ne permettant pas qu'il fut transporté brut par le chemin 
de fer. 



— 29 - 

BULLE D'ALEXANDRE III 

En faveur de la Maladrerie de Doullens. 1177 (i). 

Communiquée par M. Tabbé Tb. Lbfevre^ 
membre titulaire non résidant. 



Alexander episcopus, serons servorum Dei, Dileclis filiis infirmis 
frairibos de Darleos commanemyitam dacentibus, salntem et Apos- 
tolicam benedictionem. Eos quos manus Domini graviter flagel- 
lavit et incnrabili leprœ morbo afflixit, decet nos oculo benigniori 
respicere, et ab injoriis malignantium nostrœ protectionis moni- 
mine roborare. Inde est, dilecli in Domino filii, qood no3 pietatis 
ofiQcio moti et suscepti apostolatus debito provocati, vestram in 
primis domum cum omnibus quœ inprsBsentiaram légitime 
possidetis, ant in fatorum» maltis modis, preslante Domino, 
poteritis adipisci, sab beati Petri et nostra protectioue suscepimas. 

Prœierea locnm ipsnm ex dono Gaidonis Rubei vobis concessam, 
in quo domus vestra sita est, cum omnibus pertinenliîs suis. 

Ex dono Odardi de Casteler altare de Noviiela et duas partes 
décime ejusdem ville. Unum ortum ante portam, et quamdam par- 
tem terre juxta ilium, et alterum ortum pro virgulto de Riberpre 
excambitum. Hoc in piesentia domini Roberti, filii Iberti reco- 
gnitum et ab eo confirmalum fuit. Inde nomina testium qui pres- 
sentes affuerunt subscribuntur: Galterus de Gastellario, Simon de 
Ruschoy, Fulchedus, Galterus de fiuleviler. 

Ex dono Rameri Maton, terram quamdam ultra viam, juxta 

(1) C'est à tort que M. Delgove dans son Histoire de Doullens a 
donné la date de 1170, ce n'est qu'en 1177, que le pape Alexandre III 
se rend à Venise pour y traiter de la paix avec Frédéric Barbe- 
rousse, où il y fait un séjour qui se prolonge jusqu'à la fin de sep- 
tembre de cette même année. (Voir les différents historiens et spé- 
cialement BaroniiUt ad annum 1177.) 
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campum de Mariis, Odardo domino terre et Rameldi oxore sua 
concedentibnSy qai jus concessionis iode recepernnt. Inde testes 
sunt : Ârnulphas Cherner, Mainardas Campions, Robertas Usionis 
filiuSy Matheus de Orvilla et alii multi. 

Ex douo BertsB de sancto Albioo in sororem receptœ medietatem 
tertiœ partis decimœ de Novileta. Inde testes sunt : Rogeras de 
Gonstanvil, sacerdos, Radulphus, sacerdos, Rogerus de Darlendi, 
canonicas, Sego miles, Guillelmtis de sancto Albino, Galtenis Li 
Raz, mnltique alii. 

Ex dono Odonis et Ânulpbi Batel campam Th'eobaldi. 

Ex dono Odonis, patris Galteri le Rat, ortnm nnam cam terragio 
et deventuram ejnsdem ortt in neptnmaria (?) cnm quarta parte 
terragii ejnsdem, et aliam deventuram cum terragio, quâe eftt in via 
Basllati et ortum unum, terram de Mariis et campam Walberti. 
Inde testes sont advocati : Gualterus Yualonis filins, Robertns Ur- 
sionis filius, Giroldus Waltaire, Âlchus, Drogo, milites, Odardo do* 
mino terre et Ramelde uxore sua concedentibus. 

Ex dono Pbilippi de Basli, ortum unum. 

Ex dono Ogeri et Odonis, filii sui,dimîdiQm ortum et deventuram, 
juxta domum Novilete. Inde testes sont : Bernardus, Helgoz, Odo 
faber, Jobannes Crustel, Petrus de Alchoz, Ricard us de saneto 
Paulo. 

Ex dono Henrici Lardant leprosi et in fratrem recepti ortum 
unum. Inde testes sunt : Simon de Gastello, Galterus li Yaslez, 
Ramerus de Alcos, Giroldus Odonis filius, et alii plurimi. 

Ex dono Jobannis Crustele campum unum terrœ apud Noviletam. 

Ex dono quatuor parlicipum Novileta) terrain de la Ghaisnoie; 
quam, communi assensu et benigno affectu, domui vestre conces- 
serunt, et portionem quamdam de caritate vestr» domus accepe- 
runt Inde testes sont : Simon de Buscboy, Sego miles, Robardas 
de Orvilla, Matheus al Gapel, Ingerralmus Turchez, Robertas, 
Huberti filius, Ogerus Gaillardos, Petrus, sacerdos, Rogeras, sa- 
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cerdos, Rogéras> prier canonicas^ Ingelgeros pr*, Galterus de 
Marchais et alii qtiam plarimi. 

El dono GaUeri de sancto Albino» vallem Goastelin. Inde testes 
sont : Radolphi» Loaels, Petros sacerdos, Almarios sacerd^Nt, 
Gnalo de Novilela, Guillermas de sancto Albino, cam aliis multis. 

Ex donc Ogeri de Novilela, valliculam de le qaarriere» pro Gi- 
rardo filio sdo leproso in fratrem recepto. 

Ex dono Gnalonis de Novileta pro anima ejns, quatuor jugera 
terre in feodo de Novileta. Inde testes sunt : Odardus frater ejus, 
Ogerus de Bêgomaisensi Galterus li Rai» Ramerus Matons, Ebrar- 
das et alii multi. 

De abbacia Garicampi, super decimacione quadam, de cultura 
ante portam de Cantelu sita et cultura Rameldis^ dimidium mé- 
dium annonœ, in sextariis frumenii et in sextariis aven» singn- 
lisannis, ad tetum omnium sanctorum recipiendis. Inde testes 
sunt : Ogems, Lncei decanus, Rogerus, prier canonicus, Jobannm 
CapelSf Maior IM^ Ramerus de Alehos, Radulphus Louels» Simon 
sacerdoS) Girardus de turre fiisdioii, Helicis monachus Hisdinii, 
Johannes, prier sancti Salvatoris de Dullendio. 

Prœterea, ex oompositione facta inter vos et Galterum, Robardiet 
Herminie filium, quiquid hereditarie apud Novilelam Galterus pos- 
sidebat, prœter hospites et mansum suum, pro V modiis annonaSylII 
frumenti et II av^tœ singulis annis a vobis reddendis, hereditarie 
juré, perpetuo poseidetis. Inde testes sunt : Guasselmus sacerdos, 
Johannes saeerdos^ Simon saeerdos, Rogerus prier canonicus, Simon 
de Gastello maior, Girardus de Richolmaisnil, Simon filius Ingel* 
rami Rosselii, Bernardas de Ronnisari, Ramerus de Alchos, fialdui- 
nus de sanôlo Paulo, Rogerus de Alchos, Ingelramus de CastellOi 
Huelmus miles et alii plurimi. 

Ex dono Masse» quamdam angulariam terre que est in aeptuma- 
ria. 

Ex dono Rohardi et Herminie quamdam partem terre,.... que 
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est jnxta la GbaisDoy, pro Hagone derico fratre sno leproso et in 
fratrem recepto. Inde testes sont : Radolphus Louels, Rameras- 
Matons, Giraldus Odonis filins, Robertas Maillardus frater ejos, 
Simon de €astelIo maior, Galterns li Yaslez alii que multi. Item 
ex dono eornmdem R. scilicet et H. qnamdam vallicalam terre snb 
▼illajnxia)ePloici(?). 

Ex dono Galteri et Hngonis de Ronnisart, in terris qa» ad vos 
spectant apud Ronnisart, qnie seminari possunt daobns modib 
fmmenti, terciam partem decimœ et campnm de le sabloniere. 
Inde testes sont : Simon de Raschoy, Jobannes de Hamencoart, 
Galterns de Rnleviler, Johannes filins... ., Robertas Wastavaine, 
Giraldus Wastavaine^ et alii plores. 

Ex dono Fulcbonis Gomer apnd Ronnisart, campum unum ad 
spinam. Inde testes sunt : Galterus de Raleviler, Odardns de 
Castello, Alardns de Basli, Berneras de Damescal, Malhens d& 
Orville. 

Campnm Graalel. Campum Guerrici. 

Ex dono Agnetis de Hamencoart campnm unum de ruptis, apud 
AnsilTam ad très fagos, testes sunt inde Simon de Buschoy, Fui- 
cheridus, Auffridus dappifer, Jobannes filius Ricbeii et alii. 

Ex dono Balduini Faii^eri campum unum in feodo de Ansilva. 
Testes sunt Fulcberedus, Simon de Buschoy, Arnulphus Cbernez, 
Simon de Castello, Galterus Robardi filius cum aliis multis. 

Ex dono Martini campum unum et tria jagera terre de Perro- 
sel (?). Testes sunt : Stepbanus Claudas, Wiberlus Cliierols, Ber- 
nardus Resterez, et alii. 

Ex dono Masse sororis veslre supranominate, campum unum ad 
crucem Fioaldi et alium campum apud Ronnisart. Testes sunt : 
Roardusde Orvilla, Guasso Guco, Bernardus Helgoz, alii que multi . 

Ex dono Giraldi, pro anima patris sui Odonis Fabri, campum 
unum apud Ronnisart. Inde testes sunt : Regnardus Hurels, Ber- 
nardus Delbies, Ingelgerus pater, Ogerus» Gaillarduset plures alii. 
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Ex dono Alelmi le Faitizorlom ODum in marisco juxta Garenam, 
unde tota Communia teêtis est (l). 

Ex dono Robardi leprosi, filii Aufridi dapiferi, in fratrem recepti, 
avesnam unam supra virgultum sîtam. Testes sunt : Âlelmus Guco, 
Ingelgerus pater, Gasselmus mol, et plures alii. 

Ex dono Oilardi clerici et in fratrem recepti, sartum nnum apud 
Ronnisart. Inde testes sunt : Anscherus Grinons, frater ejns, Ro- 
bertus Huberti filius, Rernardus de Erpigis, Hugo Corvus et ahi 
mullî. 

Ex doDO Lamberti Fulgendi, omneshospites a manso vestro usque 
ad Portam. 

Ex dono Johannis Grustelle domum suam III solidorum et II ca- 
ponum. 

Ex dono Johanoie, mulierisde Hasbart XII den. 

Ex dono Ingelgeri de Alchoz leprosi et in fratrem recepti 111 
solid. et II capon. 

Ex dono Gassonis4e Gocon II sol. et II cap. de sua domo. 

Ex dono Ingelranni Rossel cambam unam YI sol. et II cap. 

Ex dono Galteri de Attaribus YII sol. et [III cap. 

Ex donc Roberti leprosi in fratrem recepti Y sol. et II cap. 

Ex dono Galteri le Rat IIII sol et II cap. 

Ex dono Johannis filii Hannonis Anglici terram qnamdam in 
feodo Rernardi Corneuel, apod Ronnisart quam domui vestre in 



(1) Il nous est permis d'inférer de là que la commune de Doul- 
lens existait avant 1177, puisque la bulle d'Alexandre III fait 
mention à la fois, et de la commune et d'un maieur, comme nous 
avons eu occasion de le souligner plus haut. D'ailleurs rinstrument 
de 1202 ne permet pas d'élever le moindre doute à ce sujet, puisque 
le comte Guillaume de Ponthieu reconnaît dans le préambule de 
cette charte que le droit d'ériger une commune avait été vendu au- 
trefois aux habitants de DouUens par son aïeul Gui de Ponthieu. 
(Cf. Gartulaire de Doullens, f> 1). 

3 
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cltmosinaAi dédit et partem qotmdam de etrîUle' 
Inde leale lonl : Simon suserdos» H&the«s oepos qi 
AlchM, Vieb curpenttnl, Hanfridas carpenlent, Bs 
pi^i, BobertDs Haberli Slias, Beroardos Cornene 
cesiioDis inde fccepit, lllodo Coroeueel, et alii plai 

El dono Roberli le Codiin filii Odonis le potier 
de BoDoisarl, qaam roncessioDe Gti» tue et mat 
tesirœ in deemoùnam dédit et de carilate domus ai 
Bernardi de RoDDiMrt domtai terre qui pro coaceati 
habnil. Uode testes sont Simon suerdos, Hatbens 
eard[uelerictiG,Drogo clericus, BobertnB Graedios, I 
Wicardus Tirels, FocheniB li Haigniera, et alii qoan 
iUK prenotala domai veslrs légitime concessa snnt 
tionabililer possidetis vel in fulnriim joslis modis ; 
ritîs, vobis, et per vos, Domgi vestm aoctorilale ; 
firmami» ; Btatnentes, nt de fraclibcs arboram restr. 
veslris, give de novalibus vestria et de nntrimentia i 
tromm ddIIqs a vobis décimas présumât eiigere. Ac 
gnilate Kdis a^tolicn vobis duximns indulgendnn: 
et cappellanom et sqoillas médiocres ad fratres u 
oandoB ofBcia liceat habere. Decernimas ergo ut nu 
minam liceat banc noslrse conslilationis, confirmi 
lectionia paginam infriogere vel ei aliqnateaDs mi 
anlem id attemptare presumpserit irain et indigui 
poiemis et tealorum Peiri et Panli Apostolornm ejn 
onrsanim, et nos ipsum anctoritaie apoetoliea niei i 
emendationem venerit, anathematis malediclo st 
anlem a qaibuslibel Ecelesiœ sanctn prelatis de 
vestris jutliclam requiBierelis, auctoritaie Aposlôtïca 
Ht vobis celerem et plenariam facere juïiliciam noa 
tnm... Venet. in Rivo alto. III. Kal. Octobris. 

Scellées u plono et las de soye, anqoel plonc ei 

eecripl • nng ooMe Aleiander pipa III. Et en l't 

pninlee danx testes a flgnre de saint Piere et uinl ] 

(Extrait du Câmiaire ie H 

jtvi* siècle, f"" li ytm 
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OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le le' trimettee de lS97é 



■4<f> 



I. Par le Ministère de ri&struction publique. 

1« Recueil des chartes de Tabbaye de Gluny formé par ÂngosliB 
Bernard, complété, publié et révisé par Alexandre Bruel. Tome 
i«. 802-954. Paris. 1876. Imprimerie nationale. 1 vol. in»4». -^ St 
Revue des Sociétés savantes. Mai, Juin» 1876 — S» Remania. N« 
91. — 4« Recueil des lettres missives de Henri IV. Tom8 ix. --- 
5« Archives des missions scientifiques et littéraires. 3^ série. Tome 
IV, liv. i«». 

II. Par le Ministère de la Marine et des Colonies. 
1<* Revue maritime et coloniale. Liv. 184-185. 

III. Par M. le Préfet de la Somme. 

\^ Département de la Soçome. — Conseil générs^l. — Session 
4'aoA^ 1876. — Rapport du Préfet et de la Commission départe- 
ipentale. — Procès-verbaux des délibérations. Amidps> 1876. 0. 
Sorçil. 2 vol. in-8o. 

IV. Par les Auteurs. 

1<> L'œuvre littéraire de M/ Ernest Prs^rond. Etude critique et 
bibliographique, par M. Emile Delignières. Amiens. 1876. T. Jeu- 
net. in-8«. — 2° Comte de Longpérier-Grimoard. Une marque in- 
connue à Paris. Paris. 1876. Aubry. in 8«. — 3« Tourbière d'A- 
veluy. — Squelette humain. (Extrait des Annales de la Société 
géologique du Nord). Par M. Henri Debray. Lille, in-8». — 4» 
L'impèt sur le capital devant la Chambre des députés. — Discours 
de M. Menier et réponse de M. Rouvier et de M. Léon Say. Paris. 
1876. Wiltersheim. in-16. — 5» Angy-en-Reauvoisis. — Soi^ his- 
toire, ses privilèges, sa prévôté royale. Par le comte de Luçay. 
Senlis. 1876. Payen. in-8">. — 6« Les écoles d'architecture ro- 
mane au xii* siècle. Far M. Anthyme Saint-Paul. Tours. 1877. 
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Snpplément à Pessai sar l'histoire monétaire des comtes de Flan- 
dre dé^ maisons de Bourgogne et d'Autriche» par Deschamps de 
Pas. Bruielles. 1877. Gobbaert. in-S», pi. — 20« Petit album de 
Page de bronze de la Grande-Bretagne, par John Evans. Londres. 
1876. 1 vol. in-8». 

Y. Par les Sociétés françaises. 

1^ Société linnéenne du Nord de la France. Bulletin mensuel 
55, 56, 57. — 2<> Bulletin du Comité flamand de France. Tome v, 
n» 7. — 8» Bulletin du Comice d'Abbeville. 1876, n» 12. 1877, 
no« 1-2-8. — 4* Mémoires de la Société littéraire, Historique et ar- 
chéologique de Lyon. Années 1874-1875. — 5« Bulletin de la So- 
ciété des sciences, lettres et arts de Pau. Tome v. — 6o Mé- 
moires de P Académie des sciences, belles-lettres et arts de Cier- 
mont-Ferrand. Tome ivu. — 7* Congrès archéologique de France. 
xLi* session. Séances générales tenues à Chfllons-sur-Marne en 
1875 par la Société française d'archéologie. — S** Bulletin de la 
Société de statistique des sciences naturelles et des arts indus- 
triels du département de Plsôre. Tome v. — 9* Travaux de PAca- 
démie nationale de Reims. lvii« vol. — 10* Bulletin de la Société 
dunoise. Janvier 1877. — 11* Bulletin de la Société de géographie . 
Dec. 1876. Janvier, février 1877. — Société des Antiquaires de la 
Morinie. Bull. n«« 99-100. — ld« Société industrielle d'Elbeuf. 
Bulletin des travaux. Année 1876, n* 1. — 14* Revue sayoisienne. 
N<>' 1-2.— 15<> Mémoires de PAcadémie des sciences, arts et belles- 
lettres de Dijon. Tomes ii et m. -• — 16* Bulletin de la Société dé- 
partementale d'archéologie et de statistique de la Dr6me. 40* liy. 
— n*" Bulletin de la Société des études littéraires, scientifiques et 
artistiques du Lot. Tome m, 1" liv. — Procès-verbaux des séances 
pendant l'année 1876. — 18<> Bibliothèque de PEcole des Chartes. 
6« liv. — 19* Société d'agriculture, de commerce et d'industrie du 
département du Yar. Tome m, l'« liv. <- 20o Institut des provin- 
ces. Bulletin trimestriel. N<> 4. — 21<> Ulnmstigateur. Journal de 
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UStciélé 4m éU4e8 hisloriques. Itev, D4o. 1S76. imy.f Mvr. 
1877. --- 92« Ao^éini^ des sciences ei lettres de MonlpeUier. Mé- 
moises de la seclîoa des lettres. Tome i**. ^ 99^> Mûneires de la 
Société édoeane. Tome a. — 24<> Bulletin de k Société d'^rici^- 
tore, sciences et arts de Poligny. N<« 10-11-12. ^ 25® Annales de 
la Société d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres du dépar- 
te^ient d'Indre-et-Loire. Juillet à Décembre 1876« ^ 26« Société 
(Va|;riciilture, sciences et a^ts de l'arrondissement de Valencienues. 
Revne, n^ 9-10, — 27« Bulletin de, la Société archéologique de 
Nantes. 2* trim. de 1876. — 28« Bulletin 4e la Société ^chéolo- 
gjique, scientifique et littéraire de Béziers. Tome ym, S|« liv.-^ !%9« 
Vésffmme proiinen. Journal de la Société d'agriculture de Gom- 
piègne. Févr. 1877. — 80« Société centrale d'agriculture, d'horU- 
culture et d'acclimatation de Nice et des Alpss-Uacitimes» Bqlletins 
65*, 669. — 810 Société agricole, ^entifique et littéraire d^ 
Pyrénées-*0rientale9. Tomesi xix et zxu. -< 32* Bulletin de ^ So- 
ciété académique de Poitifj;g. Juil). à Dec. 1876. — Sa® Bulletin de 
la Société 4e$ Antiquaires de TOuest. é* trim. 1876. rr Mémoires 
de là Société des Antiquaires de l'Ouest. Tome xxxu. — 34o Mé- 
moires de la Société d'émulation du Doubs. 10* vol. — 85« Bulle- 
tin de la Société académique du Var. Tome vu, fa^c. 1. — 86» Buî- 
kti«i de la Société industrielle d'Amie^s. 1877» n«' 5 et 6. — 37» 
J^émoifes de l'Aci^léniie des sciences, de» lettres et des arts d'A- 
miens, m. -7T 38<> Mémoires de la Soiciété des sciei^ces, de l'a|^ricttl> 
top;e et des ^ta de UUe? Tome u. 

Vi. Pdr les Sociétés étrangères. 

1« Revue belge de numismatique. 1877, 1" et 2« liy. — 2® Bul- 
letjii de l'Académie impériale de^ sciences de Saint-Pétersbourg. 
Tome x^, no*8-4. Tome xxi. Tome xxii, 1-2. Tome xxiu,ii«o 1 2. 
3« Ulm Qberschwaben Correspoi^denzblatt. N» 12. 1877. N** 1-2. 
— 40 4^nales de la Sociélé archéologique de Mops. Tome x|m-xiv. 
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— 5« Mémoirts de la Société d'archéologie et d'histoire de la Mo- 
selle. Vol. Uf IV, Yii, XI, xii. Balletin. Vol. iv, xii. — 6« Atti délia 
R. Accadamia dei Lincei anno ccuxiv. 1876-1877. Séria terza. — 
Trasonti. Vol. i, Fasc. l-d-3. — 7* Mémoires et publications de la 
Société des sciences, arts et des lettres du Hainant. 4* série, 
tome !•'. — B^ Société pour la conservation des monuments 
historiques d'Alsace. Bull. 6-7-8. ~~ 9* Mémoires de l'Académie 
de Metz. Tome iv. — 10* Annales du Cercle archéologique du pays 
de Waes. Tome vi^ liv. 1. — 11* Annales de la Société archéolo- 
gique de Namur. Tome un, 4* liv. — 12* Abhandlungen der his- 
torisch-philogischen Classe der Kœniglichen Gesellschaft der Wis- 
senschaften zu Gœttingen. ix Band. Hef. i. — Nachrichten von der 
%. Gesellschaft der Wissenschaften und der Georg-Augusts Uni- 
versitat ans den Jahre. 1876. — IZ^ Tableau général méthodique 
et alphabétique des matières contenues dans les publications de 
l'Académie impériale des sciences de St-Pétersbourg depuis sa fon- 
dation. V partie. Publications en langues étrangères. St-Péters- 
bourg. 1872. 1 vol. in-8». 

Yll. Publications périodiques. 

1* Le Dimanche. N« 289 à 802. — 2« Le Yermandois. N^* 1-2. -- 
3* Journal des Beaux- Arts. N~ 1 à 5. — 4* Messager des sciences 
historiques ou archives des arts et de la bibliographie de Belgique. 
1876, no 4. — 50 Revue de l'Art chrétien. 2* série, iv. — 6< Re- 
vue historique dirigée par G. Monot et G. Fagoiez. Tome m. — 
7* Le Cabinet historique. 1876, liv. 9 à 12. 1877, 1-2. 



Amiens. — Imp. A. Douillbt et C>^ me du Logis-du-Roi^ 18. 



BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL 



Séance du 10 Avril 1877. 

Présidence de M. Janvier, président. 

Répondent à^ Tappel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Darsy^ De Cagny, Dubois, Duvette, De Foreeville, 
Garnier, Janvier, Josse, Pouy, Salmon et Soyez. 

— Le procès-verbal de la séance du 13 mars est lu et 
adopté. 

• — M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. A. d'Ablaincourt adresse l'acte de baptême de 
Charles-Gabriel Le Merchicr de Gonnelieu (i769). 

— La Société d'archéologie d'Ille-et-Vilaine propose 
réchange de ses publications. — Cet échange est accepté. 

— MM. les directeurs de Mélusine^ revue de mytholo- 
gie.... proposent d'échanger ce journal contre nos publi- 
cations. — Cet échange est acccplé. 

— Les ouvrages reçus depuis la séance de mars ont 
été inscrits sous les numéros 13407 à 13454. 

— M. le Président fait remarquer qu'aux termes du 

4 
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règlement les auteurs des Mémoiref imprimés par la So- 
ciété n*cn peuvent faire tirer à part que 90 exemplaires. 
M.Desmaze demande à faire imprimer pour son compte 
100 exemplaires de son travail sur la peste à Amiens. 
Une autorisation spéciale étant nécessaire, la Société con- 
sultée accorde cette autorisation. 

— L'ordre du Jour appelle le vote sur la nomination 
comme membre titulaire non résidant de M. Tabbé For- 
mentin, curé de Crépy-en-Art(Ms, proposé dans la der- 
nière séance. — - M. Tabbé Formentin est admis. 

— M. Darsy demande qu'à l'avenir le Secrétaire ait 
soin de toujours rappeler sur les lettres de convocation 
les noms des candidats proposés à réieclion et portésà 
l'ordre du Jour. — M. Pouy ajoute que la formule : lectu- 
res et communications diverses, inscrite sur les lettres, 
est insuffisante; qu'il faudrait, autant que possible, in- 
diquer le sujet des lectures et des communications avec 
les noms des auteurs. — Il est pris note de ces deux ob- 
servations. 

— M. Pouy dépose sur le bureau un livre offert à la 
Société par M. Alexandre Sorel, membre non résidant, 
et il signale tout Tinlérèt de cette publication intitulée : 
a Procès contre les animaux et insectes suivis au moyen 
âge dans la Picardie et le Valois. » Paris, Aubry, 4877, 
gr. in-8" de 46 pages, avec une flgure représentant 
l'exécution d'une truie au moyen âge. — Ce curieux 
travail a été lu à la Sorbonne le 19 avril 1876. 

« 

— M. Josse fait hommage d'un dessin au lavis repré- 
sentant à vol d'oiseau l'abbaye de Corbie telle qu'elles 
était ^ la fin du xviu* siècle. 
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— M. Janvier soumet à l'examen de la Société une 
hachette en bronze trouvée récemment dans le terrain 
des casernes de St-Roch, et le dessin d'un fragment de 
sculpture du xiv* siècle découvert au môme endroit. 

— M. Darsy annonce que, sur l'invitation réitérée de 
M. l'abbé Dcival, la Commission des recherches se 
transporlera le jeudi 12 avril à Etinehem, afin d'exami- 
ner les restes des constructions récemment mises au Jour 
et de décider s^il y a lieu de continuer les fouilles. 

— MM. De Cagny et Pouy ne pensent pas que ces rui- 
nes proviennent d'un édifice romain. — M. Josse donne 
lecture d'une note sur l'endroit où cette découverte a été 
faite, endroit voisin d'un camp romain dont les retran^ 
chements sont encore en partie visibles ; ce lieu était dé- 
signé sous le nom de Mont à Moulin, L'abbaye de Corbie 
y possédait plusieurs établissements pour la pèche et 
l'exploitation des marais et des terres aux environs. Les 
débris dont il s'agit proviennent peut-être de l'un de ces 
établissements. M. Josse présente un croquis du plan des 
lieux. 

— M. le Président lit les passages des procès-verbaux 
de la réunion des Sociétés savantes à la Sorbonne, dans 
lesquels il est fait mention des travaux intéressant la 
Picardie. 

— M. Garnier donne lecture de la description de Tune 
des verrières de l'église de Tilloloy, description envoyée 
par M. l'abbé OJon, membre liluloire non résidant. 

—M. le Président engage ceux de ses collègues qui au- 
raient des lectures à. faire dans la prochaine séance, à en 
indiquer le sujet au Secrétaire, assez tôt pour qu'il puisse 
le mentionner sur les lettré» de convocation. 
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Séance du 8 Mai 1877. 

Présidence de M. Janvier, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
De Cagny, A. de Galonné^ Dubois, Duvette, G. De 
Forceville, d'Herbinghem, Hesse, Janvier, Josse, Le Tel- 
lier, de Roquemont, Soyez et Vion. — Au second appel 
seulement, M. Garnier. 

— Le procès-verbal de la séance du 10 avril est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— La Société des Lettres, Sciences et Arts de Rar-le- 
Duc propose rechange de ses publications.— Cet échange 
est accepté. 

— Les ouvrages reçus depuis la dernière séance ont été 
inscrits sous les nunoiéros 13455 à 13506. 

— M. le Président donne lecture d'une lettre de M. 
Fauqueux en date du 15 avril 1877, par laquelle il an- 
nonce que M. Rorély, artiste peintre à Amiens, vient de 
terminer le portrait de M. Razot, ancien président de la 
Société, et que M. et M"' Fauqueux ainsi que leurs 
neveux Demonferrand sont heureux d'offrir ce portrait de 
leur père à la Société^ selon la demande qui leur en avait 
été faite par l'organe de son président. 

La Société accueille avec plaisir cette communication^ 
décide que le portrait de M. Razot sera placé dans la 
salle de ses séances, et prie M. le Président de transmet* 
tre ses remerciements à la famille de M. Bazot en lui en- 
voyant un extrait du présent procès-verbal. 
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r— La Commission des recherches est appelée à présen- 
ter son rapport sur les fouilles entreprises à Etiuehem. 
M.Darsy, rédacteur de ce rapport, n'ayant pu se rendre 
à la séance de ce jour, M. Antoine lit en son nom les 
pages suivantes : 

Messieurs, 

La commission des recherches qui, seloD YOtre désir, avait à se 
rendre à Etinehem, prit jeur au 12 avril. Mais, au moment du dé- 
part, elle se trouva réduite à deux membres (MM. Antoine et 
Darsy), M. Le Tellier éiaot absent, et MM. Dusevel et De Gagny 
n'ayant pas osé, à cause de leur âge et en cette saison, affronter 
les fatigues d*une aussi longue course en voiture, seul moyen de 
transport praticable. Dans* ces circonstances, nous avons cru devoir 
nous adjoindre notre jeune collègue M. Josse, à cause de la con- 
naissance qu'il a des lieux et des habitants. Sa présence nous a été 
fort utile. 

Vous vous rappelez. Messieurs, Tobjet de notre démarche. 
M. l'abbé Deleval, curé d'Etinehem, commune de près de 700 
âmes, du canton de Bray, avait signalé à la société des construc- 
tions antiques complètement ignorées des habitants et qu'avait re- 
couvertes Téboulement d'un rideau fort élevé, nommé la Falaise^ 
au pied duquel elles étaient assises. Des terrassements commu- 
naux en avaient amené la découverte. 

Vous avez voté une somme de 50 francs pour aider à déblayer 
les lieux et à rechercher si ces constructions s'étendaient an delà 
du point primitivement mis à nu. M. Deleval a consciencieusement 
usé de vos fonds pour pousser le travail aussi loin que possible. 
Nous n'oserions pas jarer qu'il n'ait encore en cette circonstance 
assez largement puisé dans sa bourse par amour pour la science ; 
grâces lui en soient rendues. 

Voici le résultat de notre visite : 
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L66 conatnictions dégagées à notre arrivée préseslaieBt une lon- 
gueur de 8 mètres enviren, sur 4*50 de profondeur. Nous avons 
fait sonder à droite et à gauche^ et des deux côtés nous tvons pu 
constater au sud jusqu'à 8 mètres, et au nord ju^qu'à 2 mètres 50 
centimètres la continuation de la construction. Nous n'avons pas 
cru nécessaire de chercher au-delà. La partie découverte forme 
deux appartements d'inégales dimensions : l'un de 4*d0 sur 4">15, 
et Taulre de 4">50 sur 3">30. Tous les murs de séparation ou câtre- 
fends sont faits de petites pierres, et ils ont dû être recrépis. Nous 
croyons à Texistence d'autres appartements en avant, au-dessous 
du chemin qui a été pratiquée le long de la falaise, lequel coudoit 
à Gbipilly. Ce qui rend cette opinion très probable, c'est que les 
murs découverts de ce côté n'ont pas plus d'épaisseur que les en- 
trefends signalés et ne prédcnlent pas de parement. 

Le mur de fond de la première salle à droite est Uii de pierres 
de grandes dimensions^ ce qui n'existe pas dans la salle à gauche. 
L'une de ces pierres placées à l'angle est debout sur un socle. Elle 
porte 0>b60 de face sur 0"45 de côté et 1<°20 de hauteur. Nous 
n'avons pu trop lui attribuer un usage particulier. Â l'angle op- 
posé du môme appartement, deux longues et grosses pierres sont 
posées à plat sur le sol, laissant eolr'elles un petit intervalle de 
0nl5. Etait-ce le passage d'un ruisseau d'égoût ? 

A quelle époque remonte cette construction? Elle est assurément 
fort ancienne, mais, à vrai dire, elle n'a guère de caractère reoon- 
uaissable. Le mortier n'a pas une grande consistance : il est corn- 
posé d'argtle et de peu de chaux. Les murs ne contiennent ni bri- 
ques, ni tuiles, ni silex, mais seulement la pierre du pays. Nous 
avons cru que ce pouvait être une construction mérovingienne. La 
nature des objets qui y ont été trouvés sous les décombres ne cod- 
tredit pas celte appréciation. Un seul vase entier s'est rencontré, 
mais il était tellement imprégné d'humidité qu'il s'est brisé aux 
mains de M. Deleval qui le nettoyait. La patience de notre collègue 
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M. Jd^se est fànretttël 16 1*6eonstitTier. C'est un ctacbéÀ cm pM% 
boire en terré mal cuite, de peu de consistance, d'un gris jaunâ- 
tre, de ta forme de celui que Monlfaucon (1) désigne sous lè nom 
d" juttus. Quelques débris d'une grande coupe en terre rouge, dite 
de Samo», ont été aussi rapprochés et font deviner les contours ùd 
vase auquel ils appartenaient. Ces deux objets, Messieurs, sont 
sotr^ vos yeux, accompagnés dé mille autres débris. 

Il est à remarquer que ces vases et ces débris se trouvaient tous 
au pied du mur de fond de la salle à gauche. Est-ce là quMIs ont 
été brisés par la chute des bâiiments, ou y seraient-ils descendus 
successivement des parties hautes de la montagne? Faisons remar- 
quer que sur ces hauteurs on a rencontré fréquemment des débris 
romains^ notamment au grand riez^ vers le bois des tailles, où l^on 
a recueilli, il y a quelques années, une bague en bronze, dans le 
éfaàton de laquelle est encastrée une petite monnaie romaine dorée ; 
d«s peries d'ambre, débris d'un collier ; une lance, etc. M^^* Du- 
îmx de la Fous, qui possède ces objets, les a gracieusement mié 
sous les yeux de la cammission ; nous avons lieu de croire qd'elle 
les offrira bientôt au Musée de notre ville. 

Sur celte môme montagne sont des carrières, desquelles on a 
extrait d'immenses quantités d'une pierre fort dure et d'un grain 
très-ûn. On dit dans le pays que cette pierre a été employée dans 
la construction de la cathédrale d'Amiens ; c'est un fait à vérifier, 
recommandé à nos architectes. 

Enfin, comme dernier renseignement qui a son intérêt, disons 
qu'entre le village d'Etinehem et le point exploré, à environ 800 
mètres de celui ci, il y a une petite élévation de terrain nommée 
la hutte aux fées. (Voyez le plan dressé par M. Josse). 

Votre commission, Messieurs, aurait voulu, pour prix de ses fa- 
tigues et de vos dépenses, rapporter quelques-uns de ces restes 

1; V Antiquité dévoilée, ioméiu, p. 146, pi. 77. 



■ntiqnes bien consenét qui gisent encore enbuii en bien des lienx, 
pourU ulishclioD fulnredes cherchears; sod espoir «t le vAtre 
n'on tpks été pleinemeot satlsraiis. Qooî qa'il en soil, la Commission 
des recherches vous prie, Meseiears, de voler des remerciemenls k 
M. l'abbé Ueleval pour l'aUenlion qu'il a eue de vous «ignalflr la 
découverte, ponr les bons soins qu'il & apportés aui fouilles cl la 
grftcieuse bospitalité qu'il a bien voalD damier ft voire commission. 

Au rapport est annexé un plan dressé sur les indica- 
tions de M. Josse, qui met sous les yeux de la Société di- 
vers fragments de poteries en partie restaurées par ses 
soins et découvertes dans les ruines mises au jour à Eti- 
nebem. 

— M. l'abbé De Gagny rappelle que quelques objets 
analogues ont niiguère été trouvés à Ennetnain -, il ajoute 
que si, dans la préi^édente séance, il avait contesté que 
les ruines en question pussent provenir d'un édifice ro- 
main, c'est qu'il croyait que l'endroit dont il s'agit était le 
lieu dil Mont à Moulin, oùilalaconvictiouquerien de ce 
genre ne peut se trouver, mais qu'une station romaine a 
bien pu exister sur la partie récemment explorée du ter 
ritoired'Elioeheoi. 

— La Société qui a écouté avec un vif intérêt le rap- 
port de M. Darsy et examiné attentivement les fragraenls 
qui lui sont présentés, remercie la Commission des re- 
cherches et prie M. le Président de transmettre ses re- 
merciements à M- l'abbé Deleval pour les bons soins qu'il 
a apportés aux fouilles; elle charge M. le curéd'Etioe- 
hem de continuer à surveiller les travaux qui s'exécutfnl 
en cet endroit, comptant sur son obligeance pour nous 
avertir s'il se présentait quelque nouvelle découverte. 
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— M. d'Herbinghem lit quelques passages d*une his- 
toire de l'abbaye de Licques en Boulonnois. Ce monas- 
tère fondé au xii* siècle appartenait à Tordre de Prémon- 
tré. L'histoire dont M. d'Herbinghem extrait la lecture a 
été écrite par M. l'abbé Rozé, curé d'Herbinghem; elle 
n'a jamais été publiée ; le manuscrit est en la possession 
de notre collègue, dont la communication est très-bien 
accueillie par la Société. (Voir page 57.) 

— M. le baron de Galonné analyse ensuite un certain 
nombre des délibérations de Téchevinage d'Amiens au 
xv« siècle; ces documents ont été recueillis par lui sur 
les registres conservés à l'Hôtel-de-ville. — La lecture 
de M. de Galonné est applaudie. 



Séance du 42 Juin 1877. 
Présidence de M. Janvier, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel: MM. Antoine, 
Grampon, De Gagny, Duvette, De Forceville, Garnier, 
Hësse, Janvier, LeTellier, Salmon, Soyez etVion. — Au 
second appel seulement, MM. Darsy et d'Heilly. 

— Le procès-verbal de la séance du 8 mai est lu et 
adopté. 

— M. le secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le Ministre de l'Instruction publique annonce 
qu'il met à la disposition de la Société un exemplaire du 
Livre des Psaumes . 

— M. le Directeur général des Postes répond à M. le 
Secrétaire-perpétuel que les bons pour retirer les publi- 



câttotts ne peuvent circolef par la poste àtitteiAent qu*att 
prix du tarif des lettres. 

«^ M. le Prérel de la Somme, de là part de Mgf fËvè- 
que, invite la Sooiélé à assister à la procession du Saint- 
Sacrement, le dimanche 3 juin. 

«^M. A. Lcdicu, membre titulaire non résidant, adresse 
nne notice sur Téglise d*lnval-Boiron. 

— M. Tabbé Th. Lefebvre, membre titulaire non rési- 
dant, adresse une copie des droits coutumiers de la ville 
do Doullens extraite du cartulaire de cette ville. 

— M. Le Serrurier annonce le prochain envoi de di- 
vers documents concernant Tabbayc de Corbic. 

— Les ouvrages reçus depuis la dernière réunion ont 
été inscrits sous les numéros 13507 à 13557. 

— M. Garnier donne lecture de la notice sur Téglise 
d*Inval-Boiron, par M. Ledieu. — Celte communication 
est accueillie avec intérêt* (Voir page 50.) 

— M. Saltnon lit ensuite un chapitre de son histoire 
de S. Quentin, apôtre du Vermandois, relatif au martyre 
des SS. Rttfin et Yalëre. — La Société applaudit cette 
lecture. 



VISITE A L'ÉGLISE D'INVAL-BOlRON, 
Par M. A. LEDIEU, membre titulaire non résidaDt. 



Inval, Ayenval (1801), Ainval, hvalprès le Mazis (n66), Inval 
Ui'Senaffont, est un village du caoton d'Oisemont, d'onè popula- 
tion de 240 habitaDts.— Coiron, son annexe, est on hameau situé à 
gauche de la roule d'Amiens à Senarpoot, contenant 40 habitants. 

Ce ikotù d'Iti^al e»t dû i la position do tillage, aîtaé^ éans la 
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^lléd du ygêr, 61 sa ftmdfttiofl ne pàrârtt pas fédionfér à thiér Kten 
haute antiquité. 

Il ne nous sera ni long «)i dHBcilé de faife la èêsorlpt1«â de Pë- 
gliM, don! lo9 catfaolèros archi tectoniques n'offreafl tmntï intérêt ; 
cet édiûco, oomoie Iseaueoup d'autres, a eubi de notbbreuses res- 
taurations, qui ne lui ont presque plus rien laiiiséde sa construc- 
tion primitive ; le mur situé au sud (ut entièrement festaniré en 
pierres depuis peu d'années ; le »ur faisant face au nerrd est en 
briques et en pierres; le clocher, placé au-dessus du portail, est 
assez élevé; il est composé d'une flèche en charpente assez aiguë, 
renfermant une cloche portant le millésime de 1514 ; elle eut pour 
parrain et pour marraine Adrien et i\]arie d'Ilumièreii, enfante d'A* 
drien d'Humières, seigneur d' In val. 

Pénétrons dans Tintérieur de l'église» dont nous admirerons tout 
d'abord la riche décoration, grâce au zèle pieux de son vénéré pas- 
teur, M. l'abbé Gaudefroy. 

A gauche du maitre-autel, on remarque une croisée datant du 
XIV® siècle, mais le meneau et le trèfle ont disparu : c'est la partie 
la plus ancienne de l'église. La croisée du sanctuaire, qui contient 
un beau vitrail, est faite dans le style du commencement du xvp 
siècle ; elle fut restaurée en ^855. 

On remarque aussi une vieille cuve baptismale ayant assez de 
ressemblance avec celle de l'église de Senarpont, et pouvant dater 
du XI® ou du xu« siècle. Elle est formée d'une énorme pierre grise, 
ayant une colonne à chacun des angles, mais dépourvue de toute 
sculpture ; au fond se trouve une piscine. 

Mais ce qui, dans cette église, attire l'attention de l'arcbéologue, 
c'est un bas-relief représentant l'ensevelissement du Christ. — 
Hélas ! i( est dit que la joie de l'antiquaire n'est jamais complète ; 
tantôt la main du Temps a détruit telle ou telle partie de l'objet 
découvert ; tantôt, comme ici, c'est la main des hommes qui a mu- 
tilé tel autre objet d'an t. Les furieux Iconeolasles do 9^ daw leur 
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lèle à iooi dëtniire, ont rappelé les plus beaux jours &n vanda- 
lisme. 

Le corieux bas-relief de Téglise d'IoTal, qui date de la Renais- 
sance, se troove pratiqué dans le mur de gauche de la nef^ faisant 
presque face à la chaire. Il mesure 1 m. 20 de haut sur 1 m. de 
large . 

« Un des sujets les plus importants au xvi« siècle, — dit M. de 
• Caumont, — est rensevelissemeni de N.-S. J.-C. avec person- 
» nages de grandeur naturelle : on le trouve dans un grand nom- 
» bre d'églises à la fin du xvi« siècle. Les artistes de la Renais- 
» sance reproduisirent cette scène touchante d'après les types 
» convenus, et partout on trouve les mêmes personnages dans les 
» mômes attitudes, avec les mêmes costumes, d 

Dans réglise d*inval, \ei personnages de ce sujet ne sont pas en 
grandeur naturelle comme dans les grandes églises, telles que 
celles de DouUeus et de Montdidier. Sur une pierre se trouve le 
corps du Sauveur soutenu du côté de la tête par Nlcodème ; du 
côté des pieds, on voit Joseph d'Arimathie apportant le linceul. 
Derrière, sur le même plan, on remarque, dans diverses attitudes, 
sainte Yéronique, saint Jean, la Vierge, et Marie-Madeleine, 
sœur de Marthe ; au fond, sur un second plan, on voit le mont des 
Oliviers, la croix de J.C. ; et, de chaque côté, les croix des deux 
larrons, presque totalement brisées ; les têtes de tous les person- 
nages, à l'exception d'une seule, ont été enlevées ; la tête et les 
jambes du Christ ont aussi été gravement mutilées. 

Autour de ce curieux bas-relief, dans les deux moulures du 
cadre, sont représentés tous les instruments de la Passion : une 
échelle, un marteau, des tenailles, des clous, une éponge, une 
lance, etc. ; on voit aussi une oreille coupée, trois sabliers, une 
bourse contenant les trente pièces d'argent de Judas Iscariote, etc. 

Au-dessous de ce bas-relief se lit l'inscription suivante : 
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Cy'Çist Mess. Adrien Mutel P5'« âemourant à InwU 

Leq^ paia deubt naiurel Par le dard de mort anormal 

Il laissa le terrestre val Van mil Y^XXYIIj dernier 

Dit may au del impérial Le vœuille jhs Crist logier. 

Au sommet da bas relief, mais sur le mur de la nef, on voit le 
Fils de Dieu sortant du tombeau ; un peu plus bas, à droite, est 
un ange annonçant à une sainte femme, placée à gaucbe, la résur- 
rection de J.-G. ; ces trois personnages ont été respectés par le 
marteau des révolutionnaires de 1793. 

Qui a fait sculpter cet intéressant bas-relief ? Est-ce à dater de 
cette époque que la Passion fat précbée annuellement à Inval le 
dimanche des Rameaux ? Nous l'ignorons. 

Dans un acte à la date du 10 mars 1653, par lequel Antoine de 
Brossard et consorts vendent ce qu'ils possèdent du domaine d'In- 
val à Jacques de Louvencourt, seigneur d'Inval en partie, il est 
stipulé que Pacquéreur devra payer « par chascun an le jour des 
9 Rameaux au prédicateur qui preschera la Passion le dict jour au 
» dict Inval, 70 sols. » — Dans un autre acte à la date du 12 juin 
1710, l'abbé Spiridion de Louvencourt, a dit Pabbé du Ghaussoy, » 
reconnaît avec son frère et ses sœurs c la fondation faite par M. 
» de Montorgueil pour le service de la Passion. » 

Que pourrait-on induire de là ? C'est que le bas-relief fut d'a- 
bord sculpté par les soins du curé Mutel, et que M. de Montor- 
gueil, seigneur d'Inval en partie, établit une rente sur sa (erre afin 
de p9yer le prédicateur chargé de faire un sermon sur la Passion. 
— On pourrait admettre aussi que le legs dont il est ici question, 
et qui a toujours été payé par la famille de Louvencourt jusqu'à la 
Révolution, fut d'abord fondé par M. de Montorgueil, et qu'ensuite 
le curé Mutel, par reconnaissance pour le donateur, et pour perpé- 
tuer le souvenir de cette donation, fit représenter Tensevilissement 
du Christ avec tous les objets relatifs à sa Passion. Cette rente, 
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qni fut togjoDn anioiu^ jgiqtt'à U l«arin*pt« i^TtlotiQuain, i 
élé4spi>>> es lemfs naGlriile (ux rechercbes do domaina public 
mais cellç couluae da prêcher la Passion anuuel liment à IqwI, 
n'en a pas maios sabsisld jusqu'aujoard'hai. 

El) tenainaot celle noie, nous engagerons vivement les parois- 
rieni d'Uval h eonairver prëcieasemeDi et k re-pecter ce moDii- 
ment dlevd par la piété d'un de Unn our<B et de l'on de leurs an- 
ciens seigneurs. 



ONE LETTRE INÉDITE DE NICOLAS LBDÉ, 

Communic&tioD de U. l'Abbé Phoment»*, Curé d* (MpT-an-Artefa^ 

Diembro LUulaire non réaidaiul. 



Noos Irenvons celle lellre dans nq volDiniDeas reciieil transcrit 
par dam BAUnconrl, sons te liire de « Piècts relatiws «tx otMf 
d'Auchy, âtpuif l'on 1079 jHjrqu'tn 1114. » Dom Bétaiicourt, cbaCHn 
lésait, a pnblié, en 1788. le carlulaire d'Aochy, lire seuleDaentk 
S5 exemplaires, et comprenant les cbartes concernant les. droit* 
temporels de l'abbaye. Msi^, ce que Von i4;nore. c'est qu'il avaiJ. 
réoni les mnl^riani d'une publication non mAins volumiueose et 
bien plus inlércssante sur ic personnel des abbés et des qvjines. A 
défaut de l'initiative de l'Etat, des adhésions individuelles nom- 
breuses pourraient nons tenter, sinon d'éditer celle compilation en 
son inl£g;rilé, dn moins d'en faire un inventaire avec reproduction 
des [liSces les pins intéri<Esanles. 

Nicolas Ledé appartient & la Picardie, Sa biographie, écrite par 
H. l'abbé Robert, a para sous les suspicrs de ta Société desAnli- 
quaire.s, et c'est encore la mëme> société i^ui a couronné VBiltoixt <Ia 
t'(dAaj(« de. Sui^.-Andri, dont Led4 est peut-éirc la piiiwisalfi flgtiRA. 
C'ett ce qjai «xpUqus. V«»m de la iwte. sitépeal». 
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Nicolas Ledé écrit à dom Alveda, abbé d'Aochy, réjsidant à Si^inl- 
Ompr. Les lecteurs de notre Essai historique (1) saveqt qae cej^rélat 
fut nommé à Tabbaye d'Aochy.cn 1647, j^ar le roi d'E«paf;ne, bien 
que la France eût recouvré la ville d'Hesdin dès Tannée 1639. Le 
roi Louis XIV ne voulut point perdre les fruits de la conquête 
faite par son prédécesseur. A Antoine Gonzalès de Alveda^il opposa 
le cardinal Barberini, arcbevéque de Reims, qui jouit des revenus 
de Pabbaye d*Auchy jusqu'à sa mort. LMlu du roi d'Espagne fut 
donc obligé de restera Saint-Omer. 

L;i lettre de Tabbé de'St. André à dom Alveda traite du projet 
qn'avait eu le dernier abbé d'Aucby de se faire donner un coadju- 
teur avec future succession. Ceci n'a aocon intéiét pour la çociét^. 
Mais Lédé continue ainsi: 

a Au regard de vos précédentes que jay receu osres premiers de- 
puis quelques jours je voy fort peu d'apparence de pouvoir pour en 
jouir de votre abbaye durant ce temps, a moines que d'avoir pour 
cela ung traicté avecq le cardinal Barberin quy en est pourveu. 

« Je veis dernièrement M*' Pevesque de Boullongne qui me dit 
c^u'il voudroit que voas y séries paisible et qu'il vous y $erviroit 
volontiers ; mais cela ne sert de rien. Le Roy ne revocquera p9s l^ 
donation faite aud. S' Cardinal s'il n'y consente: voila ou les ab- 
bayes seront logées ^ a l'enseigne du Cardinal, toutes et quantes fois 
que les abbes en délogeront : pour quoy gardons bien nos quilles : 
mais patience, il y aura bi<^ntot, Dieu aidant, Gn à no^ maux par 
une bonite paix en laquelle je prie Dieu me faire la grâce de me 
donner le contentement que je désire quy est d'avoir le bonheqr de 
vous pouvoir lesipoingner plus particulièrement quç je suis votre 
ire^-humble serviteur .. 

f De cotre maison de 3t. Aodré, le 24 de iuillel 1649. »• 

(1; Essai historique sur VAHaye de Saini-SUvin é^Auchy-Hs-Moineê, 
Offdm de SaiB^-^onoit, aq <iMoc^0 de Boulogne. 9ar M. rab>4 FfOr 
mentin. Arras. 1876. E. Bradier. 1 vol. in-lS. Prix î fr. 30 c. 
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Il nou8 semble que cet extrait jette quelque jour sur un point 
quelque peu obscur de la vie de Pillustre abbé. M. l'abbé Robert 
nous apprend qu'en 1642 Lédé dut s'éloigner de son abbaje, 
« parce que les Français lui iupposèrent des ifUelligenees eoupablet 
avec les Espagnols. » Il ne revint à St. André qu'en 1645 [Biog, iê 
Uàij page 19). M. le baron de Galonné mentionne aussi l'exil mo- 
mentané de Nicolas Léd*^, si ce n'est qu'il adopte une autre date. 
L'abbé de St. André, dit-il, entreprit immédiatement après la prise 
d'Hesdin par les Français la restauration gde son abbaye. Mais les 
réparations « furent interrompues par les persécutions du gouver- 
neur d'Hesdin, Antoine de Joigny, marquis de Bellebrune. » Selon 
M. de Galonné, Lédé rentra à St. André à la fin de 1642. Mais 
pourquoi cet abbé fat-il suspect à M. de Bellebrune ? Le gouver- 
neur d'Hesdin, dit M. de GalonnOi a accusa Lédé d'entretenir avec 
Tennemi des inUlUgencei eoupahUt. » Mais c*était une a accusation 
mensongère, » dont il « se justifia aisément devant l'intendant de 
Picardie, qui reconnut son innocence » Il était simplement victime 
de la baine du marquis de Bellebrune, « furieux de voir refuser 
Taccôs du couvent à l'une de ses créatures, jeune français ignorant 
et difforme » Lédé était donc martyr du devoir. {Abhayes de Dom- 
mariin et de St, Andréa pages 1*79 et 180). 

Si le gouverneur d'Hesdin fut inspiré par un sentiment de baine 
ou de ran(^ne personnelle, il faut le condamner. Mais il faut aussi 
avouer, qu'à part ce fait particulier, le gouverneur et l'abbé peu- 
vent parfaitement trouver grâce devant Thistoire. Elevé sous la 
domination espagnole^ béni par un cardinal espagnol, Lédé pou- 
vait être soupçonné d'avoir des préférences pour l'Espagne. Il eût 
été criminel de conspirer contre la France et d'entretenir des in- 
telligences avec l'ennemi ; mais il lui était permis de regretter le 
passé et d'avoir des apprébensions pour l'avenir. En pareil cas, il 
pouvait, vu son mérite et son influence, être suspect au pouvoir 
nouveau. 
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La lettre que l'on vient de citer est de 1649, postérienre de dix 
ans à la conquête d'Hesdin. Cependant Lédé donne le titre^'abbé 
d'Ancby à Pélu du roi d^Espagne, pendant qo'Anchy est soumis à 
un prélat français. Il craint l'invasion fatale des abbés commenda- 
tairesy et il a bien raison. Quant à ce qu'il espàre de la paix, nous 
n'oserions pas dire qu'il comptait sur le retour de l'Artois à l'Es- 
pagne. Et cependant il parait espérer qu'à la paix dom Alveda 

jouira de l'abbaye d'Auchy, ce qui arriva en effet à la mort du car- 
dinal Barberini. Mais pouvait-il prévoir que Louis XIV agréerait 
un jour l'élu du roi d'Espagne ? 



L* ABBAYE DE LICQUES, 

Par M. A. DE PoucQUfis d'Herbinghem^ membre titulaire résidant. 



Notre société est surtout fondée pour recueillir les anciens sou- 
venirs de notre contrée. Permettez-moi donc de vous parler d'une 
histoire manuscrite de l'abbaye de Llcques» faite par un savant et 
modeste prêtre, M. l'abbé Rozé, desservant de l'importante com- 
mune d'Herbinghen, près Marquise. M. Rozé, mort jeune, était le 
fils d'honorables propriétaires cultivateurs d'un hameau du bourg 
de Licques. 11 a bien voulu me faire faire une copie de cette his- 
toire, dont je vais extraire quelques passages : 

Dans la contrée qui est à l'extrémité des anciennes provinces 
du Boulonnais, du Galaisis et de l'Artois, et à peu près à égale dis- 
tance des villes de Boulogne, de Calais et de St.-Omer, sur une 
élévation, et au-dessus d'une petite rivière, dans un pays qu'on dit 
pittoresque, étaient situées les bâtiments d'une riche abbaye. Ceux 
du prieur, qui servent maintenant d'école communale, de maison 
commune, et d'habitation du curé, existent encore. L'église du 
oouvent, dont il ne reste plus que la nef, d'une élévation et d'une 
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kigeir rcinAn|iiftble.s domine au Mn. Elle est ■liinlrntmt Vé§\iBe 
éa beorg d6 Licque». 

M4»berly leigeeir de Lieques, fonda en Ufii, à âon retour de Ut 
prenne croisade, la collégiale de Motre*Dame-de-Lie<|aea, ayee 
oin^ prëbendeSyponr autant de cbanoinea ; il t%k Tan des ehanoînae. 
Son ilU Bandoin et ses quatre fils allèrent à la. seconde croisad»; 
ils forent anssi chanoines de la oollégialo. 

CeUe-ci fut ensoilo transformée en une abbaye do Prémentrâa^ 
en vertu d^une charte de Milon, évéqoe de ThéronaiiBe^ da II 
août 1182. Une bulle du pape Alexandre HI» da 94 octobre 1174, 
confirma la fondation de Tabbaye, et lui assura la propriété de 
cinquante corps de biens, qui lui avaient été donnés par des sei- 
gneurs et par des habitants de la contrée. Une seconde bulle, en 
1183, du mémo pontife, assura aux mêmes religieux vingt-deux 
autres propriétés. 

Pendant le premier siècle de sa fondation, les chroniques de l'ab- 
baye avaient mentionné soixante-douze donations do terres et» de 
dîmes, tant de» seigneurs voisins^ que de riche» babitMit?, souTtnt 
avec la condition de services religieux pour le salut de leurs âmes. 
Ces libéralités envers les couvents n*ont jamais été si fréquoitet et 
aussi considérables que dans ces temps. 

Les abbés de Licques étaient nommés par les religiemà la plura* 
hté des suffrages* Leur dignité, l'importance de leors revenus^ hors 
les temps de troubles et de guerres, et souvent leur méritoy ou l'é*' 
cMd^un beau nom, les appelaient à régler les affaires importantes 
de Pépoifoe où ils vivaient. 

Alors Tabbaye devint célèbre. Elle fut regardée eomme la mai- 
son mère de tous les monastères de Prénontrés (Aimais dr VOrèr^ 
et» ?rémtmifé9, liv. u, p. 57 à 63) qui s'établirent en Angkleriei 

Eb« balle du pape Lucien III, du l^mass aussi 1133, oeafirmai 
les d^DitB de FaUmye de Lkques sur les« biens fuf elle possédait, 
et ses droits de nommer aux euros de Licqwsy d*HotquiDi9hom» 
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d'fiepbingketty^A Kaifighsm, cto fioucquefaaiilt, de Leobringheai, 4^ 
Menlque, die Serqa€s et i0 Moringbem. Les religieux da coufent» 
qui y seraieDt envoyés, devaient desservir les églises et les pa- 
roisses ci-dessQS. Pans ces derniers temps, entre les prêtres atta- 
chés à ces paroisses, on ne comptait pas plos de 8 à Id religieni 
réaidant dans le oouvent. 

Pendan.t plusieurs siècles on trouve dans les annales, avec les 
noms des abbés, les récits trop fréquenlj» de conlestaiions ponr des 
druits de dîmes, d'honneurs ou de propriétés ; et aussi le^ narra- 
tions des malheurs qui vinrent fondre souvent sur les religieux ; 
car la contrée fut, pendant près de cinq siècles, le théâtre de goer* 
res cruelles entre les anglais, les flamands et les français, qui pos- 
sédaient tour à tour, et dévastaient le malheureux pays. Dans ces 
guerres le couvent fut plusieurs fois pillé. Les objets religieux 
furent brisés ou enlevés, les titres de l'abbaye détruits, et les moines 
mêmes dispersés et obligés pour vivre de se réfugier dans des oom- 
munautés voisines. En vain, ils firent construire, près de leurs bà- 
timeuts, un fort pour se protéger, ainsi que les habitants qui ve- 
naient se retirer près d'eux. Le fort fut plusieurs fois pris ei repris, 
et enfin tout à fait détruit par le roi anglais, Henri Ylli« 

Un eombat livré à deux kilomètres au plus à Touest des murs 
de Fabbaye est resté légendaire ; il eut lieu en 1218. D'nn eêté 
étaient le» Français ; de l'autre les Brabançons et les Artésiens ; ils 
80 battirent avec tant d'acharnement, que presque tous, de diaque 
cèté, perdirent la vie^ et il n'en resta plus assez pour enterrer les 
morts. Ceux qui vinrent ensuite pour dépouiller les cadavres, vQii> 
lant respecter et honorer tant de bravoure, firent élever une oba^ 
pelle sur le lieu du combat, avec le prix qu'on retira de la vente 
des dépouilles. Cette chapelle fut appelée d'abord. Mortoamp 
(champ de la mort). Ensuite on édifia une église, et on donna au 
village le nom de Sanghem, qn'il porte aujourd'hui. 

A diiter d^ 1541, l'abbaye de lieques cessa d'avoir des abbés ré- 
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guliers, c'tst-à-dire élus par les moines de la communauté et rësi- 
daàl avec eux. L^abbaye tomba en commende. Le souverain se 
réservait la nomination des abbés commendataires, et les choisis- 
sait parmi les hauts personnages de la Cour, qui ne venaient pas 
résider. Ces abbés se faisaient attribuer une grande part des reve- 
nus du couvent, et avaient pour cet objet des contestations souvent 
déplorables avec les religieux. Ils leur restaient étrangers, et les 
privaient d'une grande partie de leurs ressources. Souvent le même 
personnage se faisait nommer abbé de plusieurs communautés. On 
appelait cela se faire attribuer des bénéfices. Ainsi furent les abbés 
postérieurs de Licques, et les chroniques du couvent contiennent 
souvent de tristes contestations de l'abbé avec les moines pour le 
partage des revenus. Aussi l'abbaye de Licques ne florissait plus 
comme aux temps des abbés réguliers. Le nombre des religieux 
diminuait. Outre leur abbé, ils avaient pour chef un prieur qu'ils 
élisaient parmi eux, et qui, étant le supérieur résidant à Tabbaye, 
se réservait le litre de curé de Licques, et administrait la pa- 
roisse. 

En 1674, M*' de Palluau, évoque de Poitiers, en place de Barbe- 
rini, nommé archevêque de Reims étant abbé de Licques, et le P. 
Dominique Butor, prieur, un parti de 900 soldats espagnols, dont 600 
cavaliers, sorti de la ville d'Aire, survint à cinq heures du matin 
au portail du couvent. Le prieur et un religieux s'offrirent comme 
otages pour assurer que toutes les provisions dont les moines pou- 
vaient disposer seraient livrées si les Espagnols s'abstenaient de 
forcer l'entrée du monastère, et do le livrer au pillage ; mais l'en- 
nemi, irrité, à cause de la ruine précédente du château de Tour- 
nehem par les Français» et repoussé d'autre part par des habi- 
tants de Licques qui s'étaient réfugiés dans un petit fort, refusa 
toute composition. Des habitants se défendirent alors dans le cou- 
vent, dont les portes furent enfin brisées. Les soldats s'y livrèrent 
au pillage, le dévastèrent, et finirent par l'incendier; ils pillèrent 
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ensuite Tëglise de Tabbaye ; pois dévastèrent et brûlèrent l'église 
du bourg. Ils ne purent s'emparer du fort situé au bas du bourg, 
(Qu'ils avaient rencontré en arrivant. Les habitants s'y défendirent 
héroïquement. Le soir, les Espagnols se^ retirèrent, après avoir 
perdu 50 des leurs. 

L'abbaye de Licqaes fut longtemps à se relever de ses ruines. 

Les tombes des religieux inhumés avec quelques seigneurs du 
pays dans Téglise du couvent, n'avaient pas été mutilées. Parmi les 
châtelains qui étaient venus y reposer, près des mornes, de leur 
dernier sommeil, il faut citer, dans un temps postérieur, Jean de 
Monchy, seigneur de Norroy, issu de l'illustre famille d'Hocquin- 
court. Il avait porté les armes avec distinction pour la défense de 
son pays. Devenu veuf, sans enfants, il laissa au neveu de sa femme 
le château et le domaine du Rouge fort, situés près de Licques, et 
qu'il avait habité. Sur la fin de sa vie, comme un preux du moyen 
âge, il voulut terminer pieusement son existence. Il entra au mo- 
nastère de Licques, sans prendre cependant le costume des moines. 
Pendant 12 ans, on le vit partager ^vec la plus grande dévotion 
tous leurs devoirs religieux. Devenu aveugle, il se faisait conduire 
aux offices, et on entendait sa voix se mêlant à celle des moines. Il 
vécut au-delà de 102 ans, et fut inhumé, le 9 novembre 1708, au 
milieu du chœur de l'église. 

Les seigneurs de Licques se distinguèrent aux croisades. L'un 
d'eux ensuite aurait succombé à cette terrible bataille de Mort- 
camp. La terre de Licques aurait été érigée en baronnie vers le 
milieu du xvi« siècle. En 1619, le nom et le titre de baron de Lic- 
ques étaient advenus à Philippe de Bécourt. Un descendant de cette 
famille, seigneur de Lens, fut créé marquis de Licques. En 1771, 
le dernier de Bécourt, marquis de Licques, y décéda dans son châ- 
teau, et fut inhumé dans le chœur de l'église paroissiale de Lic- 
ques. Il laissa trois filles, qui vendirent en 177S la terre et le 
marquisat de Licques à Louis Charles de Galonné, baron de Cour- 
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taboarne (an bameau de Licqnes) et comte de Boaveliagbem. Son 
descendant, Amëdée de Galonné, marquis de Licqaeset lie Goofte- 
bourne, né en Belgique, est mort Tannée dernière ne laiasànt 
qu'une fille. C'était dans un voyage à Rome» où îl ayaU éU offrir 
au Souverain Pontife cent mille francs de sa fortunov 

L'abbaye de Licques était la seule m^aison religieuse de la con- 
trée. Ce qui s'explique par son éloignoment des villes, >e4 par l'as- 
pect sauvage d'an pays boisé» accidenté, et à chea^ms «utrefeis 
impraticable^'. Le couvent y avait amené la création d'un boucg, 
situé sur les pentes dn coteau. 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 2« trîmeAre de 1877. 

I . Par M. le Ministre de Tlnslruction publique : 

1*> Archives des missions scientifiques et littéraires. 3« série, 
tome IV, 2® livr. — Remania. N« 22. 

II . Par les auteurs : 

1^ Le baron Puton. Sa vie et sa famille. Notes historiques et ar- 
chéologiques. Par Albert Albrier. Ghamb^ry. 1876. in-8». — 2« 
Notice sur des vestiges de constructions romaines trouvées dans le 
cimetière de TEst à Boulogne -sur-Mer, en mars 1874. Avec plan ei 
dessin. Par A. Lefebvre. Boulogne-su r-Mer. 1876. in-8o. — 3« Procès 
contre des animaux et des insectes suivis au moyen-àge dans la Pi- 
cardie et le Valois. Par Al. Sorel. Paris. 1877. in-8».— 4» Auteuil. 
Notice historique et archéologique. Par M. l'abbé L. E. Deladreue. 
Beauvais. 1877. 1 vol. in-8°. — 5» Le clergé du doyenné de Gonty 
pendant la révolution, avec qaelques pièces concernant le diocèse 
d'Amiens. Par l'abbé J.-B.-M. Rozo. Amiens. 1877. 1 voL in-8<». — 
Vocabulaire des symboles et des attributions en^ployés dans l'ico- 
nographie chrétienne. Par l'abbé J Gorblet. Paris. 1877. 1 vol. io- 
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8°. — ^^ La ville 4le dompiègaeà Tépoqae de la balaîlle de Saint- 
QaeDtin. Par le comte de Marsy. Paris 2877. in-B^. — 7o Essai aor 
les chars gaalois de la Marne. Par H. A. Mazard. Paris, 1871, in- 
8*. — 8<» Un nouveau texte géographique. Par M. Âni. Héron de 
Villefosse. Paris. 1877. in-8<». — 9^ de la valeur des expvessioDB 
KcAro/et VuXtirctf, KtXrtKtl et VaXtcpU dans Po^ybe. Par M. Alex. 
Bertrand. Paris. 1876. in-8'». — 10° Mémoires sur les ouvrages de 
fortifications des «ctptpidum gallois de Murcens, d'Uxellodunum et 
de rimpernal situés dans le département du Lot. Par E. Castagne. 
Tourii. 1876. 1 vol. in-8^ — 11» Recherches historiques sur les éta- 
blissements hospitaliers de la ville de St Orner depuis leur origine 
jusqu'à leur réunion sous une seule et môme administration en l'an 
V (1797). Par L. Deschao^ps de Pas. St.-Omer. 1877. 1 vol. in-8». 
— 12° Deux chapelles de la Cathédrale d'Amiens. Par Edmond 
Soyez. Amiens. 1877. in-S» — 13» Un village du Bas-Santerre. 
St.-Mard, son prieuré, ses eaux minérales, ses légendes, avec dea 
notes historiques sur St.-Aurin, Léchelle, Villers, Goyencourl. 
Par Aîcius Ledieu. Monldidier. 1877. Mérol. 1 vol. in-12. — 14» 
Comte de Longpérier-Grimoard. Etude sur le fer armorié de Fran- 
klin. Paris, 1877. in-8«. — 15<» La Croix Gastine. Par J. Romain 
Boulei^er. Nogent-le-Routrou . 1877. in-8<». — 16° Notice biogra- 
phique sur Raul Tournai. Par .M. Paul de.Rouviile. Narbonne. 1876. 
1 vol. in-8<'. ■— 17» Lettre sur Aull et copie d'une charte royale dô 
1382 instituant un marché dans cette ancienne ville. Par le comte 
Le Clerc de Bussy. Amiens. 1877. in-8o. — 18° Sur les monuments 
mégalithiques de Thimecourt,près Luzarchcs (Seinc-el-Oise), cons- 
iFuction coûlemporaifte de la pierre taillée. Par G. Millescamps, 
Paris. 1877. in-8°.— 19° Fragment d'un compte de l'abbaye Notre- 
Dame de.Soifisons de 1076. Par le comte de Marsy. Nogent-le-Rou - 
trou. 1877. in-8°. — 20° Bibliogcaj^hie noyoanaise Par le comte de 
Marsy. Paris. 1877. 1 vol. in-8°.— 21° Plan delà villede Compiè- 
gne «4uée dans le Valois at la province de, Picasdie .et du gouverne- 
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ment général de Pislerde-France. Fait par Ayeline. ln-8*.— 23* Le^ 
édifices religieux de Lobbes. Par Th. Lejeane. Arras. 1877. in-8*. 
— 23» Eloge de Léon Vaodoyer. Par H. Revoit. Marseille. 1877. 
in-8*. — 24* L'établissement belgo-romain de Rumpst. Par Ca> 
mille Van Dessel. Bruxelles. 1876. in-8«, pi. 

If. Par les Sociétés françaises : 

10 Bulletin de la Société académique de Brest. Tom. m. — 2* 
Société linnëenne du Nord de la France. Bulletin mensuel. 58 à 
60. — - 3» L'Investigateur, journal de la Société des études his- 
toriques. Janv. févr., mars, avriL — 4<» Revue savoisienne. Publi- 
cation de la Société florimontane d'Annecy. No 3 à 5. — &» 
Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de Poligny. 
1876, n. 11, 12. — 1877, n. 1 à 6. — ô» Bulletin de la Société 
industrielle et agricole d'Angers. 2* sem. 1876 — 7* Bulletin de la 
Société d'agriculture, sciences et arts du département de la Haute- 
Saône. 3« série, vu. — 8^ Mémoires de la Société des lettres, 
sciences et arts de Bar-Ie-Duc. Tom. i à vi. — 9® Annales de la 
Société d'agriculture, industrie, sciences, arts et belles-lettres du 
département de la Loire. Tom. xx. — 10» Académie des sciences 
et lettres de Montpellier. Mémoires de la section des lettres. Tom. 
VT, 2« fasc. —-Il* Société d'agriculture, sciences et arts de l'ar- 
rondissement de Valenciennes. Revue, 1876, n. 11, 12. 1877, n. 1 
à 5. — 12» Recueil de Mémoires et autres pièces de prose et de 
vers qui ont été lues dans les séances de la Société académique 
d'Aix. 1819-1827. — - Bulletin des travaux de l'Académie des 
sciences, agriculture, arts et belles-lettres d'Aix. 1812-1813-1816- 
17 . 19-20-21- 25-29-30-33.34-37-88-39-40-41-45-46-47-49-52-55- 
56-59-61-76. — Mémoires. Tom. vi, vu. — 13* Annuaire, de la 
Société philotechnique. Tom. vi, vu, xxxvii. — 14° Recueil des 
publications de la Société havraise d^études diverses. Année 41* et 
42«. — 15* Table des Annales et autres publications périodiques de 
la Société d'agriculture, sciences, arts et commerce du Puy, rédigée 
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par M. Gerbier. Le Poy. 1876. 1 vol. in-8*. — 16« L'Académie de 
Marseille, ses origines, ses publications, ses archives, ses membres, 
avec quatre planches, des sceaux et des médailles. Par Tabbé L. J. 
Darsy. Marseille. 1877. 1 vol. in-8«. — 17* Bulletin de h Société 
de géographie. Mars, avril. — 18« Bulletin du Comice d^bbeville 
N. 4, 5, 6. — 19* Bulletin de la Société départ, d'archéologie et de 
statistique de la Drôme. 41* livr. — 20* Société française d'archéo- 
logie pour la conservation et la description des monuments. — 
Congrès archéologique de France, cession uv, xvu, xx, xxiii, xxvu, 
xxviii, xxsiii, xxxvi. — 21» Société industrielle d'Elbeuf. Bulle- 
tin des travaux. Année 1876, n. 2. — 22* Bulletin de la Société 
des Antiquaires de TOuest. !•' trim. 1877. — 28« Bulletin de la 
Société des études littéraires, scientifiques et artistiques du Lot. 
Tom. iiiy 2« fasc. — 24« Société archéologique de Bordeaux. Tom. 

III, fasc. 1, 2. — 25* Annales de la Société historique et archéolo- 
gique de Château-Thierry. Année 1875. — 26« Comité archéologi- 
que de Senlis, Comptes rendus et Mémoires. 2« série^ tom. u. — 
27<> Mémoires de la Société académique d'archéologie, sciences et 
arts du département de l'Oise. Tom. ix, 8« livr. — 28» Mémoires 
de la Société des sciences naturelles et historiques des lettres et 
des beaux-arts de Cannes et de l'arrondissement de Grasse. Tom. 
T. -< 29« Bulletin de la Société industrielle d'Amiens. Tom xv, n. 
1 . ^ 30« Annales de la Société académique de Nantes, v* série, 
VI. — Sl^* Bulletin archéologique et historique publié sous la 
direction de la Société archéologique de Tarn-et-Garonne. Tom. 

IV. — 82<» Bulletin de la Société archéologique du Midi de la 
France. Séances des 11 juillet 1876 au 13 mars 1877 inclus. — 
2&^ Société académique des sciences, arts, belles-lettres, agricul- 
ture, industrie de St-Quentin. 8* série, tom. xiv. — 84o Bulletin 
de la Société archéologique, historique et scientifique de Soissons. 
2* série. Tom. vi.— 35o Bulletin de la Société historique et archéo- 
logique du Périgord. Tom. iv,livr. 1,2. — 86<» Bulletin de la Société 
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Isfas da Husée d'areb^ftlogie ds U vtllv da Beni» 
BeuM. 1868. 1 vol. in-S'.— a^'HénMirudef 
niilu. 1850, 1861, 1884, ISA, 1887. —88* 
«dli lÎDnienH de la Cbareale-lnféneare. N. 
da la Sooitlé d'ag'icullare, teiescea. arts al 
Toara. Janvier, 187B. — 40* Bollelln de la Soeié 
iclencea, letlru a( arts da ddparlemenl des Dei 
19, 1876. — 41* Vàgntmnt pralùwn, jenraal 
grioultare de Compiàgne. N. S. — 4S* BalleliD 
ehMegiqaa cl historiqae da Linoasin. Tom. m 
delà Saeiélé potrmalbiqna da Morbihan. 1876. ' 
la Sociité d'a|rîeullDre, Kienus et aris de la 
1816. — 46* Mémoires de la Sociéié des scîmces 
et des aria de Lille. S* série, iiv* volnme. 

IV. Par l«e Seeiélés étrangères : 

1" ZeilKbrirt des hisloriscben Vereins t&r Sel 
bnrg. Dritler Jahrgang. — S* Pablieatioas de la 
de l'Inslilnt royal grand-doeal de Lnieaibourg. A 
Alli délia B. Aecademia dei Lincei. Trasanli. V< 
— 4° Société tKiur la conaermlion des menui 
d'Alsace. 1876, n. 11. 1877, n. 1, 8. — 5» Forei 
FertJdsmindeEmerskers bevaring. Aarsbereteni 
Por 1676. — Dngedrackte, nabeachtele und 
Unelleu «nr Gesobicbie der Taufàynibols and de 
kei^Qsgfgebw Qud iu AbbandluDgeo erlaiier 
Cas|;>u'i, iii. Cbrisliaoia- 1876. I vol. in-8*. — 6° 
K^, ond Koenigl. geographischen Gesellseba: 
mm Qfod. — 7> DqnlLschriften der kaiierlicb 
Wi^flscbttflei), Pbibuopbiscb-hiïlori^che Classf 
T- ^itzusgatericbte- wn B. Heft. i. --- w»; 
MHU 9. a. l- ^ Arehiv... L1V B. fl. 1. - I 
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irucarom. Oesteireichische Ixeschichls-Qoellen. ii Abth. Diplo- 
matariaet acta. xxxviii B. — Scriptores. vu B. — &> Ulm Obers- 
waben Korrespondenzblatct. N. 8, 4, 5. — 9* Bulletin de l'Âcadé* 
mie impériale des sciences de St-Pétersbonrg. Tom. ixiii, n. 3. 

— 10* Académie royale des sciences d'Amsterdam. Verhandelin- 
gen. — Afdeeling letterkunde. Deel m. — Deel x. — Afdeeling 
nataorknnde. Deel x. — Deelxvi. — Verslagen. TweedeRecks. 
Afdeeling letterkunde. Deel v. — Deel vin. 1^ série. — Afdeeling 
natuurkonde. Tweed Recks Deel x. — Jaarboek.. voor 1875. 

— Processen verbaal. Afdeeling natuurkonde. Van Mei 1875 tôt 
en met April 1876. — Gatalogus van de Boekerij. Deel m. Stuk 
1. — Hollandia. Carmen Francisci Paveri Mediolanensis. — 11* 
Mittheilungen der antiquariscben Gesellschaft in Zurich, xl, xli. 

— 12* Bulletin des Commission royales d*art et d'archéologie (de 
Belgique). 1876, n. 7 à 12. — 13o Annual report of tbe Board of 
Régents ofthe Smilhsonian Institution... for the year 1875.— 14* 
Pioceedings of the Society of Antiquaries of London. [odex to vol. 
VI. Second série. — 15* Arcbaeologia Cantiana: being transactions 
ofthe Kent arckaeological Society. Vol. x. 

V. Publications périodiques : 

1* Le Dimanche. N. 302 à 314. — Journal des beaux-arts. N. 
6 à 12.— 3* Messager des sciences historiques et de la bibliographie 
de Belgique. 1877, n. 1. — 4» Le Vermandois. N. 4, 5, 6. — 6» 
Hélusine, revue de mythologie, littérature populaire, traditions et 
usages, rédigée par MM. H. Gaidoz et E. Rolland. N. 1 à 12. — 
6» Le Cabinet historique. Mars, avril, mai, juin. — 7» Revue des 
questions historiques,, rédigée par MM. Q. Monod et G. Fagniez. 
Tom. I. n* 1. ^ Revue de l'art chrétien. Octobre, décembre 1876, 
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COMITÉ CENTRAL 



Séance du 10 Juillet 1877. 
Présidence de iVl. Janyibr, président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
CrampoQ, Darsy, De Cagny, Dubois, Duval, Duvette, De 
Forceville, Garnier, d'Herbinghem , Hesse, Janvier, 
Josse, Le Tellier, Soyez et Vion ; au contre-appel seule- 
ment : M. Mennechet. 

— M. Hayaux du Tilly, membre titulaire non résidant, 
assiste à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 12 juin est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. Am. de Caix de Saint- Aymour demande si la 
Société consentirait à publier les travaux suivants dont 
les uns sont prêts, les autres en voie de préparation très- 
avancée: l"" Histoire des Bouteilliers de Sentis, par André 
Du Ghesne ; 2* Gartulaire de Notre-Dame de Senlis ; 

6 
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3* Cartulaire de L'abbaye de la Victoi 
Gbaaiis ; 6' Corresponâance de Dom C 
— M. le Ministre de l'Instructioo p 
liste des travaux publiés par la Soc 
disposition les deux ouvrages suivanl 
sceaux de la Flaodre, par Demay ; 
sceaux de la Picardie et de l'Artois, ] 

— Les ouvrages reçus ont été îdsc 
ros 13558 à 13613. 

— M. Jules Bomain Boulenger, pr 
séance, est admis en qualité de meml 
aidant. 

— La parole est donnée à M. Dub 
nicalion suivante : 

Par lettre dn St avril 13BQ uax Maienr al 
le Rai Charles VI établit sur cette vill< 
4^, dite aîâe ordonn^a poQr le païaage 
permettre d'opë:;ar nae dasceute en An{ 
Hézeray noua danae de la manière saivi 
équipée. 

t Après cinq oa six années de Irèves oo di 
» seit résolut d'attaqaer les Anglois uon-si 
■ nars aussi dans levr Isla mesme. On Gl p 
> ble préparalif d'bommes, de machines < 

• ait jamais vA. On acheta, on lofia tous 

• trouver depuis les paris de Suéde juequ 

• til une ville de bois qui se démonloit par 
j> à convert à la descenle. Le Roy se rend 
s pour voir son armée, qni esloil de plus É 
» La jalousie du Dua de Berry eu retwda 



» TùjùftB PeAlr«trt4M», pitres (f^'il iTeU' éjftbit' pâ» Vai^ietai'. tkXH 

» cette pensée il se fit attendre jai^^ti'afl!' q&àt^HilèillW <W sbpMtt^ 

» bpcF^ <|U0 iH^meM dodàliidti«<m' à ftaiMt^i^ qâ^Ali) ii*<ijribi? pliM'ifà- 

» viable} AÎBti hjs ti^oii^ëâr se'sépdrèiiéttl peierr plt)âfâ)^d'<le^<PiF 

D tiere^k tmpeste 6SiMirf«^*Tine p«rti«<de'olélte Aoâili¥ëtf^>flM§;' 

» ei jeta entre les mains des Anglois les débris de ôëlCé^VfiUft'd^ 

» bois, a^ 

J'ai rbontfétfr; â& «épo»èt sûr W 6ttl^éâti*oVi d6ciàWrfnt»tV&'-fiy.- 
ponaoki qai' y «r-frait, d*é8t laiislle' piaV p^bteërf'A^ 1*060* dfefebâliï'- 
tanisp d'Adiiettd qUi (ifféûV ai^pm^ à déWk-ifttWr A^ Kstiti' détSW^' 
pônr tomi» M «DÀltWét <le cette idvt^é', aV^b' le' mdUtaitV p^é' paV 
ch«Mh' 

— lia éociété accueille avec plaisir la note de M. Du- 
bois, ef décide rinsertibn au Bulletin du document- trans- 
crit par ses soins. 

— M. Hayaux du Tilly, membre titulaire non rési- 
dant, donne lecture d'un travail siip Bratuspafiflium. 

Aknà lePlhlV d'éclaireKét' d^appii^eV la l'ôgiqife de* ses côVc^d- 
sitfiis, Btl ri&yaiux du tilî^' rappelle' rapidement les événémen'ts et 
les'faits q\ii ohY amené* (iésar sous les murs'de ffratiispantium. 

Le premier, il fait remarquer la condoile politique des Rémois, 
qui attribuent, avec une intention perfide, une puissance exagérée 
adk Bellov^ques dont ils redoutent Te voisinage, et qu'ils veulent 
faire anéantir parles ariùes romaines. 

Puis ii étudie la conduite naturelle de l'envahisseur, et de celui 
qui, craignant l'invasion de ses foyers, cherche à mettre en sécurité 
ce qu'il a de plus cher et de plus précieux. 

M. Hayaux du Till; suivantattentivemenJt la marche des événe-^ 
ments, montre César recevant, la soumission des AmMani non à 
Samarobriva, leur capitale, mais à leur frontière méridionale, à 



^ I 



VeDd«il-Ca4)ly, qni devôDiil bienlAl an de 
légia&s romaines ima le Belgiom. 

Duu un aatro ordre d'idéet, H. EUytai 
lu noms sDccessivemeDl imposés k b villa 
sortir l'idontité de cette ville avee l'oppid 
GAmmeDlairee. 

Enfla, s'appuyanl sor des faits matéri 
Hayanx da Tilly coosidère qu'alors, comme 
plicitë, la divergence el la direction des roui 
localitâ, révélaient ipio faeio l'impoTtaoce 
les points de vue, princi paiement sons le i 
qu'il n'est pas possible de négliger ces î 
alors inrtonl que les Bomains avaient à i 
■nrreiller les eapilales, c'est-à-dire les poi 
des leriiloires soumis. 

Ponr résumer son travail, H. Hayanx dn 
closions BU i van les : 

1° Les Bellovoqueg n'ont jamais en ni pu 
gérée que, dans une intention perOde, leni 
mois ; et parlant, ib n'ont jamais été cap 
Gombattanla. Cette assertion des Commenta 
blement modifiée. 

3* Tous les hommes valides s'étaient p( 

. bords de l'Aisne, el avaient laissé sans dé 

César a pa surprendre par nae marcha ïïtf 

3> L'oppidnm Bralnspantium, retraite dei 
el des enfaniB, ne poavdit élre situé qu'at 
dire h Beauvais, et ne pouvait pas se (r 
Ambianî, c'est-à-dire h Breleuil-Vendenil' 
frontière ne présentait aucune sécurité, éti 
Bée aux premières attaques des Komains, e 
nenacée par Divitiaens. 
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4<» Le nom de Ceesaromagas donné à la ville de Beanvais^ après 
la conquête, montre incontestablement l'identité de eette ville avec 
roppidum Bratuspantiom dont César s'était emparé. 

Ce nom de Gsesaromagns, donné à la capitale des Bellovaqaes en 
remplacement du nom de Bratmpantium, devait perpétner le nom 
du vainqaeur, en rappelant sans cesse à la soumission un peuple 
toujours inquiet et prêt à prendre les armes. 

5« On ne s'expliquerait pas le nom de Cœ$ar(magu$ donné à 
Beauval«9 si Bratuspantium avait pu être à Breteuil Vendeuil- 
Caply. 

6* Les nombreuses voies romaines partant de Gœsaromagus 
(Beanvais) et rattachant cette ville à toutes les capitales des peu- 
ples voisins, désignent par des fa its matériels la situation la plus 
importante à tous égards, surtout au point de vue stratégique, du 
pays des Bellovaques, c'est-à-dire leur capitale. 

7« Cette importance ne s'est pas improvisée, et les Romains n'ont 
certainement fait que confirmer une importance acquise antérieu- 
rement à leur domination. 

80 L'identification de Bratuspaniium avec un lieu dit Bratuspanee 
situé, dit-on, à Yendeuil- Caply, est plus que hasardée. Graves 
contestant même l'existence de ce lieudit. 

9^ L'importance des constructions et des découvertes de Yen- 
denil-Caply, loin d'impliquer une identification nécessaire avec 
Bratnspantiumf s'explique tout naturellement, parce que c'est sur 
la frontière que César a reçu la soumission des Ambiani, et que, 
plus tard, a été établie dans le Belgium l'une des stations d'hiver 
des légions romaines* 

10« Braïuspantium doit être identifié avec la ville capitale des 
Bellovaques, qui» depuis, a porté les noms de CœsaromaguSy BéUo- 
vaeum et Beauvais. 

— La Société écoute avec un vif intérêt la lecture de 



Ué HayAuoL du Titly. PluiîeiMrs iiiembres souoietlent 
^Mflques robBCfvatiens relai»vea)60i «ux coadusioBs de 
leur honorable allègue. CeUii-ci y répond es apportant 
4^ «Mvetk» preuvai à l'appui de son opUiioD. Ce travail 
«loât QB viiuit de lire Tanalyee, parait à la pl«part des 
i^UB^rae de la Soeiété mériter d'<6tee puèlié in exienêe 
dans le Bulletin. 

M. HaypttKrtlii TiUy dit qu^'il e déjà N eette notice au 
GoBgrèe arebéolegique de 8enlis et creit qu'elle sera 
insérée dans le volume renfermant le compte rendu des 
irji^atML >de cette assemt)16e. Si elle n'était point pu- 
bliée de cette manière, tl serait heureux de la voir 
figurer dans les putlications de la Société. 

— L'ordre du jour appelle la lecture d'un travail de 
M. de Marsy ; mais, vu l'heure avancée, cette lecture 
est renvoyée à la séance du mois d'août. 



Séance du H Août 1877. 

Présidence ^p IM. Jânvikb, pri^j4e|^t, 

ftéppQ^enit À l'appel «t au contrenip^ s MM. Antoine, 
Oanèpon, Darsy, Die Gagny, Dubois, Duvette, Gl«rnier, 
d*Hepbing|iieiB > Janvier, loase, Sal«âon et Yion ç au 
coiiipe-appel seulement c M. Menneehet. 

— Le 'ppoeës-verbal de to séance du iO juiflet est lu et 
adopté. 

— M. te Secrétaire perpétuel donne lecture de la cor- 
respondance. 

— M. J. Romain Boulanger remercie la Société de son 
^di9Î$^i îl 9'â«<)f^s««|L 4'Adr«^8<9f k la Société les 
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documents relatifs à la Picardie quMl pourra rencontrer. 

«^M. le Ministre de l'Instruction publique informe que, 
par arrêté du 19 juillet, il a attribué à la Société une al- 
location de 500 francs. 

Des remerciements sont votés à M. le Ministre. 

— M le Proviseur du Lycée écrit que le prix d'histoire 
fondé par la Société a été obtenu par l'élève Jules Defer, 
de Maignelay (Oise). 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 13614 à 13668. 

— M. le Secrétaire perpétuel dépose sur le bureau les 
ouvrages suivants qui ont été envoyés pour le con- 
cours. 

1<> Pour le prix d'Histoire : 

N* 1. Etude de Droit municipal. — La commune de 
Cbauny. 

Devise : Bomines communiœ liber i permaneant. Phi- 
lippus Âug. 

I^ Pour le prix de Géographie : 

N"" 1. Carte topographique de la commune de Vaire- 
sous-Corbie. 

N* 2, Carte topographique des communes de Pierre- 
pont et Contoire-Hamel, canton de Moreuil (Somme). 

Devise : Sic juvat antiques patriœ describere fines. 

N* 3. Plan d'Arguel. 

— * M. te Président désigne pour composer la Commis- 
sion chargée d'examiner le Mémoire présenté pour le prix 
d'Histoire : MM. Crampon, Darsy, De Cagny, Garnier et 
Salmon ; et, pour l'examen des Cartes géographique^, 
MM. Antoine, Josse et Vion. 
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Les rapports de ces deux Commissions dev 
lus dans la séance ordinaire du mardi, 13 novei 
cbain. 

Les prix seront décernés, s'il y a Heu, 
séance publique dont la date est, après discuss 
au mardi 26 novembre à 7 heures 1/2 du soir, 
blée générale sera tenue le même jour à midi. 

— M. le Président invite les membres qui 
intention de faire une lecture à la séance publi 
tenir prêts pour en donner communication dai 
nion du 13 novembre. 

— M. Duvette, dans le but d'augmenter les r 
pécuniaires de la Société, propose de créer une 
membres associés qui, moyennant une cotis 
nuelle, recevraient les publications et pourrait 
assister aux séances ordinaires et faire des coi 
lions etdes lectures, sans toutefois prendre par 
libérations ; ces membres seraient esclusiveme 
parmi les habitants d'Amiens; le nombre ne se 
limité. 

L'examen de cette proposition est renvoyée à 
mission composée de MM. Duval, Duvette, Ga 
Roquemont et Mennechet. 

— M. Pouy, indisposé, a prié M. Vion de I 
nom la communication suivante : 

Vans savez, Hessiears, qa« la lisle des B^llis d'Ami 
pardeisHorlière est iocomplèle ; celle da P. DaireoSi 
laaoues, l'ane et l'autre oe fburnisseot que peu de reo; 
Ror les litQlures de ces ancienDes et importantes fo 
attendant sur ce svjeldes docameateplns eomplele, pen 
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dès aajourd'hDÎy de vous signaler deux actes authentiques qui 
établissent que Hues ou Hugues de Fillains, chevalier, était Bailli 
d'Amiens en 1810. A cette dateFillains mande à Pierre de Bourges, 
clerc du roi (1), qu'il a fait publier dans le ressort de son Bailliage 
(l'Amiens les ordonnances royales faites dans le dernier parlement 
Ces ordonnances étaient, entre autres, celle rendue à Rouen le 
20 avril 1309, concernant les devoirs et la comptabilité des 
Baillis. 

Dans la même année 1810, Fillains mande aux Maîtres des comp- 
tes du Roi qu'il a reçu les lettres faisant mention de lever plu- 
sieurs sommes d'argent pour l'aide du mariage de la reine 
d'Angleterre. 

L'argent provenant des aides ainsi levées était transporté à 
Paris aux frais de la ville par le receveur (2), auquel on tenait 
compte de tous ses débours. On voit notamment que, de 1887 à 1400, 
Jehanne Boitlle, marchande de toile à Amiens, reçoit le prix de la 
toile vendue par elle pour faire les sacs à mettre les deniers de 
l'aide levée au diocèse d'Amiens pour envoyer en Espagne. 

— Celle lecture est suivie d'une autre faite également 
au nom de M. Pouy, par M. Darsy ; il y rend compte, en 
ces termes, d'une récente publication de M. J* Lecocq. 



(1) L'office de clerc au greffe de la Prévôté fut acheté par la ville 
d'Amiens, moyennant 150 liv. et le sol pour livre, le 19 juin 1580. 

(t) Amiens était classé parmi les cinq grandes recettes du 
royaume ; son receveur était astreint à un cautionnement de 500 li- 
vres ; on lui fournissait chaque année chapeaux, couteaux, écritoi- 
res, gants, etc. 
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Journal àg i*4$wendiê et de la restuuraHon d9 V Eglise êe Saint" 
Omenlin, 1000-1685, par le Chanoine deCreiœ, publié yt-an- 
n9té par ^Qêorges Leoocq. StUnt^Quentin, 1877, 190 pc^es, 
gr. in 8* 

Le 14 octobre 1669, vers midi, une terrible nouvelle se répandit 
à St-Qoentin : le feu était à la Collégiale; le dommage fut consi- 
dérable ei il ùillut 12 ans pour rétablir ce que rincendie avait dé- 
truit en une heure. 

Le journal tenu à cette occasion par le chanoine de Croix est des 
plus détaillés et des plus instructifs. Le nombre des seaux d^eaux 
versés sur le feu sont aussi rigoureusement comptés que la quantité 
de clous employés pour la reconstruction de l'église. Si les an- 
ciens annalistes pèchent généralement par la disette de rensei- 
gnements^ celui-ci tombe peut-être dans l'excès contraire, mais il 
ne faut pas s'en plaindre. C'est grâce à lui que l'on peut savoir 
aujourd'hui les noms de ceux qui ont contribué par leurs bienfaits 
à la restauration de l'église collégiale, et qu^" l'on apprend maints 
détails curieux. 

On j dénomme aussi les entrepreneurs (1), maçons, charpen- 
tters, serruriers, fondeurs de clocher, verriers, artistes et ouvriers, 

* 

le prix des matériaux et travaux, des salaires, etc. 

(i). Jean Bonneaux, entrepreneur pour la charpente, était qua- 
lifié architecte et ingénieur ; il était poète aussi, car M. de Croix cite 
de lui une prière en vers qu'il fit pour la réussite de son entre- 
prise : 

Saint-Quentin, glorieux Martyr, 

Rétablissant mieux votre Eglise, 
Si vous approuvés l'entreprise, 
Je ferai bien des gens mentir. 
Veuillez, grand Saint, me protéger. 
Vous élevant le beau chef-d'œuvre, 
Préservez le moindre manœuvre 
Et tous les autres du danger. 



«■^ «V •■"^ 

<Le8 maêlrids siaçiNM .gagnaieai fNir jmir 85 sels 6 deniers, les 

autres 30 sols ; les ordinaires étaient payés à raison de 80 sols par 

M>i^6* 
|«e #eor François BoUand» dit Dubuisson, d'Avions, fit en piar- 

ii0 la lonrj(dtQre des bois. £^est aussi .avec desAmiénoins, Nicolas 

et Ai^^oyiA Nainville» qne fut conclu le marché pour la fonte des 

cloches, le 27 juillet 1676, par suite d'une adjudication au rabais, 

jt liaison d'un sol par chaque livre de métal. 

Dos 1672, les fleurs de lys. soleils et flammes de plomb ou 
taillas en pierre^ destinés à orner la toiture, furent posés sur le 
comble 4« chœur. iCies fleurs dçlys avaient chacune 8 pieds de haut 

C'est en 1685 que la restauration fut complètement achevée. 
M. de rCroix à soin de faire remarquer que les soleils a sont les 
armes de notre grand et incomparable monarque Louis XIV. a 

Compte V0U9 le pensez bien, MM , «ne si grosse besogne, n'eut 
pas lieu ^ans embarras finanpiers^ sans incidents ; eX, malgré U 
surveillance des ch^noines^ un des fournisseurs d'Amiens, le mar- 
chand de bois Dubuisson, fut le triste h^os de malv.er^tions. Le 
chanoine de Croix raconte ainsi les faits dont notre compatriote 
s'est rendu coupable: « Sur l'avis que MM. du chapitre avaient 
eu que le sieur Dubuisson avait fait un trou à la lune et s'en était 
allé et retiré dans les pays ennemis, de crainte qu'on lui mit la 
main sur le collet, tant à cause de 4.000 livres qu'il avait reçues de 
trop pour la livraison des bois de notre église que d'autres som- 
mes assés considérables qu'il avait empruntées à plusieurs parti- 
culiers de cette ville et autres lieux circon voisins » 

En revanche, le chapitre de Saint-Quentim n'eat que des éloges 
à donner à Fartiste Amiénois qui avait fondu les cloches. Voici 
comment s'exprime le Journal à cet égard : 

« Lesquelles cloches se sont trouvées fort excellentes, tant pour 
être fondues en octave ^e pour la validité de leur fonte et leur 
harmonie et le son agréable, ayant été toutes reçues eelon le récit 



-so- 
das gens eiperU à ce appelés comme mosiciens, et plusieurs au- 
tres personnes capables. ■ 

Vous voyez, MM., que M. Lecocq, notre collègue, a été bien 
inspiré en donnant ses soins à la publication du journal du cha- 
noine de Groii. Notre société n'oubliera pas de le remercier de 
rhommage qu'il lui a fait d'un exemplaire de ce travail inté- 
ressant. 

Formulons toutefois, en terminant, un regret qui ne s'applique 
pas à M. Lecocq, mais au chanoine de Croix, celui de n'avoir pas 
trouvé dans son curieux travail une description complète et 
détaillée de la collégiale de Saint-Quentin, après sa restauration. 

— Ces deux communications de M. Pouy sont écoutées 
avec intérêt, 

— M. Garnier fait connaître que les travaux exécutés 
par M. Henneveux dans sa propriété sise rue de Beauvais 
28, ont amené la découverte d'un tombeau, d'une pierre 
tumulaire et d'un crâne. 

I"" Le crâne est celui d'une personne jeune encore^ car 
les dents sont dans un état parfait de conservation; il 
avait subi la trépanation et les trois ouvertures y forment 
un trèfle ; 

2® Le tombeau, formé de pierres juxta-posées, plus 
rapprochées vers la tète, était fermé par des pierres aussi 
juxta-posées; 

S"" La pierre tumulaire porte en haut l'inscription 
suivante : 

f Chi : giit : meiirei : Garim : 
q: fa: prestres: de: Saint: 
Lorens: prt>i: pour: li. 
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G*est en effet dans Téglise S* Laurent que se font les 
travaux. 

Cette église qui figure sur le plan d'Amiens de 1700 et 
sur celui qu'adonné le P. Daire, servait de secours à celle 
de S. Bemy pour les habitants du faubourg de Beau- 
vais. 

Elle est mentionnée en 1 201 . Le prêtre qui la desservait 
faisait partie de la communauté des curés d'Amiens. On 
trouve à la fin du xiii* siècle un prêtre du nom de 
Garinus, celui, sans doute, dont on retrouve le tombeau. 

Le Chapitre qui avait fondé cette chapelle, y venait 
chanter vêpres la veille de la fête de S. Laurent. 

Elle avait encore le titre de paroisse en 1600. 

Il ne reste plus qu'un côté de cette chapelle, avec deux 
fenêtres ogivales. 

Une partie du terrain fut donnée par le Chapitre aux 
Capucins en 1599. 

M. Garnier se propose de donner une notice sur cette 
église dans une prochaine séance. 

— M. Darsy ajoute quelques explications qui complè- 
tent les observations de M. Garnier. 

— La Société, sur la proposition de M. Antoine, dé- 
cide qu'il y a lieu d'acquérir pour le Musée quelques-uns 
des objets découverts. Elle charge MM. Antoine et Darsy 
de s'occuper de cette acquisition. 

— M. Garnier. donne ensuite lecture, au nom de M. le 
comte de Marsy, membre non résidant, d'un travail inti-^ 
tulé : Exécution d'un arrêt du Parlement au xv« siècle. 
Adjudication du château de Raincheval et mise en posées^ 
sion du nouveau seigneur. 



Simple aperçu sur le rôle de ia peinture sur verre au moyen-âge^ 
suivi de la description d^une verrière du xvi« siècle^ dans ^église 
de TUloloy, reproduisait xtAe'page éû^là IsdBVûB obiMlÈ. 

Par M. Tabbé A. ODON, caré de Tilloloy, membre titulaire 

non résidauU 

Vers la fin du xii* siècle, lorsque les artistes inaugurèrent le 
siyle ogival, afin de satisfaire les populations qui ne trouvaient 
plus leurs églises romanes assez grandes et assez belles pour leur 
foi, on vit les nefs s'agrandir, les voûtes s^ëlever, les fenêtres 
prendre de Fimportance et répandre une abondante lumière dans 
rinté'rieur de la maison de Dieu. Une impulsion féconde fut alors 
donnée à la peinture sur verre qui, dès ce moment, prit posses* 
sion, dans une plus large mesure, des fenêtres de nos temples. 
NtOQS disons dans une plus large mesure, car déjà le xi« siècle avait 
vu s'accomplir une résurrection, ou du moins une renSissance de 
cet art tombé* depoiè longti^nips en désuétiide, mais cc^nifii dé& le 
vi« siècle, comme on le voit par des textes non équivoques' de* âl'. 
Gr^ir<»de Tours et dt) St.Fbrttiiiat, et'ià'èihedèà Id 1^^' atftèi ifne 
le prouve ce précieux témoigHàtg^ de Sldoiiief Aftollitiaitè': or Sons 
« des figures peintes, un enduit d'un vtert printaifîèf'fÉit éclater 
« des saphirs sur des vitraut^ verdoyants (ï): n 

Ge fut donc après Tappariiion'dl^' Parchiteètur^ogivale que Ton 
vitise multiplier a* ces voiles diaptiaiies ({tli laissent paifvèhif'dêfn'S 
ff le lieu de laiprièi^ lai lumière céleMeadoMe |Mér' la pdtfrpre 6V 
« Tazur (2), » ces magnifiques' vithtuif saiis leèqudi'tftie-égtise, û' 
belle qu'elle soit d'ailleurs-, {tarait inachevée (3). Gâtait 'Udsplen- 
dide ornement qui devait* servir en<nièiÉe>temp9' de* livre poilrlc^ 

(i). Lib. II» Episi 10. 

(2) Mgr Crosnier. Iconographie chrét page 3. 

(3) Cf. Pierret, Archéolog, prat. Lettre 35, page 314. 



peuple, susiout à lUie ëpoqae où on livre éiait> une chose rafe cd 
inaccessible au grand nombre. En élevant' Pesprii deschoms maté*' 
lielles anx choses immatérielles, de maurialilms ad immateriaUa 
e^itanL, selon la belle expression de Soger,. la peintvre sur verre 
conlribua puissamment à l'édification et à Tinstmction de& fidèles,- 
parles principaux traits de l'histoire sacrée qu'elle retraçait sons 
les yeux. C'est pourquoi dans un ancien catéchisme du diocèse de 
Cambrai, il était recommandé aux fidèles qui ne savent pas lire 
de s'édifier pendant la messe en regardant les vitraux et en con- 
templant les scènes des Saintes Ecritures qui y sont représentées. 
Dans «ne ballade que Villon fit à la requête de sa mère pour prier 
Notre-Dame, nous trouvons ce passage : a Je sois une femme toute 
« pauvrette et ancienne; je suis toute ignorante et ne sus jamais 
« lire, mais au Moutier dont je suis paroissienne, je vois de beaux 
« vitraux où le Paradis est peint en couleurs ; j'y aperçois des 
a luths et des harpes, tandis que les damnés sont bouillis dans 
« l'enfer. L'un me fait peur, l'autre me fait joie et liesse. Or, c'est 
« la joie que je demande, 6 Dame Très-Daule, etc. . . (1). » 

En faisant revivre un art très-distinct de la peinture murale par 
ses procédés et ses effets, la peinture sur verre, dit iVl. E. Car- 
tier (2), créa pour l'architecture un moyen d*action d'une puis- 
sance merveilleuse. Ses couleurs transparentes en font une pein- 
ture vivante qu'animent les rayons du soleil; elle suit toutes 
les heures du jour et promène la variété de ses teintes dans toutes 
les parties de l'édifice. Elle en visite successivement les surfaces, 
elle en embellit toutes les perspectives, répandant partout une 
douce harmonie et un charme mystérieux. 

C'est l'impression que bien souvent nous avons éprouvée dans 

(1) Prière à la Vierge, d'après les manuscrits du moyenràge, par L. 
Gautier; 3* Recueil^ page 357. 

(2) E. Cartier, Étude sur VArt chrétien.' 
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notr6 chère église de Tiîloloy, sarloot Ters le soir, lorsque les der- 
niers rayons d^un beau soleil d'automne venaient frapper les pan- 
neanx étincelants de ses splendides verrières qui, d'après le savant 
et bien regretté M. Goze, sont, avec celles de St. Pierre de Roye 
et de Folleville, les mieni destinées et coloriées de tontes les ^lises 
du département de la Somme (1). 

Ainsi que nous l'exprimions il n'y a pas longtemps dans la lettre 
de remerciement que nous adressions à M. le Président, un jour 
peut-être, s'il plaît à Dieu, des loisirs plus longs, des recherches 
plus complètes et des éludes plus approfondies nous permettroni 
d'entreprendre un travail plus considérable et moins indigne d'être 
présenté à la Société des Antiquaires qui nous a fait récemment 
l'honneur de nous admettre parmi ses membres. 

« 

En attendant, qu'il nous soit permis de lui adresser cette simple 
ébauche et ce premier essai comme un faible gage de notre bonne 
volonté et un humble tribut de notre reconnaissance. Chacun offre 
ce qu'il peut, disait St.-Jér6me en parlant de l'ancien Temple : 
« In UmpU) Dei offert unusquisque quod potest ; (2) » les uns, de For. 
de Targent, de la pourpre et autres matières précieuses, d'autres, 
des tissus grossiers et des matières communes. Ainsi en est-il dans 
la construction de ce monument que la Société, par les efforts col- 
lectifs de tous ses membres, élève dans notre province, en l'hon- 
neur de l'archéologie, Si l'on se réjouit à bon droit des richesses 
apportées par les honorables collègues, par les maîtres qui ont 
vieilli dans ces études^ on ne dédaignera pas le modeste tribut et 
l'offrande, si minime soit-elle, du dernier venu. 

C'est sons le patronage de la Société des Antiquaires de Picardie 
qu'a été faite, par M. l'abbé Roze, une traduction de la Ligenài 

(1) M. Goze, Notice sur le châteaUy etc. de Tilloloy^ page 19. 
* (2) S. Hieronym. Prolog. Galeat. 
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dorée^ < très-supérieure à toutes les précédentes (1). » Yoiià pour- 
quoi nous avons pensé que la Société n'apprendrait pas sans inté- 
rêt que le peintre verrier de la Renaissance auquel Téglise de 
Tilloloy doii ses vitraui, a pui^é p usieurs de ses inspirations dans 
ce recueil l^^g^ndaire si aimé de nos pères. 

En parcourant les mystères d^ la vie de la Ste.-Vierge qui se 
dérouleni autour du cbœur, traduits sur de brillantes pages de 
verre, il n'est pas rare de voir se mêler aux récits de T Evangile et 
de la Tradition, les croyances populaires des âges passés, dont le 
livre de Jacques de Voragine est ^exp^es^ion la plus naïve. Cette 
remarque s'applique en particulier à la première fenêtre à partir 
de l'abHde, du côté de l'évangile, dont nous allons essayer la des- 
cription. 

Dans la partie inférieure de ce vitrail non moins remarquable 
par >es ornements d'aichiteciure que par la riche- se du ton et la 
fraîcheur du coloiis, on voit les donateurs repi <^sentt's sous d'élé- 
gants portiques. A gauche de l'observateur parait une femme 
peinte avec une rare perfection et . agenouillée devant un prie- 
Dieu. Aux armes accolées de Basse et d'Ongnies qui décorent son 
prie- Dieu et qui se trouvent reproduites dans le panneau du mi- 
lieu, oà elles sont supportées par deux lions et sommées d'un cygne 
pour cimier, il est facile de reconnaître dan« ce personnage la fon- 
datrice de l'église, Antoinette de Basse, ("ille unique et seule héri- 
tière de François de Basse maître d'hètel des rois Louis XII et 
François !•% etc.,. elle fut mariée d'abord à Je^in III de Soyecourt, 
et s'unit dans la suit(^ en secondes noces à Louis d'Ongnies, sei- 
gneur de Chaulnes. Après la mort de son premier époux et à la 
suite d^un pèlerinage à Notre-Dame de Lore te en Italie, elle fit 
élever, en 1534, la magnifique église de Tilloloy, sous U vocable 
de N.-D. de Lorette, comme un souvenir et un monument de son 

(3) Dict. d'hist. par M. Crampon, etc., au mot : Jacques de Voragine, 

7 



pieoi voyage. Ud chef aller ayaat pour blason : if^or à trm ehewmi 
iê ioMê^ qui est de Basse, occupe le c6té droit. 

Ao-dessns de la partie consacrée aax donatears, on aperçoit le 
conToi fanèbre de la Ste. Vierge. Le personnage qui oavre la marche 
se distingue par sa figure imberbe, par Téian jnvéoile de sa phy- 
sionomie contemplative et par la blancheur de son vêtement : on a 
bientôt deviné le jeune disciple vierge que Jésus aimait d'un amour 
particulier, l'apôtre St.-Jean à qui Marie avait été donnée pour mère 
au pied de la croix. D'une main, il tient un livre en sa qualité d'é- 
vangéliste, et de l'autre une palme d'or. En plaçant cette palme 
dans la main de St.-Jean, le peintre verrier du xvi* siècle, à 
l'exemple des artistes grecs et latins, a suivi la Légende dorée. Selon 
cette gracieuse légende, un soir que Marie était en prière et qu'elle 
soupirait du désir de revoir son fils, un ange lumineux lui apparut, 
et s'indinant respectueusement devant elle : « Salut, lui dit- il, 6 
Vierge pleine de bénédiction, recevei cette branche de palmier 
cueillie dans le Paradis ; vous ordonnerez qu'on la porte devant 
votre cercueil, car dans trois jours vous serez réunie à votre divin 
Fils. B Marie ayant témoigné le regret de quitter le monde sans 
avoir auprès d'elle les apôtres pour l'assister dans ses derniers 
moments, Tange lui répondit que celte faveur lui serait accordée. 
« Jean prêchait à Ephèse, une nuée l'enveloppa et il fut transporté 
devant l'humble demeure de la Vierge. Remplie de joie en le 
voyant, la mère de Jésus lui recommanda d'avoir soin que la palme 
céleste fût portée devant son cercueil... Tous les autres apôtres se 
trouvèrent bientôt miraculeusement réunis. Après que Marie fut 
morte, on plaça son corps dans un cercueil et le lendemain, dès 
l'aurore, on s'occupa de ses funérailles. Le disciple bien-aimé dit 
à St.-Pierre : « C'est à toi de porter la branche de palmier, car le 
Seigneur t'a élu notre chef. — St.-Pierre lui répondit : Cette fonc- 
tion t'appartient, c'est une personne vierge qui doit porter la palme 
de la Vierge. Pierre et Paul chargèrent alors le cercueil sur leurs 
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épaales et Pierre entonna Vin êxitu hrad d» JEgypio ; les antres 
ap(^tre6 conlinnôrent le psaume et les anges accompagnaient, rem- 
plissant la terre d'une douce mélodie. (1) n 

Dans les bas-reliefs A'^Or-San-Mieheley à Florence, Orcagna a 
placé le rameau merveilleux dans les mains de Pange qui annonce 
à Marie sa mort prochaine. Il en est de même dans une vignette 
de Simon Vostre reproduite par M. le comte de Grimoûard de St.- 
Laurent dans son excellent Goide db l'abt chrétien (2). Ces cir- 
constances légendaires, dit cet auteur, n^ont rien que de très-con- 
venable, et on peut les admettre dans Tart au seul point de vue 
de leur signification symbolique. 

En 1859, en restaurant le vitrail qui fait Tobjet de cette étude, 
on a refait presque entièrement les deux porteurs placés en arrière 
ainsi que les autres apètres qui suivent le cortège ; on a donné 
aussi alors à ce.s derniers une palme d'or, ce qui, selon nous, et en 
attendant meilleur avis, ne devait pas exister dans le sujet primi- 
tif. En effet, la Légende dorée, copiée par le peintre-verrier du xvi* 
siècle, gratifie seulement St.*Jean de cet attribut ; et dans les re- 
présentations analogues, il n'est fait mention, du moins à notre 
oonnaissance, que d'une seule palme portée toujours par St.-Jean. 
C'est ce qu'on remarque en particulier dans les FunérailUs de la 
Vierge^ par Mantegna, dont Toriginal se trouve au musée de 
Prado, à Madrid, 'et dans les bas-reliefs représentant sa mort an 
célèbre Tabernacle de Florence, dont nous avons parlé plus bant. 

Sur le cercueil de la Ste.-Yierge on voit deux mains attacbées : 
ces mains, qui paraissent avoir été coupées, sont entièrement sépa- 
rées des bras, comme au triptyque de Notre-Dame de Terman, an 
diocèse de Nevers, particularité qui se rapprocbe plus de l'ico • 
nographie grecque que de l'iconographie latine. On aperçoit 

(l) y. Mgr Crosnier, Iconographie ehrét, page 173 et suiv. ^ Cf. 
Maynard, La Ste,-Viergey p. 315. 

(S) Tome nr, p. 438. 
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ao-dessoas deux hommes dans le costume du xti« siècle ; Pan, 
nn-téte et tenant nne hallebarde de la main droite, la seole qui 
Ini reste, fléchit les genoux et semble regarder Saint-Pierre ; 
l*autre est tenassë, il a la tète coavcrte dNin ca<que et laisse 
voir aussi un poign* t muiilé ; à son côté on di>tingue une 
arme g saut sur le sol. C'est la punition .du prélre juif Jépho* 
nias, le profana eur qui avait o>é insulter le convoi de la Ste. 
Vierge. Nous retrouvons encore ici la Légende imrée : <t Appre- 
« nant que les a(»6tres emportaient le corps de Marie, tout le peu- 
« pie courut aux armes. Tuons les di^ciples de Jésus, s'écriaient 
« lei^ Juifs et livrons aux flammes le corps de la mère de cet im- 
« postenr ; le pontife lui même osa porter ses mains sur le cercueil 
« pour le renverser, mais elles y restèrent attachées et il éprouva 
a d^horribles douleurs, pendant que ses fanatiques compagnons 
« furent frappés de cécité. S'adressent alors à St.-Pierre : t Ne 
f m'abandounei p is, lui criait-il ; rappeles-vous que je vous ai 
< assisté lorsqu'une servante vous accusait. — Je n'ai pas le temps 
d'écouter ta prière, lui répondit le chef des apôtres ; ne vois-tu pas 
que nous sommes occupés des funérailles de noire Reine? Si tu 
crois que Jésus est le Fils de Dieu, et que tu aies recours k Marie 
sa mèr**, tu pourras être guéri. — J'y crois, dit le grand prêtre, et 
il baisa le cercueil avec respect ; ses mains en furent aussitôt déta- 
chées et ses douleuis cessèrent Ce n'* st pas le moment de discuter 
le degré de créance que mérite ce récit l<^gendaire. A\ec le P. 
Cahier, disons seulement que c'est un des cas où Ton peut répéter, 
sans danger, avec un gascon du xvii* siècle : « 11 ne sera pas damné 
celui qui le croira ou le rfécroira (1). » 

Le centre de la même verrière nous montre Marie à son lit de 
mort ; mais une étude détaillée nous mènerait trop loin. Observons 
toutefois quau vitrail de TiUoloy le sujet représentant la Vierge 

(1) P. Cahier, Caractéristiques des Saints ; à la fin du 1«' vol. 
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offre quelques analogies assez frappantes, et même certains traits 
de ressemblance dans les accessoires, avec Tœuvre d'Albert Durer. 
Conformément à la Légende déjà citée, les apôtres environneni 
le lit de leur Souveraine (sii de chaque c6té dans le tableau de 
Durer, mais à Tilloloy trois au cbevei, parmi li'squels St. Jean); 
l'un, à genoux, lient une grande croii de procession^ et on autre, un 
encensoir ; le petit meuble supportant un chandelier, que Ton -re- 
marque dans un coin de Tappartement est le même dans les deux 
compositions. Dans le tablf^au du peintre de Nuremberg, Marie a la 
tête légèrement baissée sous Pim pression d'une pensée divine et 
non sous le poids des ans ; une main sur la poitrine, elle a dans 
l'autre un flambeau soutenu par un apôtre que Ton reconnaît être 
St. -Jean. A Tilloloy, la mère de Jésus a les mains et les bras mo- 
destement ramenés sur sa poitrine en forme de croix. Comme dans 
Padmirable peinture de Durer, son visage est illuminé par un 
rayon de beauté céleste, et ses yeux sont fermés comme dans un 
doux i-ommeil, ou plutôt comme dans une extase divine. 

Belle sur son lit de mort, la Vierge-Mère est ravissante dans la 
gloire de son assomption et de son couronnement qui occupe la 
partie supérieure de la fenêtre que nous avons ei)trepri> de décrire. 
« Telle qu'une fleur aérienne, elle flotte au milieu d'une limpide 
a lumière... un parfum d'innocence s'exhale d'elle et l'enveloppe 
t comme un vêtement (1). » En présence de cette scène, la plume 
nous tombe des mains et les paroles qu'un grand poète allemand a 
écrites, dans une de ses meilleures inspirations» se présentent à 
notre pensée: « Marie est l'idée et la forme nouvelle; elle est tout, 
tf Sans elle vous n'avez point d'art, vous n'avez ni Dante, ni Ra- 
« pbaél, ni Durer... La Vierge Marie est le piincipe d'amour et 
t de vie, le féminin éternel (2)... » . 

(1) Maynard, La Stc-ViergCf p. 515. 
(%) Goethe. 
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COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 13 Novembre 1877. 

Présidence de M. Janvier, président. 

Répondent à Tappel et au conlre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, Dubois, Duvetle, De Forceville, Hénoc- 
que, Hesse, Janvier, Josse, Le Tellier, De Boquemont, 
Salnton, Soyez et Vion ; au second appel seulement : 
MM. Mennecliet et Duval. 

— Le procès-verbal de la séance du 14 août est lu et 
adopté. 

— M. le Président donne communication d'une lettre 
de Mgr TEvèque d'Amiens qui demande l'avis de la So- 
ciété sur un. projet de modification de Tentrée principale 
du chœur de la Cathédrale, projet comprenant l'enlève- 
ment de la grande grille et son remplacement par une 
autre beaucoup plus basse. 

L'examen de ce projet est renvoyé à une Commission 
composée de MM. Duval, Jourdain, Le Tellier, Antoine 
et Soyez. 
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~ M. le Présidenl dépouille la correspondance. 

Il dépose sur le bureau un plan à vol d^oiseau de Vab- 
baye de Corbie, dressé par Cbaiigny et offert à la Société 
par M. H. Debray, son petit-neveu. 

Des remerciements sont votés au donateur. 

«- M. Antoine a, par une lettre du 13 septembre, in- 
formé que M. Henneveux, propriétaire du terrain situé 
rue de Bcauvais à l'endroit où s'élevait la chapelle saint 
Laurent, entend faire don à la Société des objets trouvés 
dans le dit terrain et qu'en conséquence il remet entre 
les mains du trésorier la somme de 30 fr. payée aux 
ouvriers qui avaient fait les fouilles. — La Société charge 
le Président de remercier M. Henneveux . 

— M. Em. Denevert avait informé la Société qu'une 
clocbe ju xvii* siècle provenant de Téglise de St-Quen- 
tin-des-Prés (Oise), se trouvait cbez un fondeur d'Amiens 
pour y être refondue ; il engageait les archéologues à 
aller visiter cette cloche curieuse par les figures, les 
armoiries et les inscriptions qui la décoraient. 

MM. Garnier et Janvier st; sont rendus à cette invita- 
tion ; ils ont regretté de ne pouvoir acquérir la clocbe 
pour le Musée, mais copie des inscriptions et des dessins 
a été prise avant la destruction. 

— M. Pouy adresse la communication suivante : 

TROUVAILLE A CACHY. 

fin 1875, lors de la reconstraction des murs dn chevet de relise 
de Cachy, les ouvriers terrassiers ont découvert dans les fonda- 
tions, à on mètre de profondear, une grande quantité d^ossements 
hamains et diverses pièces de poterie, de verrerie, de débris d'ar- 
mnres, ete. Cet objets ont été recaeillis avec soin par M. Joaan- 
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I 

COUS, rantenr d'an aonveai travail 8or U dialeete pieard; il me 
les a adressés, en me disant d'en disposer comme je l'entendrais. 

La Société des Antiquaires voudra bien^ je Tespère, agréer le 
don de M . Jouanconx, qui consiste : 

1« En vase et en fragments de poterie de Pépoque gallo-ro- 
maine et des temps postérieurs ; on voit encore sur Tun de ces 
fragments la lettre M a, en creux ; 

2* Un crochet en fer, dont la partie supérieure manque ; 

8« Un fer de javelot, à pointe triangulaire, en fer ; 

4« Une perle de collier en verre opaque et cannelée ; 

50 Et enfin un petit manche en ivoire taillé, à pointes saillantes 
et qui parait dater du xvi« siècle. 

La trouvaille faite à Gacby prouve que cette commune remonte 
à une époque beaucoup plus ancienne que celle constatée par les 
documents historiques du moyen-àge. Déjà, il y aune vingtaine 
d'années, des toiles, des monnaies, des débris de constructions 
gallo- romaines, avaient été trouvées en défonçant un jardin situé 
non loin de Téglise, et occupant une partie de l'ancien domaine 
seigneurial des Sacquespée, près d'un chemin |d'Amiens à 
Lihons. 

Il est bon de conserver ce souvenir dans nos Archives, afin qu'il 
puisse servir à l'histoire de la commune de Cachy. 

Cette note est écoutée avec intérêt. , 

— Les ouvrages reçus depuis la dernière séance ont 
été inscrits sous les numéros 13660 à 14775. 

— M. Darsy, au nom de la Commission instituée pour 
]*examen du Mémoire présenté au concours ouvert pour 
le prix Le Prince (prix d*histoire), donne lecture d'un 
Rapport concluant à ce que le prix ne soit point décerné, 
mais seulement une mention honorable accompagnée 
d'une médaille d'argent. 
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La Société adopte les conclusions de la Commission. 

Le pli cacheté renfermant le nom de Fauteur du Mé- 
moire est alors ouvert ; il renrerme le nom de M. Lecocq, 
avocat» membre non résidant. 

La médaille sera remise à M. Lecocq dans la séance 
publique du 26 novembre. 

— > M. Josse présente ensuite le Rapport de la Com- 
mission du prix de topographie. 

La Société adopte les conclusions du Rapport, qui pro- 
pose de décerner le prix à Fauteur de la carie des com- 
munes de Pierrepont etdeContoire. 

Le pli cacheté contenant le nom de l'auteur étant ou- 
vert Tait connaître qu'elle est de M. Wable, rue Voiture, 
43, à Amiens. 

Le lauréat recevra le prix dans la séance du 26. 

Les enveloppes contenant les noms des auteurs des 
cartes non récompensées sont brûlées, séance tenante, 
sans avoir été ouvertes. 

— M. Janvier, au nom de M. Garnier, retenu chez lui 
par une indisposition^ lit le Rapport de M. le Secrétaire 
perpétuel sur les travaux de la Société pendant l'année 
1876-1877. 

— M. le Président communique ensuite le discours 
qu'il se propose de prononcer à l'ouverture de la séance 
publique. Le sujet traité est : le Vandalisme ; ses fu- 
nestes conséquences au point de vue des études histo- 
riques et archéologiques ; ce qu*il y aurait à faire pour 
le réprimer. 

La Société accueille cette lecture par des applaudisse- 
ments. 
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— M. de Roquemont demande la parole. 11 s'associe à 
Tapprobation donnée par ses collègues à l'œuvre de M. 
Janvier ; il aurait seulement voulu que les éloges donnés 
à M. Violet le Duc à propos des restaurations de la Ca- 
thédrale d'Amiens fussent moins absolus. L*éminent ar- 
chitecte, en banissant de la basilique certaines œuvres 
d'art qui, pour n'être point du x m* siècle, n'en sont pas 
moins très-remarquables, ne s'est-il pas lui-même rendu 
coupable de vandalisme? M. de Roquemont signale par- 
ticulièrement la disparition regrettable d'une Assomption 
de Blasset qui ornait la grande chapelle absidale dite de 
la p*^tite Paroisse. 

La plupart des membres partagent l'opinion émise par 
M. de Roquemont. M. Janvier promet de modifier son dis- 
cours dans le sens des observations présentées par notre 
honorable collègue. 

— M. Salmon, au nom de M. 6. Lecocq, lit une étude 
historique et littéraire sur Voiture, qui pourrait complé- 
ter la série des lectures à fiiire en séance publique. 

La Société décide que l'étude de M. Lecocq sera lue à 
la fin de la séance du 26 mai. 



Séance générale du Lundi 26 Novembre 1877. 
Présidence de M. Janvieb, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, De Cagny, Garnier, Janvier, Jourdain, Salmon, 
Soyez et Vion ; au contre-appel seulement : MM. Darsy 
etd'Herbinghem. 

MM. Antoine et d'Heilly expriment par lettre leur re- 
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gret de ne pouvoir se rendre aux deux séances de ce 
jour. 

MM. Duhamel et Lecocq, MM. les abbés Delgove, 
Martin» Odon et Roze, membres non résidants, assistent 
à la séance. — M. TabbéCurmer, MM. d^Ablaincourt, 
De Marsy, Macquet, Van Robais et Renier Cbalon expri- 
ment par lettre leur regret de ne pouvoir répondre à la 
double invitation qui leur avait été adressée. 

— M. le Secrétaire perpétuel fait part de la mort de 
l'un de nos collègues, M. Damiens, membre non rési- 
dant, décédé au mois de juillet dernier. Plusieurs mem- 
bres rappellent qu'un Mémoire sur la vie et les travaux 
de dom Grenier, Mémoire couronné par la Société en 
1847 et par conséquent sa propriété, doit se trouver 
dans les papiers de M. Damiens. 

M. Janvier se propose de se rendre incessamment à 
Reauvais et de faire les démarches nécessaires pour réin- 
tégrer dans nos archives le manuscrit en question^ si la 
chose est encore possible. 

' — Les ouvrages reçus depuis la dernière séance sont 
inscrits sous les numéros 13776 à 13789. 

— L'ordre du jour appelle la rédaction du programme 
des prix à décerner en 1878. - 

M. Garnier pense que le prix proposé pour une his- 
toire abrégée de la Picardie destinée aux Bibliothèques 
scolaires étant un prix extraordinaire, on pourrait, en le 
décernant Tan prochain, s'il y a lieu, maintenir le con- 
cours ordinaire pour le prix d'histoire, fondation Le 
Prince. Gela serait d'autant plus facile que le prix Le 
Prince n'a pas été décerné cette année. 
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La Société partage Tavîs de M. Garnier. En consé- 
quence le concours de 1878 comprendra, outre Thistoire 
de Picardie, un autre prix sur un sujet historique se rat- 
tachant à la même province, sujet dont le choix est 
laissé aux concurrents. 

Le prix d'archéologie, fondation Ledieu, sera décerné 
à l'auteur du meilleur Mémoire manuscrit d^ archéologie 
monumentale sur un ou plusieurs cantons des départe- 
ments ayant fait partie de Vancienne Picardie, au choix 
des concurrents. 

Le prix de Géographie et de Topographie de la Société 
sera conservé dans les mêmes conditions : 

Trois médailles, Tune de 50 fr , les deux autres de 25 
francs, aux auteurs des meilleures Cartes topographi- 
ques de Vune des communes du département de la Somme, 
au choix des concurrents. 

Ces Cartes seront dressées à Téchelle de l/< 0.000. 

— M. Vion donne lecture d'un programme trës-détaillé 
d'une série de questions proposées par TAcadémie de Sta- 
nislas de Nancy sur les patois de la Lorraine ; il vou- 
drait que la Société insérât dans son Bulletin un ques- 
tionnaire analogue relativement aux patois de la Picardie. 
— La Société prend en considération la proposition de M. 
Vion et en renvoie l'examen à une Commission dont la 
composition sera arrêtée en séance ordinaire. 

— M. l'abbé Delgove rend compte de la découverte 
faite récemment auprès de Blangy-sous-Poix» de plu- 
sieurs tombeaux de pierre ne renfermant point d'osse- 
ments et paraissant appartenir à l'époque mérovingienne. 
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— M. Garnier donne lecture d'une communication de 
M. A. Van Bobais intitulée : 

Cîharles de Bohême et l'Abbaye de Risoampo 

ou Rincampo. 

D'aprèfi Jean Tillani, Charles 4e Bohême, après avoir reça Iroîs 
bleMores à Grécy, s^enfuil à Tabbaye de iltieswjN». (Giov. Tillani, 
p. 050). Ri^eampo noos parait une corroptioD très-vraisemblable 
de Caras-C'tmpos (Gercamp, GaiL Christ,^ t. i), et dod pas sans 
doale, comme oa Tayance quelquefois, de Ursicampo (Oorscamp), 
fort éloigné do champ de bataille de Grécy. Si maintenant l'on ne 
considère pas la difficulté, ponr le prince blessé, d'aller chercher 
un refqgp de Crécy-en-Ponthieu à Oorscamp près de Noyon, tan- 
dis qu'à la dislance de huit lieues arciennes environ Tabbaye de 
Cercamp (1) pouvait s'offrir à lui, il fdut da moins se rappeler 
qu'il reçut des mains d'Edouard III, peu de temps après la ba- 
taille, le corps du roi son père dr^posé à Valloires ou à Mainte- 
nay (2) qu'il ramena à Luiembourg le 7 septembre. (Voy. la 
Becue du Qviestions ^tstorigues. Ibid). 

(1) Cercamp, près Frévent (Pas-de-Calais), ancienne abbaye 
d'hommes de l'ordre des Cisterciens. 

(2) Abbaye et prieuré à proximité relative de Crécy, et que TAu- 
thie seule séparait (A). — >■ « Celebratisque solennissime exequiis 
« ejus, ipsum in Liitzelburg cum XII dextrariis, habentibus arma 
« Bohemiae deorsum versa, transmisit. » (Aib Argeatinensis, p. 
137.) — Beaoist, relisrieux de Saint- Vanne de Verdun, Ms. à la Bi- 
bliothèque de Luzembourg : « Le roi d*Angleterre fit faire à son pa- 
« rent de Luxembourg des obsèques royaiies auxquelles il voulast 
ff assister lui-même. 11 mist son corps sur un chariot paré à la 
« royaile et tiré par douze haquenées chargées des armes de la 
a Bohême, posées à la renverse. » (Revue des Quest. hist. 1*»» oct, 
1874, p. 516). 

(4) Le inaDoserit d'Amiens de Frois^rt, vint déposséder Valloires où cependant 
l'en TOjait encore, dit M. Lonandre, dans le siècle dernier, l'inscription snirante : 



11 est alors nécessaire d'admettre que les deux pcinMi&MlroavaieDt 
à portée de sa réunir pr^'squ'au lendeju^iç de la fup^^e joqr^^e. 

Et d'ail.levirs pour c.ç q^} concerne Iç .roi d'Angl/^^p;^r^ il ^ p^pr^^ 
rail être uif s^vJi iftsi^pt s^posable .quç Tçutrevue ou }^ nmm Au 
corps eût eu lieu à une grande dislance du champ de bataiUtu 

C.ha^l^s de J^obéiiV^e n'a donc pu choisir pn refuge /él/9igp4« 

Qua^t à )^ qu^stj^n priw<>f^V^l^ ^^ ^iW de li\sfi9mw> A ^03 
sei^pble que sous la plfupae de r^trapger YUlani e,| h T^oqq^ 4'Ml^ 
forj)i}i^tions (jUfliiciles pu imparfaites où il ^criv^i^, 1q x\oj^ /^e^ jCf^r^m-r 
Campus 9, ]f\f9 avec tout autant dt, vrajsemblan^ce (|Uf3 celyl d'Oflf* 
eamfus^ devenir le npip dç Biscmpo oit ^inçan^fo ; -7- il % dojic 
fallu la consécration d'une habitude roytinièrç, piji If ^implc^ j^é- 
gli^ence 4' un détail historique, pour que, p.Qrsoni;^ jP^ffD'ioin pon- 
soçs BOUS, ne SQ soi( encpre avisé d'en rç,ç^^r.çl^er TprigiAS 4^^ 1»^ 
noçi pjrin)Uif de Cçrcamp (Carus-CaQ)pus). 

— M. le Secrétaire perpétuel analyse ensuite une co- 
pie des instructions données en 1583 pour frapper d'une 
contribution de guerre le sel dans toute l'étendue du comté 
de Ponthieu. Cet extrait du Cartulaire de Doullens a été 
envoyé par M. Th. Lefevre, membre non résidant. 

— H .eçt cQsiyit^ donfté tecture; d'un,e kitre de M. A. de 
Bréda, sur une inscription de la cloche de la ct)Apellede 
S. Pierre^ située à Thiepval, caatoA d'Albert. 



L'an wU quarante-six trois oênt» 
Comme la chroniqnp tes^ciaf^e 
Put apporté et mis céans 
Jean Luxembourg, roi de Béhaigne. 

(Voyez Histoire d'Abbeville, t. i, p. 248). — Le voisinage peut 
produire le doute, mais Tinscription milite en fkveur de VaU'oires. 
Il es^ à 9!iikppofter, d'aiijileui», q^ue lôg^corps de Jean de Bohème e^ de 
plusieurs chevaliers furent déposés à Valloires et à Maintenay. 



Je erois devoir porter k la coDoeissance de la Société des Anli- 
qoaîrM de Picardie les trop rares décooTerles archéologiques qoe 
j'ai biles dans une commone de la Somme où j'habite depuis peo 
de temps. 

La oommuoe de Tbiepval (so caoton d'Alberl) oa p]ut6t son 
anneie, Saint-Pierre Divîon, pos.^de ane chapelle dédiée à saint 
Pierre, d'aipeet prenne misérable, m sia dooi la coostroclion parait 
remonter k la Qn da ii* siècle. Le porlail, seul vestige des premiers 
temps de ce sanetaaire, est biti en pierres tendres aDjoard'hai si 
dégradées qa'il est difficile de découvrir si le vonssoir fat jamais 
décoré de qnelqoe omcmenl. 

A l'iatérienr se trouve une dalle fnnéraire en pierre noire sculp- 
tée, représentant une femme, la tête couverte d'un voile et eotoarée 
d'an limbe portant aoe ioscriplion malheureusement effdcée. La 
figure et les mains joinlei éiaient d'une matière différente incras- 
lée dans la dalle. Mais probablement par un effet do temps, figure 
et mains ont dispsra. Les poignets aboutissent à l'excavation où 
lu m«ns étaient enchAssées, et le voile de la t£ie n'encadre plus 
qa'nne face nnie de pl&tre caalé k la place du visage disparu. 

Celle pierre ne présente donc pas, je croîs, un grand intérêt ; 
m«s j'arrive enSn an bat de cette commanicalioa déjà bien longue 
pour son objet. 

La clocbe de la chapelle s'est dernièrement détachée; mais, 
grice k la disposition du pan de moraille qui sert de clocher, elle 
est resiée posée dans la niche où elle se balançait il y a quelques 
jours. Cependant ce petit accident me donna l'idée d'aller la con- 
sidérer. 

Cette cloche d'assez faible dimension (0,60 de hauteur enviraii) 
porte quelques ornemenis qui indiqoentk première vae l'époqne de 
la Benaissance et nne inscription fkuouode que voici lextaelle- 
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lAN VANDEN GHEIN HEFT MI GHEGOTEN INT fAER ONS 

HEEREN. MGCCCCLVim. 

ce que je tradnis, sous toutes réserves, par : 

Jean Yanden Ghein m'a donnée en Tannée de Notre-Seignenr 
1559. 

Mais, dans Pignorance où je suis de la ]an;2;ue dans laquelle est 
écrite celte inscription, je suis obl'gé d'expliquer les mots par leur 
analogie avec des termes allemande. Vanden Ghein peut donc être 
un nom de pays et non un nom de famille et ghegoUn peut être 
l'équivalent de gegenien et non de gegehen et voudrait dire alors non 
pas donnée mais fonduey ce qui 6terait boauconp d'intérêt à l'ins- 
cription. Car, si l'on admettait le premier sens, ce don fait par un 
sujet de r Empereur à une église de Picardie Tannée même où le 
traité de Cateau-Gambrésis nous rendait les places de Picardie et 
d'Artois, serait assez curieux. Du reste cela pourrait s'expliquer 
facilement. Cette petite chapelle é4ant, de très-ancienne date, un 
pèlerinage où Ton vient chercher la guérison de la fièvre, rien 
n'empêche que notre Flamand ait fait à Saint-Pierre un vœu, 
qu'il aurait accompli, malgré le traité qui Tobligeait de quitter la 
Picardie. 

Je vous prie de m'excuser, Monsieur, de m'étre tant étendu sur 
on si petit sujet. 

Des remerciements seront adressés à Tauleur de celle 
intéressante communication. 



Séance publique du Lundi 26 Novembre 1877. 

Présidence de M. Janvieb, président. 

La séance est ouverte à 7 h. 1/^ du soir, dans la 
grande salle de THôtel-de-Ville. 



Etaient présents: MU. Crampon, Darsy, De Cagny, 
Duval, Duvette, Garnitir, Héoocque, d'Herbinghem, Jan- 
vier, Jourdain, Josse, Le Tellier, de Roquemont, Salmon 
et Soyez, membres résidants. 

MM. Lecocq, Duhamel, l'abbé Odon et l'abbé Th. Let 
Eevre, meinbres non résidants. 

M. le Premier Préaident Saudbreuil, Mgr Bataille, 
évèque d'Amiens, H. Souëf, procureur général, M. Co- 
quilliette, procureur de la République, MM Morel el 
FaUières,vicaires^Énéraux, M. l'abbé Debeaumont, curé- 
doyen de St.-Remy, M. de VillemoriD, officier d'ordon- 
nance de H. le général Montaudon, M. Dournel, adjoint, 
H. Clément, proviseur du Lycée, M. Moullard, directeur 
de l'Académie, M. Bonvallet, directeur de l'Ecole normale, 
s'étaient rendus à l'invitation de la Société. 

Au moment de l'ouverture de la séance, M. lePréfetde 
la Somme et M. le Maire avaient adressé à M. le Prési- 
dent une lettre exprimant leur regret de ne pouvoir y 
assister. 

— M. Janvier ayant pris place, M. le Premier Prési- 
dent à sa droite et Mgr l'évéque à sa gauche^ déclare Ift 
séance ouverte et prononce un discours sur le Vanda- 
lisme. 

— M. le Secrétaire perpétuel rend compte des travaux 
de la Société pendant l'année 1876-1877. 

— M. Darsv. au nom de la Commission du nrix Le 
I 



I 
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Cet ouvrage esl dû à M. Georges Lecocq> membre non 
résidant, qui vient, à l'appel de son nom, recevoir^ aux 
applaudissements de Tassislance, la médaille qui lui est 
remise par M. le Président. 

— M. A. Josse, au nom de la Commission, présente 
le Rapport sur le concours de topographie. Un prix uni- 
que est, d'après les conclusions de la Commission, dé- 
cerné à M. Wable (Frédéric), auteur de la carie des 
communes de Pierrèpont et de Contoire. 

M. Wable vient recevoir son prix. 

— La parole est ensuite donnée à M. G. Lecocq, qui 
lit une étude bJôg^aphi^ue et littéraire sur Vincent Voi- 
ture. — L'assistance accueille cette lecture par des ap- 
plaudissements. 

— M. le Président, après avoir fait connaître le pro- 
gramme des prix proposés pour 1878> déclare la séance 
levée. 



Séance du li Décembre ISll. 
Présidence de H. Jàmvibb, président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel: MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, A. de Calonne, Duvette, 
De Forceville, Garnier, L. d'tieilly, Hénocque, d'Herbin- 
ghem, Janvier, Jourdain, Josse, Le Tellier, Mennecbet, 
de Roquemont, Salmon, Soyez et Vion. 

M. le comte de Bussy, membre non résidant^ assiste à 
la séance. 

— Lés procès- ver baux de la séance du 13 et du 26 
novembre sont las ei adoptés. 



^ -. 106 - 

— M. le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le Minisire de Tlnstruction publique adresse un 
questionnaire concernant les renseignements dont il au- 
rait besoin pour dresser h statistique générale des biblio- 
thèques de France pour Tannée 1878. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 13790 à 13838. 

— M. le comte d'Hinnisdal, présenté dans la dernièie 
séance, est admis en qualité de membre titulaire non 
résidant. 

— L'ordre du jour appelle la reconstitution du Bureau 
pour 1878. 

Trois scrutins sont successivement ouverts et donnent 
les résultats suivants : 

Président, M. Tabbé Duval; 
Vice-président, M. Salmon; 
Secrétaire annuel, M. Josse. 

— M. le baron de Galonné dépose sur le bureau une 
très-belle reproduction par la lithographie de la tombe 
de Girard Blassel, abbé de Dommartin de 1369 à 1385. 
Celte dalle funéraire a élé récemment découverte dans 
les ruines de Tabbaye de Dommartin . — La Société re- 
mercie M. de Galonné de son offrande. 

— M. le Président donne lecture d'une partie du 
compte rendu de la séance publique tenue par l'Acadé- 
mie des Inscriptions et Belles-Lettres le 7 décembre 1877. 
On y voit que plusieurs récompenses ont été accordées à 
des travaux intéressant la Picardie. M. G. Demay a ob- 
tenu la première médaille pour son inventaire des sceaux 
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de Picardie; M. Peigné-Delacourt, la troisième, pour son 
histoire de l'abbaye d'Ourscamp ; M. Gaston Renault, la 
deuxième mention honorable, pour ses observations sur 
les dialectes picards. 

— L'ordre du jour appelle la lecture du rapport de la 
Commission instituée dans la séance du 13 novembre 
dernier pour examiner un projet d'enlèvement de la 
grille de l'entrée principale du chœur de la Cathédrale 
d'Amiens. Ce projet avait été communiqué par Mgr 
TEvèque d'Amiens qui désirait connaître l'avis de la 
Société. La Commission était composée de MM. Duval, 
Jourdain, Antoine, Le Tellier et Soyez. 

M. Soyez^ au nom de la Commission, donne lecture du 
Rapport suivant. 

Messieurs, 

Dans votre séance dn mardi 13 novembre dernier, M. le Prési- 
dent vous a donné lecture d'une lettre par laquelle Mgr TÉvéque 
d'Amiens demande à la Société son avis sur un projet d'enlève- 
ment de la grille placée à l'entrée principale du chœur de la Cathé- 
drale. Le but de cet enlèvement serait de permettre aux fidèles 
d'apercevoir plus facilement de la nef les cérémonies qui s'accom- 
plissent au mattre-autel et dans le sanctuaire. On substituerait à la 
grande porte de fer forgé, qui existe actuellement, une autre porte 
beaucoup plus basse, dont un croquis, joint à la lettre du Prélat, 
indique la disposition. 

Vous avez, Me.^sieurs, renvoyé l'examen de ce projet à une com- 
mission composée de MM. les chanoines Duval et Jourdain, et de 
MM. Antoine, Le Tellier et Soyez. M. Antoine, absent d'Amiens 
les jeudi 29 novembre et 6 décembre, jours des deux réunions de 
de la commission, a été remplacé par un antre de nos collègues. 



M. le ekanoiB* Grann|H>n. J'ai en rhounéur d*étre choiili j^Mf idttft 
soumeilre nOsconclasions^ et je vieis aii^ftrd'hoi Éi'atMféittef decA 
devoir. 

Mais avant d'aborder la question qui doit h&tté tittapst^ pér- 
mettez-moi, Messieursi de vous rapf^eler sommairement ce qu'éiait 
autrefois l'entrée du cbœur de la basilique amiénoise, et à quelle 
époque celle entrée subit les modiûcations qui la rendirent telle 
que nous la voyons à Tbeure présente. 

Aucune description, aucun dessin ne nods fait connaître FarrAn- 
gementde cètle partie de l'édifiée antérieurement kla fin du x\* 
siècle» et le cbamp des conjectures est trop vaste pour que necf^ 
ayons la pensée de nous y égarer . 

Vers 1490, sous l'épiscopat de Pierre Yersë^ on construisit un 
jubé occupant toute la largeur du cbœur, au-devant duquel il for- 
mait un portique assez profond, composé de sept ogives, supportées 
par buit colonnes de marbre noir. A la partie sup'ineure,nne série. 
de bas-reliefb eu pierre, peints et dorés^ figurait les principales 
scènes de la Pdssion du Sauveur. Au centre de la baiiristrade. s'éle- 
vait, à la bauteur do vingt pieds, tn grand crucfit, accosté à sa 
base par les statues de la Vierge et de saint Jeam. Uh^ autfe stftiue 
de Marie, assise et soutenant sur ses genoux le corps de sOn divin 
Fils, paraissait an-dessous du docle de la crorx. Sous les arcades du 
jubé se trouvaient deux cbapelles ; à droite, ceHe que l'on appelait 
le Tréter dit SaintJaequegy parce que le mentoRf de ce saint apôtre 
y était conservé; à gauche, celle de saint Frrmin, làartyr, eu Fon 
gardait le crâne du premier Évéqne d'Amiens, enehàssé dan^ tn 
buste d'argent doré. Entre les deux autrls^ s'ouvrait la porte pHn- 
cij^ale du chœtfr. « Cette porte, nous dit fiaron, auteur d'une 
description em^o^e inédile de la Cathédrale, cette jborte avait tout au 
plus neuf piedsdelargeurtSiir dit de hauteur; elle était fermée par 
deux vantaux de boiseeulpié, à ^^finneaux pleins par le \m$i et à 



cMH-Slm p«f 1^ Un\, M âbrté q^'il rallaït lire loat près pour voir 
quelque chose dans le chœur. » 

Rivôirë nous i/iAiqîiie dé tii ihanièrè suivante les dimensions lo- 
riles du jûl^é : il aVàit 13^ ^4^ (4â pieds) de longueur en face, siir 
8^ 11« (25 piéSs) de hauierif. 

Quel que fût le niérilé âe cet ouvrage d'arcbitectufe, ^levè d'a- 
près les dessih's de Pierre tarisel, màisire des travaux de la ville 
é^AmiènSy il fatit bien reconnaîli^e l^uMl avait le défaut de termer 
tïie espèce de pont, d^aspécl assez massif k distancé, ei qui coupait 
très-di^^à^fëiiblèfèQent la perspective. De pins, il obstruait aussi le 
t/an!sse][$t par Isa s'aillié prononcée en avant des maîtres piliers. 

En 175*5, Mgr de là Molle, ce grand Prélat qui fut l'une des 
gloires de rËglisè de France au zviit* siècle, él qui se montra si 
génèrent pbu^ ajodié^ à là Cathédrale dès décoràîîons dont la date 
dé rëxécètioQ èâl le seul défaut que puissent reprocher à ces 
^l^oducttt)ns dèf Pdrt bhi^ètién les détracteur^ qu'elles ont rencontras 
de ûdé jo'ui'é, Mt^r de \i Motte, disoÀ's-nous, obéit à une pëftsié 
âUàlo^è à celle qtii prJoCéup'é eh ce mônlént Mgr Éatailte; il von* 
lut que Vék regards des fidèles pussent pëo'è^rèf facilement dans 
reifceidié du chœur, et comme, quelques années auparavant, il 
avait U\i dégager Ils ^èurtour du sanctuaire, d^'t les arcades n^è- 
tddht plus féfinéë's qdè par deâ grilles élégantes et légères, servant 
de ciètures sans être un obsiacle pour l'œil, il ordonna, de concert 
avec \h Cha'tiitre, la cfèstfnclfon du juié et des chapelles que celui- 
ci abrilài(. 

tette importante înodiGcation ne s'opéra pas, dit-on, sans exciter 
les regreis ie plusieurs opposants ; ceux-ci appoftèféfit, sans doute, 
à l'appui de leur opinion, les raisons invoquées quelques années 
plus tôt psli* J. à. Thiers, contre les àmbonàclastes : la démoiiiion 
des jubéîf était alors &ssez générale ^ans toute les églises de France 
pbtif ({uè l'acerbe auteur du Traité des perruques ait cru devoir 
tlétrff ^ar ait n'éôlô^snle lés auteurs de ce qu^il regardait comme 
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une atteinte portée aux prescriptions litorgiqoes, à la tradition et 
aux beaai-art.«. 

Arcbëologoes, nous ne pouvons nons empêcher de nous associer 
quelque peu à ces plaintes de dos devanciersy en songeant que rien 
ne subsiste plus d'un travail qui devait élre un beau spécimen da 
talent des artistes amiénois au zv« siècle ; une litbograpbie, com- 
posée d'après un ancien dessin, et publiée par notre honorable 
collègue, M . H. Dusevcl, dans la CoUeetion des monuments anciens 
et modems de la Ville d^ Amiens, nous permet seulement d'apprécier 
l'aspect d'ensemble de ce jubé, dont les débris, que nous aurions 
été si heureux de recueillir dans notre musée, s'ils avaient été 
conservés, servirent à la construction du perron qui précède 
actue'lcment le chœur. Ce qui augmente encore nos regrets, c'est 
que l'élargissement de la porte du chœur rendit nécessaire l'enlè- 
vement de huit des stalles placées en retour d'équerre, et adossées 
au mur du fond des deux chapelles de saint Firmin et de saint 
Jacques. Ces stalles, elles aussi, ont disparu, et peut-être ont-elles 
été dédaigneusement livrées aux flammes. Elles laissent une 
lacune dans ce poème merveilleux, taillé en plein chêne par le 
ciseau naïf et pieux de nos imagiers picards, et qui a trouvé na- 
guère, dans les rangs de cette Société, des interprètes aussi spiri- 
tuels qu'érudits. Le sacrifice aurait encore été beaucoup plus 
regrettable, si le Chapitre eût prêté Toreille aux suggestions per- 
fides de quelques radicaux (car, hélas ! il y en avait déjà, au moins 
en architecture). Geux»ci conseillaient tout bonnement de suppri- 
mer toutes les stalles faisant face au maltreautel, afin qu'aucun 
obstacle n'empôchàl le regard d'embrasser le chœur dans toute sa 
longueur et son étondue^ 

Mais on ne poussa pas plus loin la destruction, et dans l'appré- 
ciation des travaux qui furent alors exécutés à Notre-Dame, nous 
sommes heureux d'avoir à faire la part de l'éloge plus large que 
celle du bl&me il fallait clore la baie que venait d'agrandir le 
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marteau des dëmolissenrs, afin que le chœur ne restât point cons- 
tamment ouvert, et que les objets précieni, les riches reliquaires, 
les vases sacrés conservés dans le sanctuaire ne fussent pas expo- 
sés aux d<^prédations des malfaiteurs, ni les fines sculptures des 
stalles aux mutilations de ces jeunes vandales que notre honorable 
Président signalait tout réceutment à la juste réprobation des amis 
des Arts. Une porte monumentale en fer forgé, du même genre 
que les grilles du sanctuaire, dont elle était destinée à compléter 
r harmonieux ensemble, devait parfaitement remplir le but qu'il 
s'agissait d'atteindre. On demanda à Michel-Ange Slodtz, dessina- 
teur ordinaire du (Habinet du roi, d'en tracer l'esquisse; l'exécution 
matérielle fut confiée à l'habile artiste qui venait d'achever la plu- 
part des autres grilles. Jean Yayren, dit Yworais, le serrurier de 
Corbie, que l'on peut sans crainte comparer au célèbre maréchal 
d^Anvers Quintin Metsys^ traduisit fidèlement le plan qu'il avait 
sous les yeux. Un architecte d'Amiens, Jacques Sellier, dont M. 
Janvier nous a tracé naguère l'intéressante biographie, surveilla le 
travail du forgeron. 

Le devis de cette grille est aujourd'hui conservé aux Archives 
du Département. Ou y voit que « tous les fers et toutes Us toUs qui 
seront employées pour la dite grille seront des meilleures qualités et 
choisis par l*archiiecie chez un marchand de cette ville» sans défauts^ ni 
pailles vicieuses et malpropres, . . Tous les ornements en tôle tant à la 
dite grille qu'au couronnement seront faits dans le meilleur goût d^au- 
jourd'huiy et aussi parfaitement cizelés que Vorfèvrerie. » Nous pouvons 
encore constater que les conditions de ce programme ont été scru- 
puleusement remplies. 

La longueur totale de l'ouverture entre les deuK piliers de sup- 
port est de 5» 80«; la grille est composée de quatre parties : deux 
parties dormantes, ayant chacune l^ 25<^ de largeur; et les deux 
vantaux de la porte, larges chacun de 1>»27; pendant les offices, 
cette porte étant ouverte permet donc au regard de pénétrer dans 



le îMftt t^t vné bàid làV^ de t" 5'4« sar environ 5 mitres de 
hatttettir. 

An-detodb de la poHe règne une corniche surmontée d'an cou- 
ronnement au milieu duquel est un kii^dailton circulaire contenant 
le mobo^ramme de la Vierge Marie entouré d'étoiles. Ce médaillon 
est acrompagnë de guirlandes et dPe branches de lis et de roses. 
Le fout est surmonté d*un très-bcâu Christ en bronze âoré. 

Nous reCrou\ons ici un monument liturgique d'une grande im- 
poirtance : en détruisant le jobi; on n'a pas voulu anéantir Vare 
triomphal^ ^ui, dans toutes 16s anciennes églises, indiquait la sépa- 
ratibn do chœur d'avec \d néf, ei distinguait le lieu où siège le 
clergé et où se célèbrent lés saints mystères, de celui réservé aox 
fôlquès. L'arc triotùphal tire son nom de la croix que l'on y a pla- 
Më dès les temps lès plus i^ëculés é\ qui est appelée Crux major y 
Crva triuinpfialiê. Cette èroix Joué uA rôle dans la liturgie, lés pro- 
cessionià faisant, ài^di de rentrée au chœur, une station devant ce 
crucifix. La croix était oVffinairement accompagnée d'une Vierge 
accablée de douleur ei de la statue de l'apôtre saint Jean. Ces 
dëut figures paraissaient, en effet, au sommet de ï'ancien jubé, 
cômiàe on \éà voit en^core^ dé chaque côté du Christ, sur la poutre 
trati^versalè, iùorodeste àrc trîomphal de beaucoup de nos églises de 
village. Sur notre gHlle, le soùirëni^ de la Mère de Jésus crucifié 
è^t èinAtplefnenl fap^elé par le monogramme inscrit dans ïe mé- 
da*il!on; Les décorateurs du xviii« siècle n'ont donc pas dédaigné, 
autatnt qu'on le dit quelquefois, les antiques traditions de l'art 
chrétien, et je ne sais si je m'abuse, Messieurs', mais il me semble 
que la considération seule de cette disposition de la grille élevée 
pitr Slodtk et Vivarais devrait avoir quelque importance en vue de 
sa conservation. 

Toutefois, ne croyez pas que nous trouvions tout irréprochable 
dans l'entrée &ù trhœur dé la Cathédrale ; il est une partie de cet 
e^rifnblè 46'è tous les gens de Ifoût èoridamnent, et fiouk souscri- 



vojqs vQ^ontieyrs à leur jns^epenjt. Lfls stalle», ooDstniitps de ISCtS à 
15^2, p'^st-Mir^ Pdf téri^ur/f ment m jgl)té» a'oiDt pa? plas da rêvera 
dap^ la pallie faisant (^ce à Tautel qjae dans celles longeant les murs 
des cK^^qre^ lat^r^les. I^e^urs haut-dossiers s'appuyaient contre les 
réia))leg ilQfidcinf autels dont noua avons parlé. G*est pourquoi, ces 
au^^s étant en^^vé^, on les remplaça d'abord par éem auires en 
maf|)^e gri^» ^auqnés d^ colonises torses. Mais on s'aperçut bientôt 
du n)2(u,\^^ çfi^t produit p^r h masjse et la grande élévation de oes 
chape^las, et, (l'aprôs 1^^ ^yiis de l'^bé Laugier, grand amateur d'ar- 
chitecture^ ]q Çb^pjj^tri) se décida à faire tran&portei les deux autels 
à djroite et à £;^uQhe du chœu,r, çoqtre le iQur de refend qui ter- 
mine le collatéral le p}p^ f approché des fenêtre.^ . Us y sont restés 
depuis cette époque* 

Â l'eatrée ^u choeur^ on éleva, au l,|eu deis autals, deux paos de 
murailjç q.u|B ^'on crqt n^et,tre en harmonie aViCC l'architedure de 
la Cath^flr^le, p9,rc.ç quQ Ton ^ppliquasur chacun d'ei^x trois petites 
arcades en o^ivç. 1^(9. fond de ces ogives est tapissé de ronda dans 
lesqi^els étaient primitivement sculpi^es des fleurs de lis, avec des 
rosaces dans les intervenues. La crète^ du mur çat formée de fieur 
rons en ron|le-b<j|js^e représentant ies trè/les et d$a demi-fleiirs da 
lis. De chja(j[u^ côt.é, de gross^ co^^nes avx icJ^apiteapK carintiuens 
surmontés (je vases yeiitruç et iq^issifs r.ççoiyent \^ sçeUem^ents da 
la grille. Cette laide maçonnerie e^t ^ussi élc^ignée de la pur^é de 
l'art i^rec que de la ^ràce ù^ stylei ogival . 

Ajoutons, pour compl^te;r la dçscriptijon d^T^nt^ée du ohœar, qm. 
l'on y accède par un |^,erron de l^eJ^le proportion, en marbra rouge, 
arrondi en demi-ellipse vers seç eitréipit^, ^{ c^mpcssé da W 
marches séj^ar^es trois par trois par uu large pa)jar. I^a ba^^ de& 
deux maîtres-piliers du cbœur et l^ soul^i^s§mftl»t ie^ dteoi mv^ 
raille^ sont revêtus fie martyre rouge. 

ToutQ cette diécori^tion ^i}J( ter^^^é^ le SJl jtti}lelt 1762; le B. 
Daire en fait l'éloge (Uns VJ^lma^jM^iiPieariie^fmx 1?#^ Mgi de 
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la Motte, toujours si large lorsqu'il s'agissait de la maison de Dieu, 
contribua à ces travaux pour une somme de 6000 livres, plus 800 
livres de gratification pour rarchitecte. Le devis arrêté entre 
les entrepreneurs et le Prélat porte la date du 29 octobre 1761. 

J'espère que vous nous pardonnerez, Messieurs, la longueur de 
ces détails historiques et descriptifs; ils nous ont paru nécessaires 
afin d'élucider la question qui vous est soumise. Nous ne vous avons 
point caché notre admiration pour la grille considérée isolément, 
et abstraction faite de la place qu'elle occupe dans un édifice du 
xiu* siècle ; nous convenons toutefois qu'elle pourrait être rem- 
placée par une autre plus en harmonie peut-être avec les stalles 
ou avec le style architectural de la bai^ilique. Mais n'oubliez pas 
que ce changement en nécessiterait d'autres, et ne s'accomplirait 
pas sans une énorme dépense. Sans doute, les deux pans de murs 
sont indignes de la majesté de l'édifice, et on n'est point parvenu à 
dissimuler leur laideur, lorsqu'on 1837 on mit, au lieu des fleurs de 
lis grattées en 1793, des anges bouffis et des reine-marguerites do- 
rées, le tout encadré d'entrelacs peints en vert antique. Les deux 
statues de saint Charles et de saint Vincent de Paul, à part leur 
mérite intrinsèque, ne parviennent pas davantage à cacher ce que 
cette maçonnerie a d'hybride et d'étrange. MM. Duval et Jourdain, 
dans leur excellente description des stalles, ont publié un projet 
d'après lequel on construirait deux autels gothiques surmontés, en 
guise de rétable, de niches renfermant des groupes en pierre analo- 
gues à ceux qui garnissent si bien les clôtures latérales. Le dessin 
qui accompagne l'exposé de cette importante modification figure, au 
lieu de la grande porte du xvui« sièc'c, une grille basse dans le genre 
de celle représentée par le croquis qui vous a été envoyé avec la 
lettre de Mgr Bataille. Mais, tout en donnant à l'ensemble du projet 
leur approbation, nos deux savants collègues ajoutent : La grille qui 
existe aetuelkment pourrait bien rester ; c'est le sentiment de plusieurs 
hommes de goAtf wms nous y rangeons En présence de cette déclara- 
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lion, voas pardonnerez , Messieurs, à votre commission de se mon- 
trer hésitante, et de n'oser prononcer la condamnation de la grille 
actnelle da chœur. 

Nous verrions avec, peine introduire une lacune dans cette ma- 
gniûqoe série d'ouvrages de ferronnerie, qui n'est pas un des moin- 
dres ornements de la Cathédrale d'Amiens. Je viens de dire un 
mot du prix élevé que coûterait une grille remplaçant, à mérite 
égal, rœuvre de Vivarais; est-on sûr de pouvoir faire une dépense 
aussi considérable dans les circonstances présentes, et n'est-il pas 
à craindre que Ton s'engage dans un provisoire qui durerait de 
longues années? De plus, mettre une autre grille sans remplacer 
en même temps les murailles par un meilleur système de décora- 
tion, ce serait faire une œuvre incomplète. Ne touchons à rien, si 
nous ne pouvons modifier l'ensemble. 

Maintenant, Messieurs, il nous reste à vous dire que nous croyons 
à la possibilité de donner satisfaction au désir exprimé par Mon- 
seigneur, sans pour cela supprimer la grille actuelle. Ne pourrait- 
on pas, en effet, rendre mobiles les deux parties dormantes, au 
moyen d'une articulation qui permettrait de les replier de chaque 
c6té, ainsi que les vantaux de la grande porte, de façon à ce que, 
pendant les offices, l'ouverture de l'entrée du chœur se trouvât 
dégagée dans toute sa largeur? La disposition des feuilles d'un 
paravent représente assez exactement ce qui, selon nous, serait 
parfaitement applicable ici. L'emploi de ce système coûterait assu- 
rément beaucoup moins cher que la construction d'une grille nou- 
velle, et l'oQ conserverait ainsi une œuvre d'art précieuse par son 
mérite et par les souvenirs qui s'y rattachent. 

La substitution d'une grille à hauteur d'appui présenterait 
d'ailleurs de graves inconvénients au point de vue de la sécurité. 
C'est grâce à la solide fermeiure du chœur, que les slalFes ont dû 
d'échapper aux mutilations des iconoclastes de 1793. Je ne veux 
point prévoir le retour d'une époque aussi funeste : mais rappelons- 



nous qu'il y a Quarante ans, plusieurs groupes de statuettes qui ne 
tenaient à la boiserie que par de simples chevilles, ont été enlevés 
par de hardis voleurs/Iesquels ont profité de ce que les grilles res- 
taient constamment ouvertes è cause des travaux de construction 
du caveau funéraire de Mgr de Chabons. Et puisque ie me trouve 
amené à parler de l^a nécessité de clore le chœur, me sera-l-il per- 
mis de rappeler à la Société que déjà, le 23 décembre 1852^ le 
rapporteur d'une commission nommée par elle pour examiner les 
restaurations entreprises à la Cathédrale, signa^it comme une 
chose trèh-fàcheu!^e renlèvement de Tune des portes latérales, lors 
de la construction ()e Torgue d'accompagnement. Les hommes de 
Vart, disait le rapporteur, affirment que cette porte sera facilement réta- 
blie qvMud on voudra. Vingt-cinq ans be sont écoulés depuis cette 
époque, et au lieu de la grille élégante de Vivarais, reléguée sous 
un hangar à PEvéché, rentrée latérale du chœur est loujours dés- 
honorée par une trop modeste barrière en bois, qui ne constitue 
qu'une clôture tout à fait insuffisante, et qui ne rachète point par 
la beauté de la forme ce qui lui manque du côté de Tutilité. 

Messieurs, la question soumise à Texamen de votre commission 
est exclusivement une question artistique et archéologique. Nous 
n'avons pas à nous prononcer, ni même à émettre un avis, snr la 
que>tion d'opportunité du déplacement de la grande grille du 
chœur au point de vue liturgique, ni à celui de Tavanlage ou du 
désavantage des fidèles qui assistent aux offices, mais simplement à 
examiner ceci : renlèvement de la grande grille du chœur, de la 
place qu'elle occupe depuis 1762, ne serait-il pas un acte de vanda- 
lisme ? — * 11 était du devoir de votre rapporteur de vous exposer 
ainsi le point de vue auquel la commis.^ion s'est placée, afin de 
bien dégager sa responsabilité personnelle, et il ne peut vous laisser 
ignorer qu'autrement, et s'il eût parlé en paroissien de la Cathé« 
drale,il se serait cru obligé de se prononcer, avec beaucoup d'autres, 
pour le iiam quo. 
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Je n'abuserai pas pins longtemps. Messieurs, de votre bienveil- 
lante attention ; les conclasions de la Commission se résument ainsi: 
Ne modifier eu rien Tentrf^e dn chœur de la G^ithédrale, si on n'est 
en mesure d'exécuter immédiatement un travail d'ensemble, com- 
prenant, outre la confection d'une grille artistique, la décoration, 
en style convenable, de-^ deux murs latéraux. Dans le cas oh l'on 
ne pourrait entreprendre et mener à bonne 6n un travail aussi con- 
sidérable, le résultai de dt^gagement serait atteint à moindres frais 
par l'ouverture tutale des panneaux de la grille actuelle. Notre 
tâche est terminée ; à vous maintenant. Messieurs, de prononcer 
votre jugement. 

Après celte lecture, M.Antoine, qui n'avait pu assister 
aux réunions de la Commission, déclare adhérer aux 
conclusions du rapport. 

— M. De Forceville présente quelques observations. 
Selon lui. il serait extrêmement regrettable que Ton en- 
levât la grille principale du chœur. Cette grille n'est 
pas, il est vrai, du môme style que rarchiteclure de 
Tédiflce qu'elle décore ; mais, dans un monument tel que 
la Cathédrale d'Amiens, ne convient-il pas de laisser 
subsister la trace de chacune des générations qui nous ont 
précédés en ajoutant à Téglise des embellissements conçus 
dans le goût de Tépoque à laquelle ils furent exécutés? 
Cette variété dans rornementalion donne un charme de 
plus à la beauté de l'ensemble et réveille de précieux 
souvenirs historiques. M. Ve Forceville cite plusieurs 
églises de Belgique et notamment celle de S. Bavon, à 
Gand, qui renft-rmcnt de nombreuses œuvres d'art des 
xvi% xvn* et xviii* siècles. On n'a jamais songé à repro- 
cher à ces œuvres d'art d'être en désaccord avec le style 

9 
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aroiiiteoluraie'd6rédffioeoù elles appellmt et reliettMBl 
les visiteurs. Au contraire» une église réduite à la nudité- 
de ses lifiines architecturales n*excite pas beaucoup la 
curiosité des touristes. M. De Forceville ajoute qu'il ne 
faudrait pas que la ville d*Ainiens encourût le reproche 
de faire peu de cas des objets artistiques d'une haute 
valeur qui servent à la décoration de ses monuments. 

Après quelques observations échangées entre plusieurs 
membres, M. le Président met aux voix les conclusions 
du rapporte Ces conclusions sont adoptées. 

— M. Duvelte demande alors la parole et propose que 
la Société émette le vœu du rétablissement de la porte 
latérale du chœur enlevée en 1852. 

Celte proposition mise aux voix: est adoptée à Tunanf- 
mité. 
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I. Par M. le Ministre de rinstraction publique : 

1« Revue des Sociétés savantes. Oct., nov., déc, 1876. — Jan- 
vier à mars 18T7. ~~ 2* Romania. N. 24. — 3» lnv(>ntaire des 
sceanx de la Flandre recueillis dans les dépôts d'archives, musées 
et colleciions particulières du di^partpment du Nord, ouvrage ac- 
compagné de 30 planches lithographiques. Par G. Demay. Paris. 
1878. Imprimerie nationale. 2 vol. in-4». — 4* Inventaire dés 
sceanx de l'Artoi» et de la Picardie recueillis dans les dépôts dW- 
chives, musées et collections parlîcnlières des départements da 
Pa»-de4]!alai8, de POise, de la Somme et dé PAime, avea le oate** 
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logoe des pierres ^^raTée^ ayant servi à seeller et d4 planches plio. 
tliegraphiëes. Par G. Demay. Paris. 1877. Impr. nat. 1 yol. in-4«. 
-<- 5*» Archives des missions scientifiques et liftéraires. Tem. iv. 
Liv. 3. -^6* Mélange historiques. Choii de documents. Tom. ii. 

— 7* Le livre des Psaumes. Ancienne traduction française publiée 
pour la première fois d'après les manuscrits de Cambridge et de 
Paris. Par Francisque Hichei. Paris. 1876. 1 vol. ih-4«. 

II. Par TAdministration municipale : 

1* Ville d^Amienb. Commission municipale instituée par Parrété 
préfectoral du 29 juin 1877 en remplacement du Conseil munici- 
pal suspendu. — - Bulletin des séances. Juillet-août 1877. 

III. Par les Auteurs : «- 

1^ Inscriptions belges à l'étranger. Par M. H. Schuermans. 1871. 

— Sur les Horm Belgieœ du docteur F. X. Kraus. Par M. H. Schu- 
ermans. 1672. — Inscriptions romaines d^Arlon. Par M. H. Schu- 
ermans. 1876. BriMelles. 1871, 72, 76. in-««. —2» Notice abrégée 
snr le chef de S. Jean Baptiste conservé à la Cathédrale d*AmieDs. 
Par Ch. Salmon. Amiens. 1877. Langlois. (H. Yvert). in-8». — 
8* L'église de Notre-Dame de St-Acheul. Le tombeau de S. Firmin. 
Par Ch. Salmon, Amiens. 1877. Langlois. (ft. Yvert). in-8» — 4» 
Remparle d'Arlon et de Tongres Par fl. Schu^rman«^. Bruxelles. 
1877. in-8*.— 5« Souvenirs du Congrès scientifique du Havre. Par 
M. L.C. Quin. Havre. 1877. 1 vol. in-18. — 6« Tombeau de GL 
rard Blassel, abbé de Dommartin. Description d'un monument 
du XIV* siècle. Par le baron Albéric de Calonne. Arras. 1877. De 
Sôde. in-4». 1 pi. — 7» Biographie du général Tripier. Par Ad. 
de Cardevaque. Montreuil-sur-Mer. 1877 J. Borquart. iB-8». Port. 

— 8» Singularités et raretés numismatiques d'origine récente. Par 
M. Renier Chalon. 1875. in-8«. pi.— 9<» Curiosités numismatiques'. 
Monnaies rares ou inédites. 9« article. Par M. Renier Cbalon. 
m^. pi. — liO» Deux ligueurs de Picardie. Documents historié 
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ques 8Hr on maTeor d^Amiens et nn gonverneor de Gerberoy. Par 
A. Bigant. Paris. 1874. J -B. Domoalin. 1 vol. in-8«.— 11« Ernest 
Prarond. La défen*^e politique. Second appendice an Journal d'un 
provincial pondant la guerre Abbevill»*. 1871-1877. Amiens. 1877. 
T. Jeunet. 1 vol in-18. -^ 12« La So'iété d émulation d'Abbeville. 
Rapport du préâi<ient (M. Ernesl Prarond), au Ministre de Flns- 
truciion publique Fondation de la Société. Notice historique. Nom- 
bre des membres; tes Pié.'^idents. Nombre de volumes publiés et 
indication des Mémoires les plus importants, etc. Abbeville. 1877. 
G. Paillart. in-S". — 13* Elude philologique et liturgique sur les 
noms de baptême et sur les prénoms de-; chrétiens. Par Fabbé J. 
Gorblet. Paris 1877. J Baur. 1 vol. in-8. - 14« Ph. Bruslé. Sen- 
lis. 1877. Lefèbvre, in-18. 

IV. Par les Sociétés françaises : 

1* Société linnéenné du Nord de la France. Bulletin mensuel . 
Qo Qi ^ 66. — 2^ Bulletin de la Société historique et archéolo- 
gique du Périgor d. T. iv. liv. 3, 4, 5. — 3» Mémoires de la Société 
historique ei archéologique de Langres. N. 10, 11, 12. — 4^ Bul- 
letin de la Société industrielie d'\miens. N. 2-3-4. — 5* Bulletin 
de la Société de géogiaphie Mai à octobre. — 6« Sooété d'a- 
griculture, d'horticulture et d'acclimatation de Nice et des A'pes- 
Maritimes. N. 67-68.— 7« Annales de la Société des lettres, scien- 
ces et arts des Alpes-Maritimes. Tom.iv.~8<> Société des Antiquaires 
de la Morinie. Bulletin n. 101 à 103. — 9^ Bulletin da Comice 
d'Abbeville. N. 7 à 11. — lO» Bulletin de la Société départementale 
d'archéologie et de statistique de la Drôme. Liv. 42-43. — 11» Mé- 
moire.< de la Société d'émulation des C6te>-du-Nord. 71. — 12» 
Mémoires de l'Académie des sciences, arts et bel > es-lettres de Di- 
jon. 2« série. Tom. xiv. — 13° Mémoires de l'Académie du Gard. 
1875. — 140 Mémoires de la Société académique de l'Aube. 8« sé- 
rie. Tom. XIII. — 15« Bulletin de la Société historique et archéolo- 
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giqae de Langres. N. 4-5-6-'?.— 16<>GomUé archéologique de Senlig. 
Comptes rendas et Mémoires. 2* série. Tom. ii — 17^ BuUetia de 
la Société lianéenne de la Charente Infi^rieure. 2« trim. 1877. — 
18* Vlnveêtigateur^ Journal de la Société des études historiques. 
Mai, juin, juillet août. -^ 19* Société d'agriculture, de commerce 
et d'industrie du département du Var. Tom. m 2* liv. — 20* 
Compte-rendu des travaux de la Société polymaihique du départe- 
ment du i\]orbihan. N. 3, 4, 5, 6, 7. — Histoire naturelle do 
Morbihan. Catalogue raisonné des productions des trois règnes de 
la nature, recueillis dans le département. — Traité des minéraux. 
1844. — Fau te malacologique marine de TOuest de la France. 
Catalogue des mollusques observés dans l'Atlantique français depuis 
les parages de fireat jusqu'aux frontières d'Espagne. Supplément. 
Par M. Tasté père. 1870 — Choix d'ornements et d'instruments 
celtiques ou gaulois, soit en pierre, soit en bronze, trouvés dans le 
département du Morbihan et réunis dans le Musée archéologique de 
la Société polymathique. 1844. — Catalogue des monuments his- 
toriques du Morbihan jugés dignes d'être décrits et conservés. Ré- 
digé par les ^oins de la Société archéologique. 1856. — 21« An- 
nales de la Société d'agriculture, sciences, arts et belles lettres du 
département d'Indre-et-Loire. 1877. N« 1 à 6. — 22* Annales de 
l'Académie de Mât on. Tom. xiv-xv. — 23<> Revue savoisenne, 
Journal de la Société flor^montane d'Annecy. N 7àll. —24"* Bulle- 
tin de la Société des Antiquaires de l'Ouest. 2« et 3* trim. 1877. — 
25* Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest, xl. 1«' fasc. 

— 26<» Mémoires de la Société d'agriculture, des arts et des sciences 
de l'arrondissement de Falaise. Année 1876. — 21^ Mémoires de la 
Société nationale des Antiquaires de France. 4« série. Tom. vu. 

— 28« [Mémoires de l'Académie nationale des science*!» arts et 
belles-lettres de Caen 1877. — 29« Bulletin de la Société histori- 
que de Compiègne. Tom. m. — 30* Société d'agriculture, scien- 
ces et arts de l'arrondissement de Valencieones. Revue, n. 6 à 8. — - 



81* Mtaoifffs de la Soeiélé are1iMogk|«6 de Towniiw. Ton . nm, 
!*• iMriie.^ 82« Bolletin de la Société archéolo.:iqae46 TonraÎBe. 
Tom. lY. !•' et 2* trim. 1877. — 83« Précis analytiqae des 
travaux 4e rAoa'lémie des sciences, beUes^Iettres et arts de Rouen 
pendant Tannée 187»-1676. -» 84« Bulletin de la Société des éta • 
des littéraires, scientifiques et artis'iqoes du Lot. Tom. ut. Fasc. 
8, 4, 5. — 85* Mémoires de P Académie de Sianislas. 4« série, ii. 

• 

— 80* Balletin de la Société d'a^rieulinre, sciences et arts de Po- 
ligny. Ni 6 à 9. — 87« M^iojres de la Société d^agricultore, com- 
merce, sciences et arts de la Marne. Année 1875-1876. — > 88« Bal- 
letin de la Société acadt^mique d^agricoltare, belles-lettres, Fcten* 
ces et arts de Poitiers. N. 216, 217, 218, 219. — 89» Seciéié 

é 

archéologique de Bordeaux, m. Fase. 8. — 40« Balletin de la 
Commission des antiquités de la Seine-Inférieure. Tom. m. 8* lîv. 
— 41<> Mémoire^ de la Société d'émulation do Montèéliard. 8* série. 
T. I. — 42* Répertoire des travaux de la Société de statistique 
de Marseille. Tom. xxxvii. — 43» Séance publique de PAcadé- 
mie des science^, agriculture, arts et belles-letties d'Aix. 1876 
et 1877. — 44« Bulletin de la Société archéologique et historique 
de POrlémais. N. 89, 90, 91, 02. -45« Bulletin de la Société po- 
lymathiqne du Morbihan. 1*^ semestre. Année 1875. — 46* Mé- 
moires de la Société dunkerqaoisé.Tom. xtx. ^^ 47<> Mémoires de 
la Société acad<^mique de Panondissement de Boulogne-su r-Mer* 
Tom. V. 2* partie. -^ 48. Annales de la Société académique d^ar- 
chiterturede Lyon. Tom. v. •— 49® Mémoires de la Société philo- 
mathique de Verdun. Tom. xvn. N 2. — hO^ Mémoires de la So- 
ciété archéologique et historique de POrléanais. Tom. xv avec 
atlas. •*- 5lû Mémoires de la Société d^émulation du Doubs. 5* sé- 
rie. Tom. 1. ^ &2« Bibliothèque de P£cole des chartes. 1875. Liv. 
1 à 5. — 58« Bulletin de la Commission atchéologique et littf^raire 
de l'arrondissement de Narbonne. Tom. i. ^ 54* Bulletin de la 
Société industrielle et agricole d'Angers. 1« et 2* trim. 1^77. - 
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55» Annales de la Société d^agricnltnre, histoire natnrelle et arts 
utiles de Lyon. 4? série. Tom. viu. — 56^ Mémoires de l' Acadé- 
mie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon. Classe des sciences. 
Tom ixu. — Classe des lettres. Tom. xvii. — 57» Bulletin de la 
Société d'agriculture de fiouIogne-sur-Mer. Juin à décembre 1876. 
Janvier, février. 1877. — 58« Bulletin de la Société libre d'émula- 
tion de Tarrondissement de la Seine-Inférieure. Exercice 1876- 
1877. 

V. Par les Sociétés étrangères : 

1» Ulm Ôb rschwaben Korrespondenzblatt. N. 9, 10, 11. — 2* 
Proceedings of the Society of Antiquaries of London. vu. N. 2. — 
8<» Bulletin de TAcadémie impériale des sciences de St-Péters^bourg. 
Tom. xxiVi l*Miv. — 5® Arcbiv des bisiorischenVereins de^» Kan* 
tons Bern. lx Band. Heft 1, 2. — 6» Bulletfn de Tlnstitut archéo- 
logique liégeois. Tom. xi. 3« liv. — Tom. xni. 1". — 7» Société 
pour la conservation des monuments historiques d'Alsace. N. 7. — 
8* Revue belge de numismatique 1876. N. 1. — 9« Zur Gesehi^chte 
des Rsmischen Wiesbadena. iv. Rômische Wasserleilung in Wie»- 
baden und seiner Umgebung, von Dr. K. Reuter. — 10*> Annnal 
report of the board of régents of the Smithsonian institution^ sho- 
wing.the opérations, expenditures ad condition of ihe institution 
for the year 1876. Washington, 1877. 1 vol. in-^8». ûg. 

VI. Publications périodiques : 

1« Journal des Beaux-Ans. N. 18 à 24. — 2« Le Vermandois< 
N. 9, la, 11.-3*» Le Dimancbe. N 328 à 340. — 4« M^lusine. N. 
19, 20, 21, 22. — 5«» Revue historique. Nov., déc. 1877 — 6« Re- 
vue de l'Art chrétien. Juillet^ sept. — 7» Le Cabinet historique. 
Juillets août, sepitembre. 
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Fondation Vm Peiiigb. — Prix d'Hî«tolre. 

Upe médaille d'or de la valeur de 500 fr., pour une Histoire de 
la Picardie dejuis Us letnps les plus recules jusqu'à nos jours. 

Ce travail auquel Pauteur devra joindre des cartes indiquant 
rétendue ei le< dlvi.«ionsde It province ««ux principales époque^ 
sera on ahrf^gô ^crit de manière à pouvoir être placé dans toutes 
les bibliothèques scolaires. 



Tondafion La Pbi«cb« — 2' Prix d'Histoire* 

Une médaille d'or de la valeur de 500 fr., à l'auieur du meil- 
leur Mémoire manuscrit sur un sujet d'hiêtoire relatif à la Picardie^ 
laissé au choix des concurrents. 



Fondation LaoïBU. — Prix d'Arebéologia. 

Une médaille d'or d3 la valeur de 500 fr.,à Tauteur du meilleur 
Mémoire manuscrit d archéologie monvmenlate sur un ou plusieurs 
cantons des départements ayant fait partie de l'ancienne PicardiCf au 
choix des concurrents. 



rix de la SociiÉTi. — Géographie et Topographie. 

Trois médailles, Tune de 50 fr., les deux antres de 25 fr. aux 
auteurs des n^eilleures Carte% top: graphiques de Vune des communes 
du département de la Somme^ au choix des concurrents. 

Ces Cartes seront dressées à l'échelle de 1/10.000. 



Les mémoires seront adressés avant le 1*' août de l'année 
1878 à M. le Secrétaire perp(^tuel ; ils ne seront point signés 
et porteront une épigraphe qui sera répétée sur un billet cacheté 
renfermant le nom de l'auteur ; ils devront être inédits et n'avoir 
point été présentes à d'autres sociétés. 

L'auteur qui se sera fait connaître^ sera, par ce seul fait, exclu 
du concours. 

Tout mémoire présenté au Concours deviendra la propriété de la 
Société ; l'auteur ne pourra le retirer, mais il aura la uicalté d'en 
prendre on d'en (aire prendre copie. 



BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ DES ANTIQUAiRËS DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL 



Séance du 8 Janvier 1878. 
Présidence de MM. Janvier et Ddval. 

Répondent àTappel et au contre appel : MM. Antoine, 
Crampon, De Cagny, Dubois, Duval, Duvette, de Force- 
ville, Garnier, Hénocque, d*Herbinghem, Hessé, Salmon, 
Soyez et Vion. A Tappel seulement : M. de Roquemont, 
et au contre-appel : M. A. de Galonné. 

M. Duhamel, membre non -résidant, assiste à la 
séance. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal du H 
décembre, M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la corres- 
pondance. 

— M. le directeur de \à Rivista Europea, publiée à 
Florence, demande l'échange des publications. — Gette 
proposition est adoptée. 

— M. Van Robai s adresse une communication relative 
à Charles de Bohème et à Tabbaye de Riscampo qu'il 
identifie à celle de Cercamp (Carm campui). 

10 
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— M. l'abbé Th. Lefèvre donpe copie d'une inscrip- 
tion tumulaire de Téglise de Monstrelet. 

— * M. Herbault informe la Société que son âge et les 
malheurs qui Tout frappé ne lui permettent plus de pren- 
dre part aux travaux de la Société, et la prie d'accepter 
sa démission. Dans une seconde lettre, il remercie le Pré- 
sident et le Secrétaire-perpétuel de la démarche qu'ils 
ont faite auprès de lui et déclare persister dans sa réso- 
lution. Il adresse en même temps le relevé de ses tra- 
vaux archéologiques. 

— M. Garnier propose de donner à M. Herbault le 
titre de membre honoraire. — Cette proposition est adop- 
tée à Tunanimité. 

— M. Dumoulin offre la collection de la Revue histo- 
rique et nobiliaire en échange de volumes des mémoires 
de la Société. — Cet échange est accepté. 

— Mgr TEvêque d'Amiens remercie M, le Président du 
rapport de la Commission désignée pour examiper le pro- 
jet d'enlèvement de la grille du chœur de la Cathédrale. 

— M. le comte d'Hinnisdal remercie la Société' de 
l'avoir admis en qualité de titulaire non-résidant. 

— L'ordre du jour appelle l'installation du Bureau 
élu pour 1878. 

— M. Janvier, avant de céder la présidence à M. l'abbé 
Duval, prononce l'allocution suivante : 

Messieurs^ 

A'vant de céder ce fauteail à Phonorable et savant collègue que 
vos suffrages ont désigné pour me snccéder, il me reste un dernier 
devoir à remplir, c'est de vous témoigner toute l'étendue de ma 
gratitude pour la Uçon avec laquelle vous m'avei facilité la tAcha 



*rii 



— laï- 
que TOUS m'aviez confiée. Si'je quitte la présidence sana avoir ce- 
pendant pu réaliser toutes les intentions que j'avais en vue, la faute 
ne doit pas en être imputée à ma bonne volonté, mais ï certaines 
difficultés qui en sont indépendantes. J'avais notamment à cœur 
de voir s'achever le Catalogue analytique et raisonné des docu- 
ments manuscrits relatif;} à la Picardie. L'absence de M. Gueheris, 
qu'une mission scientifique a tenu dix mois éloigné de la capitale, 
ne m'a pas permis de mener h bonne fin cet achèvement que, plus 
heureux que moi^'M l'abbé Duval pourra sans doute réaliser au 
grand profit des travailleurs qui s'occupent de l'histoire de nos 
localités. 

Bien que les préoccupations politiques qui nous assiègent ne fus- 
sent guère de nature à encourager nos travaux, qui réclament.avaivt 
tout la paix et la tranquillité d'esprit, dès communications intéres- 
santes de plusieurs d'entre vous ont cependant rempli utilement 
nos séances, comme le constate le rapport annuel de M. le secré- 
taire perpétuel; notre bibliothèque continue à s'accroître de jour en 
jour par l'échange de nos publications ; enfin malgré las retards de 
notre imprimeur, 12 nouvelles feuilles de l'histoire de St.-Riquier 
de M. l'abbé Hénocque ont été imprimées, et les dernières feuilles 
du Dictionnaire topographique de M. Garnier nous permettront de 
dçnner dans quelques jours le 24^ tome de nos Mémoires, 

Venez, M. le président, occuper cette place que vous méritez à 
tant de titres et à laquelle tous vos collègues ont été heureux de 
vous appeler. 

— M. l'abbé Duval, en prenant possession du fauteuil, 
adresse à la Société le discours suivant. 

Messieurs, 

Appelé par vos suffrages à présider la Société, je n'envisagerais 
pas sans crainte la responsabilité attachée à cet honneur, si je 
n'étais assuré que la bienveillance qui m'a porté au fauteuil ne me 
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fera pas défaut pendant que je l'occaperai. Persuadé qne j^anrai 
moine à diriger vos pacifiques débats qu'à les suivre, à provoquer 
vos travaux qu'à les accueillir, à donner Tlmpulsion qu'à la rece- 
voir, je m'effraie moins de mou insuffisance, insuffisance largement 
compensée» d'ailleurs, par les aptitudes et le zèle des collègues que 
vous m'avez associés au bureau, et par le concours — je devraifi 
plutôt dire la direction — de notre secrétaire perpétuel, dont l'infa- 
tigable dévouement ne laisse en souffrance aucun des intérêts de la 
Compagnie. Je sais aussi combien vous avez à cœur de maintenir 
la Société au rang qu'elle a conquis parmi ses émules, et votre 
passé m'autorise à espérer que, cette année, des lectures nom- 
breuses continueront d'amasser pour nos publications de richee 
matériaux. A voir le nombre et l'importance des mémoires que 
vous avez publiés, on pourrait croire que le champ de l'archéolo- 
gie et de l'histoire, dans notre Picardie, se rétrécit de plus en 
plus, et que la mine, fort riche à l'origine de votre institution, 
commence à s'épuiser. Telle n'est pas votre pensée. Tout n'a pas 
été dit sur mètre belle province. La monographie de plus d'un me 
nument reste à faire ; l'iconographie offre encore des énigmes à 
déchiffrer ; le sol habité par nos aïeux n'a pas livré tous les trésors 
enfouis dans son sein. Les chapitres des cathédrales et des collé- 
giales, les monastères, les corporations, les commanderies, les 
universités, les établissements hospitaliers ont-ils été Fobjet d'étu- 
des qui ne laissent plus rien à faire ? A-t-on dépouillé les archives 
des communes et des paroisses, exploré les minutes des notariats, 
scruté à fond tous les cartulaires 7 II y a aussi matière à des travaux 
intéressants sur la géographie, la topographie, la linguistique. On 
attend la solution de plus d^un problème historique ; de patientes 
recherches, d'heureuses chances peuvent réussir à la trouver. 
Enfin, si l'on explorait avec soin nos annales, n'y rencontrerait-on 
pas les noms de beaiacoup d^hommes recommandables à divers titres 
qu'il serait juste de tirer^de PoubliY 
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Voilà bien des sujets d'étodes, Messieurs, et il y en a bien d'au- 
tres encore. Plusieurs vous souriront sans doute. Ils ne seront pas 
sans charmes ni poar la Société, ni pour vous-mêmes ; car on peut 
dire de l'étude des antiquités ce que dit des belles-lettres le prince 
des orateurs latins : a Les autres choses ne sont ni de tous les 
temps, ni de tous les Âges, ni de tous les lieux. Les belles -lettres 
sont l'aliment de la jeunesse, le charme de la vieillesse, l'ornement 
de la prospérité, un refuge et une consolation dans le malheur. » 

Pressé de vous exprimer mes appréhensions et mes espéranees, 
je n'ai pas acquitté, tout d'abord, en votre nom et au mien, le tribut 
de reconnaissance que nous devons à nos honorables et sympathi- 
ques collègues, le président et le secrétaire annuel, pour leurs bons 
services de l'année dernière. 

En remplissant maintenant ce devoir, il m'est bien agréable de 
savoir que je suis l'interprète des sentiments unanimes de la So> 
ciété. Je remercie personnellement M. le Président des paroles trop 
bienveillantes qu'il m'a adressées. Je m'efforcerai de justifier 
Topinion qu'il a de moi en marchant sur ses traces. 

— Les applaudissements de rassemblée répondent à 
ces paroles. 

— M. le Trésorier présente le compte des recettes et 
dépenses de Tannée 1877. Il donne également lecture 
des prévisions budgétaires pour 1878. 

Ce compte est renvoyé, suivant Tusage, à l'examen 
d'une Commission spéciale composée de MM. Darsy, 
Hesse et Janvier. 

— M. le Président désigne, pour faire partie de la Com- 
mission des recherches, MM. Antoine, De Cagny, Darsy 
et Le Tellier. 

— Il est procédé, au scrutin secret, à Téleclion de la 
Commission d'impression. — MM. Garnier, Darsy, Cram- 
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pOD, Janvier et Salmon ayant obtenu le plus grand nom- 
bre et la majorité absolue des suffrages sont élus. 

— M. le Président appelle Tattenlion de la Société sur 
la découverte des vestiges de Téglise S.-Nicolas mis à nu 
par les travaux de nivellement de la rue de la Vierge- 
dorée. Il demande si quelques membres, se sont spéciale- 
ment occupés de celte découverte. 

— M. Janvier répond qu'il a mis à profit les derniers 
jours de sa présidence pour demander à l'administration 
municipale de vouloir bien faire dégager ces restes. Il 
consent à réitérer ses instances. 



Séance du li Février 1878. 
Présidence de M. Pabbé Ddval, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, de Galonné, Duvette, Gar- 
nier. Janvier, Josse, Le Tellier et Soyez. 

— Le procès-verbal de la séance du 8 janvier est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le Ministre de l'Instruction publique informe 
que la réunion des délégués de Sociétés savantes aura 
lieu à la Sorbonne du 24 au 27 avril. Il indique à quelles 
conditions des billets à prix réduits seront accordés aux 
délégués. 

— M. Herbault remercie la Société de lui avoir conféré 
le titre de membre honoraire. 

— M. le Préfet invite la Société à assister au service 
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fanèbre qui sera célébré le 12 février à la Cathédrale 
pour le pape Pie IX, 

— M. le Maire adresse un mandat dô 600 fr. pour 
Tallocation de 1877 et informe la Société qu'à partir de 
1878 la Ville n'aura plus à payer cette sabventioni la 
Commission municipale^ en votant le budget de cet exer- 
cice, ayant décidé que cette allocation n'avait plus sa rai- 
son d'être, parce que la Commission administrative du 
Musée disposait d'un crédit de 4,000 fr. destiné à l'achat 
d'objets d^art, de peinture, de sculpture, d'archéologie, etc. 

— M. le Trésorier fait observer que la Société, con- 
fiante dans, la continuation de la subvention, n'a i^oint 
hésité à faire pour le Musée des achats considérables qui 
restent aujourd'hui à sa charge; il demande s'il ne serait 
pas utile de mettre sous les yeux de l'administration 
municipale le compte établissant la créance de la Société. 

— M. Janvier dit que le crédit de 4,000 fr. alloué par 
la Commission administrative du Musée a une destina- 
tion toute difiërente de la subvention accordée jusqu'à ce 
Jour à la Société des Antiquaires. Â la demande de M. le 
Président, M. Janvier veut bien consentir à présenter ces 
observations à l'administration municipale ; il conserve 
l'espoir que le crédit sera rétabli. 

— Les ouvrages reçus depuis la dernière séance sont 
inscrits sous les numéros 13856 à 13914. 

— M. Josse dépose sur le bureau quelques objets pro- 
venant de la collection de M. le général de la Fons et que 
sa fille. M"' Dufaux, d'Etinehem, veut bien offrir à la So- 
ciété. Ce sont des vases funéraires, des boucles de cein- 
turons, des colliers, des fibules et un anneau de l'époque 
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méravingienne^ trouvés il y a quelques années au lien 
dit le Chrand'Riez. M"* Dufaux possède aussi quelques 
armes, mais tellement oxidées qu'elle ne les a pas jugées 
dignes de figurer dans le Musée. 

Ce n*est pas la première fois, ajoute Tauteur de cette 
communication, que vous entendez parler du cimetière 
mérovingien d'Etinehem. Déjà, en 1844^ M. Fournier, 
agent-voyer du département, vous en signalait la dé- 
couverte par Tinlermédiaire de H. Em. Woillez. Elle 
avait été amenée par des travaux de terrassements faits 
au bots des Tailles pour la confection du chemin de 
grande communication d'Amiens à Péronne. .Les débris 
que je vous présente aujourd'hui proviennent d'un champ 
voisin, au nord de cette route. Les vases funéraires de 
la nature de ceux que vous voyez ici, mais parfois de 
forme un peu différente, se rencontrent assez fréquem- 
ment dans les environs de Bray. Il parait même que 
dans plusieurs villages du canton de Combles l'usage 
s'en est perpétué depuis les temps mérovingiens presque 
jusqu'à notre époque. Les populations chrétiennes, en les 
plaçant dans le cercueil aux pieds du cadavre, les desti- 
naient à contenir les boules de coton ou les bandelettes de 
linge qui avaient servi pour l'administration des der- 
niers sacrements au moribond. — J'appelle tout particu- 
lièrement votre attention sur un anneau de bronze qui 
porte encore quelques traces de dorure et se distingue 
par la présence au chaton d'une petite monnaie saucée 
d'or. Cette pièce ayant été détachée par l'humidité, j'ai 
pu l'examiner avant de la replacer. J'avais même tout 
d'abord conçu l'espoir de déterminer à quel règne elleap- 
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parvenait, mais cette espérance ne s'est pas réalisée. La 
pièce a été rognée pour être enchâssée exactement dans 
le chaton, et l'exergue a presque entièrement disparu avec 
les bords. Sur la face qui n*esl plus maintenant visible 
se trouve une effigie assez fruste, tournée à gauche et 
qui semble ornée d*un diadème. On distingue aussi les 
lettres GHEL ; mais ces lettres se retrouvent dans les 
noms de Ghildebert, de Chilpéric et de quelques moné- 
taires ; elles ne peuvent donc nous fournir aucune indi- 
cation chronologique. C'est le revers de la pièce qui est 
exposé aux regards; il porte une croix entourée d'une 
inscription illisible. Cet emblème sacré mis en relief vient, 
à 12 ou 14 siècles de distance, rendre témoignage du sen- 
timent religieux de celui qui a fait fabriquer l'anneau. 
En me remettant ces objets, M"' Dufaux m*a ex- 
primé le désir de les voir figurer au Musée, avec l'indi- 
cation de leur origine. J ai cru me faire l'interprète de 
vos sentiments en lui donnant l'assurance que son désir 
serait accompli . 

— M. le Président communique à la Société un Sylla- 
baire latin en parchemin dont l'ancienneté se trahit par 
différents caractères, notamment par l'absence de J dans 
l'alphabet et la présence de consonnes liées. 

— L*ordre du jour appelle le rapport de la Commission 
des comptes. En Tabsence de M. Hesse, président de cette 
Commission, retenu par une indisposition^ M. Janvier 
fait un rapport verbal, et félicite M. le Trésorier de sa 
bonne gestion. — La Commission propose d'adopter le 
projet de budget pour 1878 tel qu'il a été proposé par 
M. le Trésorier, sauf le crédit affecté aux impressions 
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qu'elle voudrait augmenter dé 1,000 fr. — dette pfopo- 
sitioD est adoptée. 

—M. Tabbé De Cagny donne lecture du rapport suivant 
sur un ouvrage de M. Peigné-Delacourt, intitulé : ItUes- 
César ^ wn itinéraire en Belgique. 

Messeeubs, 

Noas avons reçu de M, Peigné- Delaooort, noire savant collàgne, 
une brochure intitulée : /. Cétar, ta itinirairei en Belgique^ iaiprh 
Itfi di^miM ancieiM et Un monumenct. (Grand in-8<>, orné d^une belle 
planche et d'une carte géographique double in-^, chez Quentin, 
Péronne, 1876). 

En qualité de son plus ancien collègue-compatriote, j'ai pris ren- 
gagement, téméraire peut-être, de signaler à la Société cette nou- 
velle exploration, qui ne sera sans doute pas la dernière, du fécond, 
on pourrait même dire de l'inépuisable travailleur ? En dehors de 
ses principaux ouvrages : U Monasticon gallicanum; V Histoire ei U 
Cartulaire de Vabhaye d'Owrseafnp, avec la collaboration de M. Gar- 
nier; il serait vraiment difficile d'énumérer la multitude de ses 
publications particulières sur la hante Picardie principalement ; 
sans parler d'une foule de manuscrits, de clichés, etc., amassés à 
grands frais pour le seul avantage de notre histoire locale. Bien 
qu'il mérite aujourd'hui de se reposer à l'ombre de ses lanriers 
scientifiques ; bien que ses vieilles jambes fléchissent sous le poids 
de sciis 82 hivers ; le feu sacré ne s'est pas encore refroidi dans son 
âme virile, et son intelligence ne semble avoir rien perdu de son 
activité dévorante de l'âge mûr. A peine arrive-t-il au terme d'un 
sujet nouveau ; qu'aussitôt il se remet en marche pour en poursui- 
vre un autre, comme dans le cas présent. C'est ainsi, selon toute 
vraisemblance, qu'il tombera glorieusement, la plume à la main, 
sur le champ d'honneur de la science archéologique !. . . 

liais je m'écarte de mon dessein (faoU amicitia venum) ; et je 
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reviens, sans réserre, an rapport sar Iti brochiye relative à J. 
César. 

M. Peigné en consacre les deni premières pages à un rappel de 
son projet monumental des cantons historiques de toute la France, 
dont il a publié, comme spécimen, celui de Ribécourt, en particu- 
lier. En parlant des lieux-dits qui indiquent le passage ou le sé-r 
jonr des Romains, il trouve une transition fort opportune pour 
aborder son hypothèse dMtinéraires, inconnus jusqu'alors, de J. 
César depuis Vermand jusqu'à la Sambre. Plus tard même, il se 
propose de les poursuivre vers la Morinie et le FreCum Gallicum. 
Alors sans doute, il y avait des chemins bien tracés dans la pro- 

vince romaine du midi ; peut-être même au centre de la Gaule ; 

• 

mais il n'en était pas de même dans la partie extrême du Nord de 
la Belgique occupée par les Nerviens. Pour aller les combattre 'et 
et les réduire. César devait se frayer une route à travers d'épaisses 
fbrêts» des marais impraticables, ou suivre les sentiers étroits, 
creux et fort rares, les seuls usités par les populations indigènes. 
D'après Strabon, ce fut seulement vers l'an 20 avant l'ère chré- 
tienne qu'Agrippa fit établir les quatre grandes et principales voies 
romaines rayonnant de la ville de Lyon. La Table de Peutinger et 
l'Itinéraire d'Antonin ne datent que de l'empereur Auguste et du 
ly^ siècle. D'autre part, les Commentaires du conquérant des Gaules 
ne donnent aucun détail bien explicite sur la nature et la position 
des routes suivies par César dans cette expédition contre les Ner- 
viens On y lit seulement (livre 2, n» 15) que chez ces peuples 
encore barbares et indomptables, il n'y avait aucun accès possible 
pour les marchands, parce qu'ils redoutaient l'importation du vin 
et des objets de luxe de nature à énerver leur énergie nationale. 
Dans ces conditions d'incertitude, et malgré l'opinion de quelques 
écrivains, un vaste champ de conjectures s'ouvrait devant l'auteur 
de la nouvelle brochure. Il y a recherché avec cburage les traces 
des légions romaines sur d'anciennes voies désignées sur sa carte 
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en eooleor rouge oa bleue, selon qu'il les regarde eooime gau- 
loises ou romanistes. Après aVoir exploité surabondamment leâ 
environs de Compiègne, Senlis, Noyon et autres lieui, il reporte 
ses investigations infatigables dans la contrée de St-Quentin et de 
Guise qu'il habite aujourd'hui 1 Ainsi, prenant son point de départ 
du camp de Yermand, près é}Àugusta VtromandHorum, il essaie, le 
premier de tous les historiens, de retrouver et de reproduire Titiné- 
raire vraisemblable de J. César vers la Samhre. Il motive ses con- 
jectures sur les localités, les vieui chemins, les ruines d'antiques 
monuments qu'il a étudiés sur toute l'étendue de ce parcours ? 

De Vermand vers la Sambre, il divise son itinéraire en deux 
sections. La première A^Augutia Viromandtuorum à Bernot, Bernoih. 
Il en trouve d'anciennes traces à Marcy, d'où cette voie continuait 
jusqu'^ Guise, prôs de Macquigny. A ce sujet, il s'appuie du témoi- 
gnage de D. Grenier lui-môme, dans son introduction à Thistoire 
de Picardie, page 472. Il prolonge la 2* section de Bernot à Etaves, 
Bernoville, Vadencourt et Lesquielies, auprès d'un cours d'eaa 
dont le passage à gué était praticable en toute saison. 

A ^occasion d'Ëtaves, encore nommé Slabula au xu* siècle, M. 
Peigné aborde une savante dissertation de six pages sur les pâtu- 
rages forestiers que les Romains auraient établis pour y rassembler 
et nourrir le grand nombre de bestiaux indispensables à l'approvi- 
sionnement de leurs armées. Cette idée de pâturages grandioses l'a 
entraîné dans des étymologies non conformes au sentiment le plus 
général. C'est ainsi qu'il fait dériver Rouvroy, Roboretum^ des bar- 
rières en chêne qui clôturaient la partie des bois où les troupeaux 
étaient renfermés, el Vaux de Viluli, plutôt que de Vallis^ comme 
on l'admet communément. Il aurait peut-être raison pour quelques 
localités du nom de Vacqueries, Yacqueresses et Veaux avec un e. 
Il cite même, à ce sujet, la commune de Les Bœufs, entre Combles 
et Bapaume. Maii^ ce village ne fut guère établi qu'au xv* siècle sur 
un défrichement de la forêt d'Arrouaise, et se nommait primitive» 
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ment les Bœofs, les Vaches, les Sn ; parce qa'il coosista d'abord 
dans ane importante métairie renfermant trois enclos distincts ponr 
les bœufs, les vaches et les su, ou porcs. 

Par rapport à Etaves, où l'on a trouvé antérieurement des mon- 
naies consulaires, il a découvert et décrit l'enceinte même de ces 
ëtables-bercails dans lesquelles on rassemblait les bestiaux répandus 
dans les pâturages forestiers. On y voit encore, ajoute-t-il, des 
fosses profondes destinées à surprendre et à attrapper les loups. 

Indépendamment de la direction de Bernot à fiernoville) Tinfa- 
tigable explorateur a retrouvé un autre passage vers le Nord par 
Macquigny et Proix (Peirarium). C'est là qu'il eut la chiâice heu- 
reuse de rencontrer sous terre les ruines d'un atrium romain, de 
quatre mètres en tous sens, qui devait appartenir à une époque ot 
les prescriptions de Sylla pour l'incinération des morts étaient en- 
core en vigueur. Une planche élégante reproduit le plan et divers 
fragments de l'architecture remarquable de cette villa qu'il appelle 
prétorienne ? il donne môme un indice sur le camp, ou plu(6t sur 
la station qui, dans cette hypothèse, devait l'avoisiner. Il suppose 
volontiers qu'elle ne pouvait se trouver là que sur un point des iti- 
néraires de J. César ou d'Auguste dans la Belgique et la Germa- 
nie. 11 cite une autre villa du même genre à Ësqueheries, près de 
Vervins. Ces stations étaient plus rapprochées que Yermand de la 
Sambre; car il est parié dans les Commentaires d'un campement de 
César, sis à mille pas, 15 kilomètres de cette rivière. Mais il n'est 
point vraisemblable qu'on ait eu la volonté ni le pouvoir de cons- 
truire d'aussi élégantes villas, au temps môme de cette guerre 
opiniâtre contre les Nerviens. Alors ces peuples invincibles par 
amour de T indépendance, n'étaient pas encore réduits sous la do- 
mination des Romains. Leur contrée se trouvait couverte par les 
vastes forêts d'Arrouaise et des Ardennes qui les protégeaient de 
toutes parts. M. Peigné y reconnaît lui -même la difficulté de circu- 
lation dans de rares chemins creux et étroits, à l'aide d'attelages 
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eo file, oa avae limons. Pour y inirodaire set légions, César était 
donc souvent obligé de se frayer an passage plus direct à travers 
ces massifs impénétrables. Quelquefois môme, il était réduit à pro- 
téger son camp contre les irruptions subites et impétueuseb par 
un abatis d'arbres nombreux renversés sous la hache de ses sol- 
dats. Ce ne serait qu'après la réduction définitive des Nervieos 
qu'on y aurait établi des stations fortiGées et des SpeeulaUma^j^uT 
surveiller et tenir en respect cette nation indomptable et indé- 
pendante à laquelle on ne pouvait accorder une confiance sans 
réserve. L'auteur a encore trouvé des traces, visibles en partie, 
d'une autre voie gauloise romanisée, se dirigeant en ligne directe 
de Bernoville sur Vaiencourt et Verly en Hainaut. C'est là qu'il 
s'arrête et termine ses explorations archéologiques, à la frontière 
orientale de notre ancienne Picardie. Plus tard sans doute, si Dieu 
lui prête vie, il complétera et motivera encore davantage cette 
étude d'itinéraires inédits de J. César, dont la découverte ajoutera 
un fleuron à sa gloire, un bonheur à son existence 1 

En terminant ce rapport, ne pourrait-on pas élever quelque 
doute sur l'établissement par J. César lui-même de ce eaitrum flaii- 
VU!» de Yermand, où l'auteur fixe le point de départ de ce général 
pour la réduction des Nerviens ? 11 y trouve, il est vrai, des condi- 
tions analogues à celles des camps romains de Nampcel, de l'Étoile, 
delà Chaussée Tirancourt, etc. Son enceinte, dit-il, avait une vaste 
étendue comprenant plusieurs localités significatives : l^'YiUecholles, 
Villa Seholarumy résidence probable du maître des ofiices qui avait 
sous lui deux écoles pour les gentilei et les équités destinés à la garde 
du Prétoire ; 2^* Yillevéque, ViUa Vehiculorum; interprétation un 
peu fantaisiste, ce semble; car les évéques de Yermand-Koyon 
avaient d'importantes possessions dans cette localité : B^ Marteville, 
aux abords mêmes du camp, Martii villa. Ce lieu a pu se nommer 
ainsi primitivement d'un temple du Dieu Mars ; mais ne f erait-ce 
pas plutôt Martyrii Villaf comme Montmartre ; car c^est là que furent 
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forgées les tringles de fer dont St.-Qaent|n fat transperaé avant 
d'arriver à Âugusta Yiromanéuorwm ; et il est constaté traditionnel- 
lement que, depuis lors, aucun forgeron n'a pu s'établir impuné- 
ment dans ce village. Sans doute, le savant biographe de Vapôtre 
du Vermandois ne contredirait pas cette opinion. Il y avait aus^i 
près de là Senave, dont on suppose Tétymologie dans Senei, vieil- 
lards. Sénat. 

Toutefois, d'après les trajces qu'on en découvre encore de nos 
jours, ce camp présentait une surface de 15 hectares 50 ares, plus 
que suffisante pour contenir, d'après Polybe, une légion de 6,000 
i^ntassins et de 300 cents cavaliers. On y voit un agger qui s'élève 
de 6 mètres au-dessus du sol intérieur et de 13 au-dessus du sol 
extérieur, bien que le vallum ait été comblé. Cet agger mesure 28 
mètres d'épaisseur dans sa base et 8 mètres de largeur dans sa 
crête. 

Il ne semble pas qn'on eût déplacé une masse de terre aussi con- 
sidérable pour un simple camp d'été; et il demeure fort vraisem- 
blable que c'était bien un de ces eastra-kiberna, placé à peu de 
distance d^Augusta Viromanduortmif et ot séjournaient les Romains 
pour contenir les Belges dont la soumission forcée n'était pas irré* 
vocable. 

M. Gomart est du même avis que M. Peigné pour l'époque de 
l'établissement de ce eastrum de Vermand. H s'appuie sur le senti- 
ment de M. d'Allonville, qui attribue la fondation des camps ro- 
mains de la Somme à J. César plutôt qu'à ses successeurs ; parce 
que, dit-il, il est le seul des généraux et empereurs qui ait eu 
encore assez d'autorité et de prestige pour imposer à ses légions 
d'aussi longs et pénibles travaux? Après lui, il ne semble pas que 
les soldats légionnaires dits prétoriens, qui disposaient du sort des 
empereurs, eussent consenti à subir des charges aussi accablantes. 
Bientôt môme on les vit préférer la garnison de» villes au séjour 
incommode des anciens campements. 



Néaanioiiis, par ra|»port aa camp de Vermand en parlieiilîer, Q 
y aurait cette diOcalté arcbéolûgiqoe qa'il soffit de signaler. A 
tontes les époques, on y a bien déconvert des médailles gauloises, 
mais jamais une feule pièce romaine consulaire ; la plus ancienne 
remonte à Tibère et à Claude» d'après rénumëratîon qui en a élë 
publiée. D*aulre part, Colliette avance, dans une dissertation par- 
ticulière, qu'on a trouvé à Vermand et à MarteviUe de nombreux 
tombeauiv mais aucun signe d'incinération des morts, comme dans 
la cité voisine à'Àuguita YmmanâMùrum. Ces circonstances seraient 
à considérer» pour la fisalion de l'époque à laquelle ledit camp fut 
éUbli. 

Sous cette simple réserve, on ne saurait méconnaître l'intérêt 
bistorique et géographique de cette nouvelle publication de M. Pei- 
gné-Delacourt. Il a posé de précieui jalons sur le parcours d^an- 
ciennes voies primitives peu connues jusqu'alors. Sans doute, elles 
furent dévastées, avec leurs monuments, par les invasions barbares. 
Toutefois, à l'aide de ces indices» l'auteur lui-même ou un antre, à 
son défaut, pourra compléter la découverte de ces antiques itiné- 
raires du conquérant des Gaules. Mais, par sa courageuse initiative, 
il recueillera toujours le seul fruit qu'il ambitionne de ses travaux, 
suivant sa belle devise : Utinam pr ostm / Pour nous, à l'égard de 
cet ancien et laborieux collègue, nous avons un juste devoir à rem- 
plir, celui de l'encourager, et celui encore de l'imiter? .. et même, 
s'il est possible, dans son existence de 82 ans. 

28 décembre 1877. 

-^M. le baron de Galonné communique à la Société 
une page d'histoire locale tirée du registre aux délibéra- 
lions de Téchevinage d'Amiens. (Voir page 447.) 

— M. le Président remercie M. de Galonné de celte 
communication. 
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Séance du 42 Mars (878. 

Présidence de M. Pabbé Duyal, président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, De Cagny, de Calonne, Dubois, Duval, Du 
vette, Garnier, d'Herbinghen), Hesse, Janvier, Josse, 
Le Tellier, Salmon, Soyez et Vion. 

— Le procès-verbal de la séance du 12 février est lu 
et adopté. 

— M. le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. Le Tellier, directeur de la Société des Archives 
photographiques, demande l'échange des publications et 
le concours de la Société. — L'examen de cette proposi- 
tion est renvoyé à M. Duvette. 

— M. d'Ablaincourt envoie l'acte de baptême de Louis- 
Charles-Marie-Mathieu d'Ablaincourt. 1723. 

— M. TabbéTh. Lefèvre signale la découverte à Ar- 
quëves d'objets gallo-romains. 

— M. le Ministre des Travaux publics réclame le con- 
cours de la Société pour la publication de l'inventaire des 
richesses d'art de la France. 

— M. le Maire demande à M. le Secrétaire perpétuel 
les ressources de la Société, afin de pouvoir apprécier la 
demande que M. le Président lui a adressée pour obtenir 
le renouvellement de la subvention de 600 fr. qu'elle re- 
cevait de la Ville avant la décision de la Commission 
municipale qui a supprimé ce crédit au budget de 1878. 
Il voudrait savoir quels sont les objets d'art ou d'anti- 
quité que possède notre Musée du chef de notre Compa- 
gnie et quelle peut en être la valeur. 

11 
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— ' M. le Secrétaire perpétuel a répoiida^oe la subven- 
tion avait été accordée depuis 1841 en verJtu 4'un accord 
entre la Ville et la Société qui s'engageait à employer les 
600 fr. de la subvention pour raccroissement des coUec* 
lections et rendrait compte chaque année de cet emploi, 
que le dernier compte qu'il a présenté en 1874 constatait 
que la Ville était redevable à la Société, pour avances par 
elle faites, de 5^967 fr. 30. 

— Les ouvrages regus de^puis le 12 février oat été ins- 
crits sous les numéros 13015 à 13054. 

— L'ordre du jour appelle le scrutin sur l'admission 
de M. Pinsard en qualité de titulaire résidant* -— Jf. 
Pinsard ayant obtenu la majorité des suffrages est ad- 
mis. 

— M. de Galonné donne lecture d'une étude sur le 
commerce de la boulangerie à Amiens au xv* siècle. 

Cette lecture est applaudie» et l'auteur invité à la re- 
produire au congrès des Sociétés savantes, où il doit re- 
présenter la Compagnie avec MM. Garnier^Pouy etTion. 



ImpiM fiiv le fel prélevé danf le oomté de Vonthîeaf en 1883, 

pour y tenir lieu de la gabelle* 

Gommnnicatioii de M. TAbbé Th. Lefeybe, memlire titulaire 

non résidant. 



Donné par coppie soubz le seel de nous Jehan le Merchier, gre- 
netier du grenier an sel pour le roy nostre sire» ordonné à Amiens, 
le xin« jour d'avril, lanmil m* iiiin et hnitee qui sensnit : A tens 
cenlx qai ces présentes lettres verront ou orront. ^6iiy de -Hoaeoott, 



r 
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chêvaMer» seîgMDr de Laiëaing, ei de FMitainei conseiller da roy 
notre sire et gooYemear da baillage d'Amiens, salot. 

Saoent lo«t qne nous avons veues les instructions des aydes du 
r^ nostre sire sur le faiit de la gabelle de Pontieu, escripte en 
iing roole de parchemin auquel estoit plaquié le signet de sire 
Gilles le Galws, conseiller du roy nostre dit sire, desquelles la te» 
neur sensuit. 

Instructions faites par le roy nostre sire sur la maniôre de lever 
le nouvel ayde ordonné pour la guerre en la conté de Ponlieu, 
sur le lait du sel qui sera vendu et distribué, comenchant le iv« 
jour d'avrili lan mil iii« un» et trois. 

Primo. Par tous les lieux et salines la ou on cuit et fait sel en 
ladite conté, et tant de fois que il sera vendu, on lèvera et prendra 
snr les vendeurs nu s. par. pour livre, de quelconque personne 
que il soit vendu et de quelque condition quil soit. On nen porra 
entraire ne mener aucun sel hors desdictes salines que première- 
ment leedites aydes de lui s. par. pour le livre ne soit paye par le 
manière qui sensuit. 

Cest assavoir saucuns marchans va acheter sel esdictes salines le 
vendeur paiera lesdiz iiii s. par. Et saucun aient sel esdictes sali- 
nes ei qui le aura fai4 flaire et cuire à son frai veult chargier son 
sel pour le mener vendre en ladicte conté, son sel sera prisié, 
évalué justement, ei du pris paiera un s. par. Gome sil lavoit vendu 
aux esiranges marchans anchois quilz partent desdictes salines. 
Sauf que saucuns marchans veult chargier sel pour amener au 
grenier d'Amiens par navire, on nen paiera point dimposicion pour 
ce que le marchan sera caucion de le amené audit grenier, auquel 
lieu le sel sera gabelle. 

Item. Que ceulx qui auront ainsi chargé sel esdictes salines, soit 
fBilz laieni acheté ou qnil soit du leur et cuit a leur fiai ; apré ce 
quîli auront paie ledit ayde, ils porront mener et faire mener, ei 
vendre eu faire vendre en ladicte conté, et villes de marché et non 



— 144 — 

ailleara a tel priB qoil leur plaira. Duqoel ilz paierool lui s. par. 
poar livre corne dessua pour autant de fois quil sera vendu. 

Hem. Que tous les sabgets et demourans en ladicte conté de 
Pontieu seront tenus de oser et faire leur despense du sel qui sera 
fait et cuit en salines qui sont en ladicte conté et non dautre. Et se 
par navire ou autrement aucun sel destrange pays y arrivoit ou 
estoit amenez, ceulx qui la mèneront seront tenus de les fere venir 
au grenier du roy nostre sire a Amiens et ne le porront mettre en 
grenier, ne dispenser en ladicte conté. 

Item. Pour ce que les villes de Monstreuil, saint Riquier et 
DouUens sont enclaves es-contez de Pontieu et d^Ârtois, assez loing 
du grenier d*Amiens, pour laquelle chose ilz ont eu aucune foii 
moinâ de charge que les autres hors desdictes contez» et que du 
temps du roy Charles, que Dieu pardonne, ilz ne paioienl point de 
gabelle, les demourans et habitants esdtctes villes sil leur plaist 
porront aler ou envoler quérir du sel pour leur despens en ladicte 
conté sans fraude par paiant ledict ayde. Et ne les porra contrain- 
dre le grenelier d'Amiens a paier gabelle. Toultefoiz pour ce que 
autres que les habitans esdictes villes ne puissent estre pourveuz 
de sel soubz ombre de grâce a eulx faictes, len ne porra vendre sel 
en aucune desdictes villes sil navoit este prins es grenier d^ Amiens 
et le gabelle paie. 

Item. Que pour le faict dessus dit gouverner et garder le droit 
du roy nostre sire seront mis on dit pays deux boines personnes 
lun receveur et lautre contreroleur lesquels enregistreront tout^ 
personnes qui paieront ledit ayde et icelle somme jusques à ce que 
autrement y sera ordonné. Et enregistreront le nombre du sel qui 
sera chargie pour mener ausdiz greniers et prendront les caucions 
telles quil appartiendra. 

Item. Que se au fait dessus dit estôit comise aucune fraude oq 
subtilité frauduleuse, ou sil esqueoil aucun trouble qui eust mes- 
tier de déclaracion, il y sera pourvu et interpetre par les gardes 
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et comis sur ce, et par le conseil des gens da roy, et les malfai- 
teurs seront pagny et condempne en amende selon le qualité do 
méfiait. 

En tesmoing de ce nons avens mis à ces présentes lettres de 
transcription le scel de ladicte baillie qui fnrent faictes et données 
à Amiens le xui« Jour d'avril mil iii« un» et trois. 

(Garluli^ire de DouUens. Folio 82, recto et verso) . 



UNE PA6B D'HISTOIRE LOCALE (l) 

Par M. le Baron db GALONNE, membre titulaire résidant. 



Noas sommes à Tune des époques les plus troublées de Thistoire 
d'Amiens: tour à tour bourguignons, français et encore bourgui- 
gnons, les babitanls demeurés sincèrement attachés à la couronne 
viennent de livrer les portes de leur bonne ville au grand maître 
jde France, le comte de Dammartin. (Janvier 1470.) 

Heureux d'avoir secoué le joug du duc de Bourgogne que le der- 
nier siège avait achevé de rendre impopulaire, les Amiénois ou- 
blient volontiers les charges du logement militaire qui vient d'être 
imposé et les dépenses considérables que nécessitent les réparations 
entreprises à la forteresse, pour se livrer à la joie d'être rentrés 
sous l'autorité du roi de France ; joie de courte durée, puisque le 
mois de décembre de l'année suivante voyait naître de nouvelles 
inquiétudes. On se répète avec anxiété que Louis XI est à la veille 
de sacrifier une seconde fois ses bons et loyaux sujets picards et, 
Tagitation augmentant de jour en jour, Téchevinage s'assemble 
pour examiner s'il ne serait pas utile d'envoyer une ambassade au 
monarque qui se trouvait alors en Touraine. 

(1; Registres aux délib. de l'échevinage d'Amiens, tu f^ ^ et seq. 
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Sar les entrefaites, arrive la nouvelle qu'an héraut d'armes a 
parcouru les rues de Tours en proclamaot que c nul fust si osé ne 
si hardi de dire ne publier que le roy ait voloir ne affeccion de re- 
mettre la ville d'Amiens ès-mains du duc de Bourgogne. » 

Cette déclaration rassurante ne suffisait pas encore à calmer la 
population. lAesseigneurs les mayeur et échevins, réunis le 20 dé- 
cembre à THôtel-de^Ville, désignent les quatre délégués qui devront 
porter au prince le témoignage du respectueux et inaltérable dé- 
vouement de la cité. Le mayeur, S. Antoine Glabaut ; S. Philippe 
de Morviller, proche parent do chancelier de France ; Gilles de 
Laon et Jehan Le Vilain sont chargés de cette mission de confiance. 
Une grande honorabilité, une profonde expérience justifiaient à 
merveille ce choix, mais Le Vilain n'appartient pas au corps éche- 
vinal et voilà que sa nomination porte singulièrement ombrage au 
HeuteQant du bailli, M* Jehan du Gaurrel, personnage influent qui 
ne craint pas d'en exprimer son dépit. 

ff II y a, dit-il, dans Véehmnage, aucun$ advocoi licenciés ès4oix et 
mUres gens notables sans en aler quérir au dehors pour aUr devers le 
roy. » Un murmure désapprobateur accueille cette violente récri- 
mination. « Autreffinsy continue du Gaurrel, s'adressant au mayeur, 
et dès le pre^nier jour de votre mairie vous anez vilipendé les conseillers 
de la ville I » 

a Je ne lay oncques faiîf répond Antoine Glabaut, et ay tousiours 
appelé les conseillers pour les affaires de la ville, » Et comme on échan- 
geait des paroles rigoreuses et haultaines, messire Philippe de Mor- 
viller se lève et il reproche de « atitst parler rigoreusement au 
mayeur qui estoU chief et mayeur de la ville et représentoit la personne 
iuroyeton nestoit pas honneré den agir ainsi. 

S'il est le mayeur, répartit du Gaurrel, moi, je suis le lieutenant 
du haiUi. Enfin, sire Antoine Glabaut l'ayant menacé de lui enlever 
la pension que la ville lui accordait anouellement) Torgueilleux 
avocat sortit en disant qu'on autre la lui rendrait. 
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Cet aatre^ c'était le doc de Boorgogne. Jehan da Caarrel quitta 
là salle du conseil et s'en alla, raconte naïvement le procds-iferbal 
de cette séance orageuse, $en ala où bon lui sembla. 

Jehan Le Vilain, la cause bien involontaire de la scène que noas 
venons de raconter, s'excusa de ne pouvoir aller à Tours et Robert 
de Machy le remplaça. Le roi reçut les ambassadeurs avec grande 
courtoisie, leur promettant aide et protection, les assurant que son 
plus cher désir était de conserver toujours sa bonne ville d'Amiens 
et a qu'il n'avait jamais songé à la mettre hors de sa main, car il 
savoit bien que tous les bourgeois et habitants dicelle étoient bons 
et léauix & luy et à la couronne de France. » 

Les délégués furent de retour dans les premiers jours de février ; 
De grandes réjouissances accueillirent les promesses de Louis XI et 
à l'issue d'une procession générale à laquelle assistaient le lieu- 
tenant du roi et tous les gens de guerre, a ung notable prescheur 
Augustin, maistre en théologie, fist ung bel et solempnel sermon, 
après qooy fu célébrée une notable messe à haulte voix de M. Saint 
Jehan-Baptiste pour le Roy Notre dit Seigneur. » 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le le' trîmeitve de 1878. 



I. Par le Ministre de l'Instruction publique. 

10 Histoire de l'art égyptien. Far Prisse d'Avesnes. Liv. 34, 85, 
36, 37. — 2« Revue des Sociétés savantes. Avril 1877. 

II. Par les Auteurs. 

!• Antiquités et menuments du département de l'Aisne. Par Ed. 
Fleury. ^ partie. 1 vol. in-4. — 2« Souvenirs et légendes du pays 
de Montreuil. Par M. le baron A. de Galonné. Arras. 1878. Société 
du Pas-de-Calais, in-8. — 3* Du bégaiement et de son traitement 
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phystologiqoe. Par le docteur Jules Godard. Paris. 18T7. 1 vol. 
m-8.<^4« A. de Caixde SainUAymour. Epées de Tëpoquede bronze. 
Extrait du Musée archéologique. Paris. 1877. in-4.— 5* Note sur 
Pa&oieime chapelle de Sainte-Marie de Brebiôre. Par H. Daussy. 
Amiens. 1877. H. Tvert. in-8. pi. — 6« Introduction à la Biblio- 
graphie de Belgique. Relevé de tous les écrits qui se publient dans 
le royaume par les Sociétés savantes, les administrations pu- 
bliques, les associations et les particuliers, dressé par les soins 
de la Section littéraire de la Commission des échanges inter- 
nationaux. Bruielles. 1877. 1 vol. in-8. — - 7« Notices nécrologi- 
ques. M. Gustave Ikvillepoix. — M. Paul Boulion de Martel. — 
M. l'abbé i.<-B.-0ésiré Gochei. — M. Louis-Charles de Bellevai. 

— M. Charles-Joseph Buteux. Par M. Ehmest Prarond. Abbeville. 
1877. Paillart. in-8. — 8* Sur la date des premières recherches 
préhistoriques à Abbeville. Par M. E. Prarond. Abbeville. 1877. 
PaiUart. in-8. — 9» Armoriai des prévôts de Paris (1269-1S99). 
Extrait d'un manuscrit inédit de Waignart de la fin du xvt« eiècle, 
suivi d'une note sur leur origine et leurs fonctions. Par le coitftè 
Le Clerc de Bussy. Paris. 1877. Dumoulin, in-8.— 10« Le voyage 
à Jérusalem de Loys Belourdet, curé de Mareuil, 1588. Par le 
comte de Marsy. Paris. 1878. H. Menu. in-8. — 11« Le camp de 
Haute-Brune et la voie romaine de Bourges à Orléans. Par M. G. 
Yallois. Bourges. 1877. Pigelet. in-8. pi. — 12» Académie des 
sciences, des lettres et des arts d'Amiens. Discours de réception de 
de H. Du Bois de Jancigny. Séance du 21 déc. 1877. Lille. 1877. 
Danel. in-8. — 13« Oxenstierna et Richelieu à Compiègne. (Traité 
de 1635). Par le comte de Marsy. Paris. 1878. Nilson. Amiens. De- 
lattre-Lenoôl. in-8. 

IIL Par les Sociétés françaises. 

1« Bolletin de la Société industrielle d'Amiens, xv. 5-6. xvi. i. — 
2» Bolletin du Comice d'Abbeville. 1877. N« 12. 1878. N<» 1-2-8. 

— 9* Revue Savoisienne. Journal de la Société florimontane d^An- 
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necy. 187*7. N« 12. 1878. 1-2. — 4« Société linnéenne da Nord de 
la France. Bnllelin mensuel. 67-68-69. — 5o Annuaire de la So- 
ciété philotechnique. Tom. xxxvi. — 6« Société d'agriculture, 
sciences et arts de Valenciennes. Revue 1877. N«* 910-11-12.— 7« 
Bulletin de la Société archéologique du Midi de la France. Séance 
du 10 avril 1877 au 17 juin 1877 inclus. — 8« Bulletin de la So- 
ciété historique et archéologique du Périgord. Tom. iv. Liv. 6. v. 
Liv. 1. — 9« Bulletin de la Société de géographie. 1877. Nov. déc. 
1878. Janv. févr. — 10. Bulletin delà Société archéologique de 
Sens. Tom. xi. — 11^ Bulletin de la Société archéologique de Nan- 
tes. !«' trim. 1877. — 12« Société archéologique de Bordeaux. 
Tom. m. 4» fasc. — IS» Bibliothèque de l'Ecole des Chartes. 6* 
Hy. 1877. ~ 14« Société centrale d'agriculture, d'hortieulture et 
d'acclimatation de Nice et des Alpes-Maritimes. 4« trim. 1877. ^ 
15« Société d'émulation des G6tes-dn-Nord. Comptes rendus et Mé- 
moires. Tom. XY f. 14 à 18. — 16« Bulletin de la Société d'agri- 
culture, sciences et arts de la Sarthe. 1*' et 2« trim. de 1877. — 
17« Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de Poli- 
gny. 1877. N~ 10-11-12. 1878. 1. — 18« Bulletin de la Société 
départementale d'archéologie et de statistique de la Dr6me. N® 44. 
— 19<» Annales de la Société d^émulation du dép. des Vosges. 1877. 

— 20^ Bulletin de la Société archéologique, scientifique et litté- 
raire de Béziers. Tom. ix. Liv. 1. — 21« Bulletin de la Société 
historique et archéologique de Langres. Janv. 1878. — 22* Bulle- 
tin de la Société académique du Var. IV série. Tom. viu. — 23« 
Mémoires de la Société linnéenne du Nord de la France. Tom. iv. 

— 24<» Répertoire des travaux de la Société de statistique de Mar- 
seille. Tom. xixvi. — 25« Mémoires de l'Académie de Metx. 8* 
série, v. — 26<* Mémoires de l'Académie des sciences, lettres et 
arts d'Arras. 2* série. Tom. viii. ix. — 27<> Mémoires de l'Académie 
des sciences, arts et belles-lettres de Dijon. 8« série. Tom. iv. — 
28« Vlnvestigateuff journal de la Société des études historiques . 
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Sept.» «et.» nov., dée. 1877. — d9« CoBplesHPendiis de la Soeiélé 
française de namumaliqae et d'arehéologie. d* eëde. Tem. !•'. 
l'« partie. Tom. vi 1875. l^* partie. —S0« Mémoires de la Société 
éduenne. NcaveUe série, vi. — SI® Société d'agricultare, de eem- 
merce et d^industrie da dép. du Yar. Tom. nu S* liv. — dS« So- 
ciété indQstrielle d'Elbeaf. 1877. N« 1. ^ 8S» Mémoii^es de la S^ 
ciété des Antiquaires de l'Oaest, 3< série. Tom. i. — 84« Bolletia 
de la Société académique de Poitiers. N^* 3d0 à Sd5. ^ S5o Bulle- 
tia et Mémoires de la Société archéologique da départeméot d'Hl^ 
et-Vilaine. Tom. xi. — 86« Société des Aatiqaaires de la Merinie. 
Balletia 104. ^ 87« Balletin de la Société de statistique, sciences 
et arts du département des Deux-Sôvres. N<»* 1-2-d^ de 1877. — 
d6<» Annales de la Société d'agriculture, sciences, arts et belles- 
lettres du département dlndre-et-Loire. Juillet à déc. 1877.-^ S0« 

Mémoires de la Société des sciences de Loiret-Cher. Tom. ix. 3* 
partie. — 40* Mémoires de l'Académie des sciences), inscriptions et 

belles-lettres de Toulouse. yiii« série. Tom. yiii-ix. — 41® Bulletin 

de la Société linnéenne de la Charente-Inférieure. 8* trim. de 

1877. — 4d* Procès-yerbaux des séances de la Société des études 

littéraire^, scientifiques et artistiques du Lot pendant l'année 1877. 

-^ 48® Bulletin de la Société archéologique et historique de l'Or* 

léanais. N» 94 — 44« Bibliothèque de l'Ecole des Chartes. 1878. 

Liy. 1 et 2. 

IV. Par les Sociétés étrangères. 

1« Revue belge de numismatique. 1878. N^ 1. — d» Annales da 
Cercle archéologique du pays deWaes. Tom. vu. 1«' liy. — 3» 
Ulm Oberschwaben Korrespondenzblatt. N<» 12. -^ 4« Institut ar- 
chéologique du Luxembourg. Annales. Tom. ix. fasc. 2-3 — 5* 
Société pour la conservation des monuments historiques d'Alsace, 
p^o 8. — 6« Société archéologique de Namur. Les fiefs des Comtes 
deNamur publiés par M. Stanislas Bormjane. 8« liv. xv« eiède. -* 
7» Sooiété des sciences et lettres de Leide. *— Alphabetische lii>t 



- 161 - 

der Leden Yan de Maatscheppij der nederlanche lelterkundd te 
Leiden. Op gemaakt 15 junii 18*76. — Handelîngen... overhat jaar 
1876-18T7. — Levensberichten der afgestoryen medeleden. 1876- 
18*77. — Catalogua des Biblioteek. Eerste Gedeelte. Handschriften. 

— 8« Société des antiquités frisonnes, à Leeuwarden. — Handelîn- 
gen over hèt jaar 1876-1877. — De Vrije Pries. Mengelingen. 3 
Reeks. Deel 1. — 9* Société des sciences d'Utrecht. — Yerslag. 
29 Junii 1875.— 20 Junii 1876.— Aanteekeningen. Jaar 1875. — 
Jaar 1876. — • 10« Société des sciences d'Utrecht. Het Klooster te 
Windesheim en ziju inyloed door D' J. G. R. Acquoy. 11 déc. — 11« 
Archiy des historischen Yereins des Eantons fiern. yii fiand. -^ 
Yin Band. — 12^ Âtti délia R. Accademica dei Lincei. Trasunti. 
Vol. II. Fasc. 1-2-3. — 13o Mémoires et publications de la Société 
des sciences, des lettres et des arts du Hainaut. 4« série. Tom. x. 

— 14« Transactions of the historié Society of Lancashire and Ches- 
hire. 8« série. Vol. v. — 15<» Publications de la section historique 
de l'Institut royal grand-ducal du Luxembourg. Année 1877. 
Tom. xxxu. 

V. Publications périodiques. 

1« Mélusine. N»* 23-24. — 29 Le Dimanche. N« 851 à 358. — 3« 
Revue historique. Jany.» fév., mars, avril.— 4<> Journal des Beaux* 
arts, 1 à 5. — 5« Revue de Part chrétien. Oct. et déc. 1877. Tom. 
yui. Liv. 1. — 6« Le Vermandois. N<> 12. — > 7» Revue nobiliaire, 
héraldique et biographique. l'« série. 2 vol. — 2« série. 10 vol. — S** 
série. 2« vol. — 8« Revista Ëuropea.— Revista intemazionale. Vol. 
y. Fasc. 4. — vi. Fasc. 1-2. — 9* Le Cabinet historique. Oct.» nov., 
déc. 1877. Janv. et fév, 1878. — 10® Messager des sciences histo- 
riques ou Archives des arts et de la bibliographie de Belgique. 
1877. Liv. 3-4. 

Amiens. «- Imp A. Douillet et G*, tue du Logis-dn-Roi, 18- 
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SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du Avril 1878. 

Présidence de M. l'abbé Duval, président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Gagriy, de Galonné, Dubois, Du- 
val, Duvette, Garnier, Hénocque, d'Herbinghem, Jan- 
vier, Josse, Le Tellier, Pinsard, de Roquemont, Salmon 
et Soyez; au contre-appel seulement : MM. d^HeilIy et 
Vion. — M. Mennechet s'excuse de ne pouvoir assister à 
la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 1 2 mars est lu et 
adopté • 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. J. Romain Boulenger adresse à la Société un 
exemplaire de Thistoire de la conqueste de Gonstantinople 
par Robert de Glary. — Les plans et profils des villes de 
Picardie» par Tassin. — Une carte de Picardie de Jansson. 
— Une gravure représentant la colonne de Médicis ac- 

12 
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oompagnée d'une pièce de vers de Ofareftset. — Des remer- 
ciemenls lui sont votés. 

— M. Vialard, curé doyen de Bray, informe de la dé- 
couverte d*un cimetière mérovingien k Bray. — MM. Du- 
pont, juge de paix, et Deleval, curé d*Etinebem» promet- 
tent une notice détaillée sur les fouilles qu'ils y font exé- 
cuter. 

— M. Yan Robais adresse la note suivante, datée du 
18 mars» sur la prétendue Tour d'Harold*à St-Yalery. 

Nota mor la prétendue tour d^Harold 
il 8aInt-Valery-8ur-Somme. 

ff Cest, dit l'ingéiiienr Coquart en 1785, une grosse tour ronde 
qoi faisait partie de l'enceinte de la place. La plate-forme de sa 
batterie est percée de quatre embrasures et a sous elle un magasin 
pour les munitions de son service. Elle pouvait avoir une batterie 
supérieure, selon qu'on en peut juger par une galerie voûtée que 
les ruines empêchent de bien reconnaître ; mais qui, suivant toute 
apparence, traversait le rempart et communiquait aux ouvrages de 
la porte d'Eu et peut-être au cbAteau. » Et Goquart rencontrant le 
nom populaire de tour à rouM (à rats ?) l'appelle de son c6té Umr à 
rœ parce qu'elle est fondée sur le roc de la grève (V. Hist. de St.- 
Valery-s.-Somme de F. Lefils, annotée par Dosevel, p. 64.) 

C'est donc seulement dans les premières années de ce siècle, 
alors sans doute que le souvenir de la captivité d'Harold revint avec 
la Canquêu de VAngletem par le$ Normênd$ et la vogae des restitu- 
tions historiques provoquée par le célèbre Augustin Thierry, 
qu'apparaît pour la première fois le nom de Tour d'Harold. Mais 
est-il bien sûr d'uoe part que Saint-Valery fût déjà fortifié à Tépe- 
que de l'échouement du prince Saxon ? Enfin, et surtout, y a-t-ii 
une autorité quelconque sur laquelle on puisse établir la vraisem- 
blance de la captivité d'Harold dans la leur de Saint-Valery î 
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H^xt» W|voi|9 ¥i\ im ¥n ^ cette snppo^iiîçi». — CM 4'«boi94 
la frmftW tl^^8seri0 de fiiiyeqx, inonuioe^t ccu^teipiipr^in, % SCi, 
&Y^ ÇW lé^c^Q^^a : OnTQld mare wmçimt <( ^|{i t^n^o jileii^ t^Mt 
•n (frrani WitanUcmitis — apfireheniit WHq Aj^raM^m ^ d^lmu^ 
ad Bdrem et ihi eum tenwt, etc. — Harold, après ç^voir ét^ |eté jf^^ 
la tempête sur les côtes 4e fonthieu, a donc été saisi par Iqs gens 
du comle Gai et conçoit, h Beîrem (Bcaorain-le-GhàteaUi près 
d'Hesdin) : ce qui ne peut faire supposer un naufrage vers Saipt* 
Valéry, mais bien vers Hootreuil, ou mieux à Tantique station de 
Waben où la mer arrivait encore au xiv« siècle, et habitée, on le 
saity par Guillaume Ul, qui y fil bâtir un château en 1199. Ensuite 
rhistorien Duchesne, dans un système en complète harmonie avec 
le précieux témoignage qui précède, pvéstate ainsi Its oitcionstances 
topographiques de Téchouement : Baroldue ncmm eoiiMcendit «t 
Norv^nia/m^ peteret; 9ei temp^tate a(f oram Morinorum uUf a Samonœ 
o$tm QQmpvk^^ eH» (Fragments de Duchesne. T. iv, p. 89*) 

Ce serait alors, qnoiquUl en dût coûter à Timaginalion en r^ti^; 
r^( à la vieille tQi^r de Sa^int-Valery Pauréole pQétiq9e 4^ U cap- 
tiviié d'Haroldi au-delà de rembouchpre de la Soqiipe, et cpnsé- 
quemment vers celle de TAuthie, que ce prince a^r^t échoué, 
comme à Peaqraln (Belrem) qu^H aurait été emprisonp^. |lt nous 
ajouterons à Beaurain sevlement ; c^r, d^ns le système du naufrage 
vers TAnthie, Thypothi^e d'up preoiier emprisonnement i^ Saint- 
Yalery nous par^H tout à fait contraire à 1^ vrais^mblaAce» 

— M. de Galonné, répondant à la note communiquée 
par M. Yan Robais, la confirme, disant que pour lui qui 
a étudié plus spécialement la question^ il ne parait pas 
y avoir de doute possible sur le lieu de la captivité d'Ha- 
rold ; c'est bien à Beaurain-sur-Cancheique ce prince 
fut retenu prisonnier après avoir fait naufrage sur la 
côte qui s'étend entre les rivières de Ganche e( d'Authie ; 
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cette plage dépendait alors de la chàtellenie de Beaurain. 
M. de Calonoe ajoute qu'on peut lire dans les Mémoires 
de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres (Tomes 
VI et viii) une dissertation très-complète sur ce point 
d'histoire locale. 

— Les ouvrages reçus depuis le 12 mars ont été ins* 
crits sous les numéros 13915 à 13989. 

L'ordre du jour appelle la réception de M. Pinsard, 
dont l'admission avait été prononcée dans la séance du 
12 mars. 

M. Pinsard s'exprime ainsi : 

HoMsiiui Li Pkésiduit, 
H18S11DK8, 

Mes premières paroles soDt pour vous remercier bien sincère- 
ment de rhonneur qui m'est fait d'être admis dans voire savante 
Société. 

J'en suis très-honoré ; ma satisfaction est bien grande, parce 
que j'espère trouver chez mes collègues tout ce qui me manque 
pour poursuivre et achever des travaux que je ne puis terminer seul. 

J'ai trop peu de mérite, trop peu de savoir pour ne pas entrer 
avec quelque crainte dans votre compagnie. 

Assurément, je ne pourrai vous donner de ces grands, travaux 
que PoQ doit aux membres distingués de la Société, mais je sais 
que pour construire il faut des ouvriers habiles et des aides ; je se- 
rai l'un de ces derniers, et j'espère que les matériaux que j'appor- 
terai pourront être utilisés. 

J'ai toujours aimé Thistoire de mon pays, surtout celle de ses 
monuments, de ses œuvres d'art ; ce goût date de bien loin, car il 
y a près d'un demi-siècle que je visitais les châteaux d'Heilly et 
de Rambures avec le plus vif intérêt. Je les ai vus alors encore 
intacts, mais hélas 1 le premier a disparu. 
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Depuis ce temps éloigné, j'&i toujours choisi et souvent f&it naître 
les occasions de visiter nos antiquités picardes. 

Mes travaux ont été peu importants, ils ont eu pour but de rele- 
yer les plans et les détails des monuments qui se perdent tous les 
jours. Vous avez bien voulu, Messieurs, apprécier, comme ayant 
quelque valeur, mes modestes études, en me décernant une mé- 
daille d'or il y a déjà bien des années. 

Depuis ce temps j'ai continué mes recherches et j*ai souvent été 
heureux. Ces recherches avaient surtout pour but d'établir l'im- 
portance d'Amiens aux différentes époques dé notre histoire. L'ad- 
ministration municipale a bien voulu placer dans les salles de 
l'Hôlel-de-Ville deux de mes plans qui représentent Amiens au 
XIV* et au XVII* siècle. 

Quoique ces plans soient à une assez grande échelle, ils ne m'ont 
pas semblé offrir assez de précision, et j*ai recommencé, il y a 
quelques années, à étudier un autre plan qui me permettra de 
donner des détails que je crois très-intéressants. 

Par suite des récoltes que j'ai faites de plans de couvents, 
d'églises, de parcellaires comprenant des parties de fortifications 
anciennes, etc ...«je pourrai faire un travail presque complet. 
Les édifices publics, les établissements religieux ne seront pas 
seulement représentés par la masse de leurs bâtiments^ mais en- 
core avec la distribution des différents locaux, et des dates indique- 
ront l'époque de la construction des diverses parties des édifices. 

J'ai porté aussi mes études sur le sous-sol de la ville, voulant 
me rendre compte de ce qu'était la vallée lors des premiers établis- 
sements sur le point occupé par notre cité. 

De nombreux sondages opérés sur divers points de la ville m'ont 
renseigné sur la topographie que j'appellerai primitive. Les re- 
cherches du sous-sol m'ont amené à me former une opinion sur ce 
qu'a pu être Amiens avant l'occupation du territoire par les Ro- 
main^, et peut-être même au-delà des temps historiques. 



Mmk «f initiy qm f Mi»i rkoiiMar de ynm fûre Mnaltat, élût 
partagée par qd lavaat qae la Tille d'Amiens a p a oï édé pendant 
trop pea de lemps, par M. Hennebert. 

J'ai aoMÎ dirigé met étodat vert one des branclMs de Part dans 
les eenslmetions, qoi me parait appartenir à leire pays, je y/tn 
parler des travaux céramiques dent on ntionve tant de débris in- 
téressants sur tont le sol, dans tons les vieox monomenls, presque 
dans toutes les fouilles. 

Mon ami, M. Janvier, a bien yoolu prendre mes dosons des ear- 
rslages de l'ancienne Abbaye du Paraolet, et les placer dans son 
ouvrage intéressant coocernant Boves et ses seigneurs. 

L'art de la fabrication et de la décoration des briques destinées à 
l'ornementation des édifices est très-important dans notre Picar- 
die, non-seulement par la variété des dessins, maïs aussi par les 
grandes différences qui existent dans le mode de ûibricMion. 

Je crois qu'il y aurait une étude très-sérieuse et très-intéres- 
sante à faire sur cette branobe de nos anciennes indostries. Je 
m'en suis un peu occupé et je continuerai, avec le concours de mes 
eoUègoes, s'ils le veulent bien. 

L'art de la serrurerie dans la Somme a aussi de l'importance ; 
nos ancêtres ont possédé de très-babiles ouvriers, ainsi que le prou- 
vaient les divers ouvrages que j'ai relevés. 

Monsieur le Président, Messieurs, j'ai suivi avec tant d'intérêt 
tous les travaux de la Société des Antiquaires que je crois en coo- 
naltre toute l'étendue ; je pourrais penser que tont a été traité par 
tant d'importants écrits contenus dans vos mémoires et dans vos 
bulletins ; cependant la mine n'est peut-être pas épuisée, et nous 
trouTcrons encore, je l'espère, bien des sujets intéressants et noa- 
Tcaux à traiter et à faire connaître. 

Mon concours vous est acquis, et je ne faillirai pas à la promesse 
que je fais de travailler pour justifier l'bonneur qui m'est accordé 
et pour tenir une place où je me trouverai encore très-àonoré,8i 
même elle se trouve être la dernière. 
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M. le Président répond en ces lermes : 

MORSIBUB, 

Le cours provideDliel des ëvéDements f&it trop sonvenl des yides 
parmi nous, et cette année même Tan des premiers actes de ma 
présidence, et qui restera le plus pénible, je l'espère, a été d'avoir 
à accepter la retraite d^on de nos pins anciens membres. Sans ou- 
blier ces pertes regrettables, la Société est heureuse, pour les ré- 
parer, d'ouvrir ses rangs à des hommes qui apprécient sa mission, 
en témoiguant le désir de s'y associer. Elle accueille avec empres- 
sement les nouveaux veuus, n'eusseni-ils, jeunes encore, d^autres 
titres que )e goût des études auxquelles elle s'applique et la boone 
volonté de payer, en les cultivant, la dette promise. Mais sa chance 
est meilleure ei^eore, et elle se réjouit de sa bonne fortune, lorsque 
la main qui lui est tendue est celle d'un ouvrier qui a déjà fait ses 
preuves, d'un vétéran de Farchéologie et de l'histoire. Vous êtes 
de ceux-ci, Monsieur, et c'est dans nos propres annales que je 
constate ce mérite d'un amour ancien et persévérant de nos anti- 
quités. Efk 1856, dans le concours ouvert pour Id meilleure collec- 
tion de dessins relatifs à la Picardie, vous avez présenté un album 
composé de plans de monuments du déparlement, qai se distinguait 
par Texactitude et la prébision, et vous avez obtenu un jeton d'or. 

La même année vous sauviez de l'oubli, par un très-bon dessin 
que vous offriez à la Société, une tourelle en démolition, seul reste 
d'un de nos vieux hètels tombé depuis longtemps. 

En 1857, vous faisiez hommage d'un grand dessin de la mosaïque 
que l'on avait découverte à la gendarmerie, dessin qui lot long- 
temps exposé sous la colonnade de la Bibliothèque, et qui servit à 
la restauration de ce monument que vous aviez, d'ailleurs, contri- 
bué k sauver. 

Nous savions. Monsieur, el vous venez de nens édifier plus 
coi9plèlement encore sur ce point, qu'explorateur infatigable. 
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TOUS yoo8 oeeupiez depuis trèa-toogtemps et la topographie de la 
yiile d'Amiens, et que vos patientes recherches avaient été con- 
ronoëes de succès inespérés. Dessinateur habile, émule de nos meil- 
leurs historiens et de nos meilleurs artistes, vous ferez revivre de 
celte vieille cité bien des choses que les transformations nées du 
temps, ou, si vous le voulez, du progrès, ont fait disparaître et 
même oublier. 

Nous apprenons avec plaisir que vous vous sentez entraîné par 
votre zèle à étendre encore le cercle de vos premières études. 

La noble profession à laquelle vous avez voué votre existence, et 
qui, pour des hommes de talent et de goût, aiteint les proportions 
d'un art véritable, vous conduisait naturellement à l'étade du passé. 
S'il est vrai que l'on naisse poète, iiasctiiilttr pœtm, on ne naît pas 
architecte, pas plus qu'orateur. On le devient, fiunt oratorês. On 
s'instruit à l'école de ses devanciers autant qu'à celle des maîtres 
contemporains. Un siècle est tributaire des siècles qui l'ont précédé. 
Un homme, fot-il un homme de génie, ne se crée pas lui-même, il 
est fait de beaucoup d*autres hommes. 

L'histoire et l'archéologie ne sont donc pas un pur aliment à la 
curiosité de l'homme, une distraction ou un amusement pour son 
esprit, elles ont tout l'intérêt d'une science éminemment pratique. 

Le mutuel secours que se prêtent les hommes de divers siècles, 
les hommes de la même époque se le donnent aussi. Peu de savants 
s'isolent de ceux qui les entourent. Une part de lumière leur vient 
du dehors, ne*serait-ce que la contradiction. Vous voulez bien croire. 
Monsieur, que vos relations avez vos nouveaux collègues pourront 
vous être de quelque profit ; vous entrez en cela dans ma pensée. 
Nous nous instruisons ici les uns les autres. De vous, Monsieur, 
nous apprendrons beaucoup. Les communications que vous nous 
prometteinous en donnent l'assurance. La sévérité du règlement 
ne nous permettra plus de les couronner dans nos concours ; mais, 
après avoir intéressé nos séances, elles enrichiront nos mémoires; 
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et si; oomme nous respérons, vous arrifez, en mettant à profit 
d^ailleurs d'intéressants travanx snr ce sujet, à restaurer le vieil 
Amiens, architecte da passé, voas pourrez dire, et nous en serons 
fiers : Exegi monumentum. 

Ces deux discours reçoivent les applaudissements una- 
nimes de TAssemblée. 

Il est ensuite procédé au scrutin sur Tadmission de 
M. Dubois de Jancigny, en qualité de titulaire résidant. 

M. de Jancigny est admis. 

— M. Janvier donne lecture de la note suivante rela- 
tive à la cloche de Saint-Quentin-des-Prés (Oise). 

Hissivpis, 

Vous TOUS rappelez que dans une de nos dernières séances nous 
vous avons annoncé que sur la demande de H. Denevers, habitant 
de Mothois-St-Quentin, nous nous étions transportés, M. Garnier 
et moi, vers les premiers jours de septembre dernier, dans les 
ateliers de MM. Lecull et Daperon, fondeurs à Amiens, pour y 
examiner la cloche de l'église de St-Quentin-des-Prés, canton de 
Songeons (Oise), laquelle, par suite de cassure, devait être rem- 
placée par une nouvelle. Les ressources de cette commune ne lui 
permettant pas de reproduire les ornements qui décoraient Pan- 
cienne, j'ai cru devoir en faire prendre des empreintes au plâtre, 
afin de conserver au moins le souvenir d*un objet assez intéres- 
sant au point de vue archéologique, puisqu'il est Tun des spé- 
cimens de cette espèce assez rares aujourd'hui, qui ont échappé à 
la dévastation, à la Révolution ou à la manie de refonte de l'épo- 
que actuelle. 

Cette cloche ne pèse pas moins de 1030 kilog., poids qui nous a 
dissuadé d'en faire Tacquisition ; elle porte cette inscription assez 
curieuse par la [forme particulière des D et des 6 qui diffèrent 
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antres lettres. 

Anne de Haussé, chevalier, S^deS^ Cler» Baron des Baronnies 

ÏÏAlembon et Bermelingen, Connestable Iteredltal du Conté 

De Gvingnes» S' de S* Qventin» Beavlevryer, Esqvesnnes, Marivaux, 

Berthiencovri et de Svlis et Hecovrt en partye 

Madame Anne de Calonne, sa femme. — Michel, Estienne, Nicolas, 

Charles, Gabriel de Rousse, esevffers, leurs enfans. 



t Jésus Maria. — Jf* Robert d Esquennes pb* evré de S^ Qventin 

Anne svis nommée f 1065. 
G. M. 

A la suite de cette phrase se trouvent représentées trois petites 
cloches : au milieu les deux lettres G. M. 

Outre la croix et le cordon de feuillage quji ceint les bussures, 
elle porte encore les ornements suivants : 

GÎQf cartouches rectangulaires où, sous une arcature ogivale dé- 
corée de crochets, sont représentés : 

Le patron de Téglise^saint Quentin : l'apôtre du Vermandois por- 
tant dans ses mains sa tôte mltrée, avec les clous légendaires ; 

La Vierge, la couroune en tète, portant dans ses hras le divin 
Enfant. J'avais cru d'abord à sainte Anne, patronne des donateurs, 
mais la couronne enlève tout doute sur Tidentité du sujet. 

S. Jean tenant l'agneau céleste ; 

S. Pierre, la clef dans la main droite, un volume dans Ja 
gauche; 

S. Paul appuyé sur une épée, un volume dans l'autre mnin ; 

Dans nn sixième cartouche rectangulaire, la cloche portée par 
deux personnages ; au-dessous de cette cU che^ les lettres P. 6., 
qui sont sans doute les marques du fondeur dont je n'ai pu dé- 
couvrir le nom ; 

BdAb des armoiries dont nous allons reparlur tout à l'heure. 
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ent évidenyB«nt p&r une emar due à PinterferlisseiiiMit des 
chiffres que le millësîiiie porte 1065 au lieu de 1605. 

Le nobiliaire de Picardie nous apprend, en effet, que Anne de 
Roossé, écnyer, seigneur de Saint-Cler, épousa par contrat de ma- 
riage passé le 19 janvier 1581 devant Desmarels et de Boitte, 
notaires à Boulogne-sur -Mer, demoiselle Anne de Calonne, fille de 
Jean de Galonné, chevalier,' seigneur d*Alembon. et de dame Cathe- 
rine de SaintRemy^ dernière descendante de Lefebvre de Saint- 
Remy, dit Toison d'Or. Elle était venve en premières noces de 
Jean du Plessiers, seigneur de Biaches-lès-Péronne. De cette union 
naquirent Michel, Etienne, Nicolas, Charles et Gabriel de Ronssé; 
on voit par l'inscription que ces cinq enfants étaient encore vivants 
en 1605. 

Des localités indiquées, Alembon et Hermelinghem faisaient par- 
tie du comté de Guines dans le Boulonnais, et c'était à cause de sa 
femme qu'Anne de Rousse était seigneur de ces terres et connéta- 
ble bérédital du comté, fonctions que Garpentier, dans f es addi- 
tions à Du Gange, définit ainsi : « Gonnestabulus, Constabularins 
index chritatis et pagi ctrcumjacentis, idem qui alibi Baillivus ant 
Pnepositus. » Il cite comme autorité une lettre du Trésor des 
chartes de l'^an 1868 faisant mention de : « haut homme, nobl« et 
poisant monsieur de Colesbert, connestable de Boulenois el terroir 
d'Ostrewit. » Le comte de Lannoy, dont Téglise Saint-Remy possède 
le magnifique tombeau de Blasset, était aussi connétable héréditaire 
du Boulonnais. 

Saint<JQtteutin, Beaulevrier, Esquennee mentionnés encote dans 
Tannuaire de Graves, mais qui ne figurent plus sur la carte de 
PEtat-major, StlUy, Hécourt, sont une agg|)omération à l'extrémité 
du canton de Songeons (Oise) ; Marivaux est près d^flodeng*en- 
Bray ; enfin Saiot-CIer est marqué non loin, sur unecarte de Guil- 
lanme de Plsle» en Normandie ; toutefois îe crois cette indication 
fautive. Je n'ai ^n trouver l'emplacement d» BertMenooorl. 
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Notre collègae» M le baron Albéric de Caloniie, a bien yoala 
me commaniqaer les renseignements suivants sor Alembon : 

La terre d'Âlembon» Tune des douze baronnies du comté de 
Guines, a été le berceau d^une ancienne famille dont le nom se 
retrouve fréquemment dans les annales boulonnaises ; elle s'étei- 
gnit dans la personne de Mahaut d'Alembon, dame d'Hermelin- 
ghem mariée à Jean, sire de Golemberg. 

Anne de Colemberg, dame d'Alembon et d'Hermelinghemi épousa 
le seigneur de Hondecoustre et fut la mère de Lancelot de Honde- 
couslre, père, lui-même, de Jeanne de Hondecoustre, dame d*A- 
lembon-Hermelinghem , eonnitahUsse héréditaire du comté de 
Guines. Celle-ci s*al)ia d'abord à Josse de St-Omer, chevalier, 
puis à Jean de Galonné, seigneur de Gourtebourne. 

La baronnie d' Alembon -Hermelinghem resta dans la maison de 
Galonné jusqu'à la mort sans enfants de Jean de Galonné, qui pérît 
à Tripoli le 19 aoùl 1591. 

D'après le grand nobiliaire de Picardie, de Rousse portait d'ar- 
gent à cinq merlettes de sable posées 3 et 2, écartelé d'Ailly qui est 
de gueules échiqueté d'argent et d*azur de trois traits ; supports deux 
tigres et pour cimier une licorne issante. L'écnsson qui dans le car- 
touche rond est gravé à la suite de la première partie de l'inscrip- 
tton, comme vous pouvez le voir, présente de notables différences. 
L'écu a bien pour support les deux tigres, mais les merlettes sont 
posées 2, 2 et 1 probablement pour la plus grande commodité do 
graveur, satisfait d'avoir reproduit le compte exact des merlettes 
demandées. Ma vue ne me permet pas de distinguer le cimier ; à 
l'entour se lit la légende : Anne de Rousse, seigneur de Sl-Gler. 

Un autre écasson porte mi partie écartelé d'un fretté et d'un 
oiseau qui serait l'aigle éployée de sable becquée et membrée de 
guenlea de la famille de Galonné ; l'autre les merlettes de Rousse. 
Les petits sceaux qui offrent un écusson entouré d'une guirlande de 
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feoillages, sont également &ax armes de Ronssé et ont été placés 
en nombre égal à celui des héritiers sus-nommés. 



Séance du 14 Mai 1878. 

Présidence de M, l'abbé Du val, président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Craoîpon» Darsy, De Cagny, Dubois, Do val, Duvelte, De 
Forceville, Garnier, d'Heiily, Hénocquc, d'Herbinghem, 
Hesse, de Jancîgny, Janvier, Josse. Le Tellier, Pinsard, 
de Roquemont, Salmon, Soyez. — - A Tappel seulement : 
M. Vion ; au contre-appel seulement MM. de Galonné et 
Mennechet. 

— MM. Duhamel, Poujol de Fréchencourt et Lecocq, 
membres non résidants, assistent à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du avril est lu et 
adopté. 

— - M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le Ministre de Tlnstruction publique annonce 
que la Société recevra à l'avenir un exemplaire du Jour- 
nal des Savants. 

— M. le comte H. de Bougé envoie deux dessins à la 
plume, Tun du tombeau du sire de Hangest dans Tabbaye 
de MorienvaU l'autre des ruines de l'abbaye de la Vic- 
toire. — Des remerciements lui sont volés. 

— Les ouvrages reçus depuis la dernière réunion ont 
été inscrits sous les numéros 13990 à 14052. 

— L'ordre du jour appelle la réception de M. de Jan- 
cigny, élu membre titulaire dans la séance d'avril. 
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M. de Janctgny donne leciure du travail suivant : 

Mbssibdks, 

Aussi loin que ma pensée se porte d&ns le passé de ma yie, je 
me souviens de l^attrail loul puiasanl qu^exerçait sur mon esprit 
l'étude des choses de l'antiquité. Partagé eutre Fétonnement, Tad- 
miratioD et le respect que m'inspirait la vue des vieux monuments, 
je brûlais du désir de pénétrer leurs secrets on de connaître leur 
histoire. Halhenreusement, les loisirs de ma carrière ne me per- 
mettaient de donner à mes goûts que d'incomplètes satisfactions. 

Cependant, tandis que les devoirs de mf s fonctions m'obligeaient 
à leur consacrer mes forces et mon dévouement, mon imQ était 
souvent emportée vers d'autres régipns ; et ees fonctions elles- 
mêmes, en m'astreignant à de nombreux déplacements se {aisaient| 
en quelque sorte, les auxiliaires de mes études de prédilection. 

Il est nn vieil adage qui dit : c II n'est pire chose où l'on ne 
trouve un bon c6té. » £t, en effet, si dix-neuf fois dans le cours de 
mon existence administrative, j'ai dû changer de foyer, j'ai pu, du 
moins, parcourir une partie de la France, connaître presque toutes 
ses provinces et un grand nombre de ses monuments. 

Enfin, Messieurs, le hasard de ma destinée devait me conduire 
à Amiens, et c'est à cette heureuse circonstance que je dois de 
m'étre trouvé en rapport avec quelques-uns d'entre vous qui ont 
eu la bonté de se porter comme les garants de mon bon vouloir et 
faire agréer ma candidature que votre vote a ratifiée. 

Votre réputation de science s'étend an loin; elle est une des 
gloires de ce pays : j'ai parcouru vos annales qui attestent ce que 
peut faire pour le développement et le progrès de l'archéologie une 
réunion de savants qu'émeut paisiblement la passion des recher- 
ches, qu'unit librement Tassociation de l'étude et da travail, et je 
me suis senti pris du désir d'entrer daps vetr^ maison, — je de- 
vrais diro voire palais. Avec nna grûee oharmante dota jo ni^ «mi 
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UmM fM oodAw, vont m'en ayei ouwti les portas : ▼euillex en 
•gréer mes pl«s sincères remerciements. 

Oui certes, Messieurs, je m'associerai à vos travaux dans la 
mesure de mes forces, et tous mes efforts tendront à ju^tiier le 
témoignage de bienveillante confiance dont vous venez de m'ho- 
norer. 

Je oeanais peu la Picardie, mais en m'inspirent de vos eiemplet 
et de yos leçons» j'apprendrai à la eounaltre et déjà, par les côtés 
généraux où il m'a été donné de l'étudier, j'ai compris quel pois- 
eani intérêt et «piellee sonrces fécondes elle offrait à celai qui a 
la volonté de pénétrer dans les détails de ses origines et de son 
hietoire. 

Et qneUe histoire que celle qni se déroule de l'oecipation ro* 
HMine AU xvin* siôclel Que d'événements considérables dont la 
Picardie a été le témoin, et combicm de documents curiepx A oen- 
solter dans ses archives 1 

Je n'avais donc, peur remplir le premier des devoirs qui m'é* 
taient imposés en arrivant parmi vous, que l'embarras du choix. 
Vous ne vous éAonnerea pas qu'un homme de finance ait porté ses 
préférences sur «o sujet qui touche à la vieille administration 
financière. Une découverte due à an heurenx hasard avait d'ail- 
leurs placé entre mes mains des documents inédits qnî intéressent 
la ville d^Amens. J'ai donc eru l'occasion lavonable pour vous les 
présenter et en faire l'objei de l'étude que je viens soumettra à 
votre indolgente afttentioA. 

L'ia^pertanee des anciens actes écrits n'échappe à peraonnei «es 
aetes, «qu'ils se napportent à la vie publique ou privée, permeltent 
en effet, de reconstituer dans leurs détails des faits, des événe* 
monts ignorés ou qui, mal connus, ne peuvent être appréciés avec 
oette oeriitude qui seule donne de la valeur aux travaux de l'his- 
torien. Mais ees doouments sont rares «eurlMteeiix qui eoneeneal 
les ftannoes dn wn» eièek. 
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▲ ce poinl de tm. Je eroît que. sens en eiagérer Timportnee, 
les pièces dont j'ti à yone entretenir, yois eeBibleront dignee 
d'iolërét. 

La première est ainsi concoe : 

c Jehan Le Fevre S' de Caomartin Conseiller do Roy^ Trésorier 
de France Et gênerai de ses finances en la proYÎnce de picardie 
boQllonoîs arthois et pais reconquis Yen les ifes patentes dod. sei- 
gneur données à Amboise le vingt six** jour de mars mil cinq 
cent soisante-deoxy par lesquelles et pour les câues y contenues 
led. seigneur a continue Et de nouveau autant que be^oing feroyt 
donne et ociroye Aux mayeur prevost et eschevins manans et habi- 
tans de la ville Damyeos, Les aides des huict"**, des sucs, Cer- 
voizes et autres breuvages vendus, Tonnelieux, pied fourche, et 
droict de bnsche qui se lèvent en lad. ville et banlieue Damyens 
pour en joyr par eulx durant le temps de six ans consecutiiz a 
comencer du jonr de lexpîraôn de leur dernier don, nonobstant 
que la valleur et estimâon desd. aides ne soyt spécifiée esd ifes. 
Que par les edictz faicti sur Levation et establissement des tréso- 
riers et gnâiilx des finân. Il soyt expressément défendu passer et 
veriifier tolz et semblables dons quelque mandement, patente, on 
expresse Jussion que led. seigneur en puisse P* expédier. Que par 
autre edit du mois de de^*" mil cinq cent cinq** sept II soyt aussi 
par express dict que tous dons et recompenses seront payez et 
acquTctez par le tréso' de lespargne et non par antre ; En quoy sa 
ma^, ne veulent Le présent don estre aucunement compnns ains 
Lon a excepte et reserve nonobstant les Ordônn tant anciennes que 
modernes faicies sur Lordre et distribuon de ses finan et La part 
des deniers dicelles en ses coffres du Louvre, A quoy et aux desro- 
gatuires des desrogatoires y colonnes led. seigneur pour ce regard 
et sans y prejndicier en autre chose a desroge par lesd. Lres. Et a 
quelconques autres ordonn restaurations mandements et deffen a ce 
contraires. Fei ausei autres Letes patentes données a molins le 
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vingt huict>"« janvier dernier a nous adress&ntos le tout en attache 

soulz no'* sign' par lesquelles sa majesté nous enjoinct bien expres- 

ment que sans nous arrester ni avoir esgard aux protestaons som- 

maons et opons friic(es par Anthoine Destourmel S' de Creton n'* 

prédécesseur nous ayons aproceder a Lenthernment et verifficaon 

desd Lres du xxvi mars mil cinq cent soixante deux de poinct en 

poinct selon 1' formule et ten' sans y user d'autre re>trinction 

modificaon ni difQculte selon et po' les caues coienues eu [celles. 

Desquelles autaxt que ce nous est censenlons Lentherinement et 

accomplissement selon l' forme et teneur mesmes que Iceux maj' 

prevost et eschevios manans et habitans de lad. ville joyssent pai- 

siblement dud. don et estimaon. Le temps qui reste eocore à 

escheoir desd. six années aux charges et conditions contenues esd. 

Lres. Donne soubz nre d fign le vingt cinq">" jo' de février lan mil 

rinq cent soixante six suyvans lecdit 

a Lefevbk (signé) 

« Et en marge : Octrois — 25 février 1566 Enregistrement à la 
Chambre des Trésoriers de France. » 

Il s'agit, on le voit, d'un consentement qui équivaut à un ordre 
donné par Jean Le Fèvre de Gaumartin d'avoir à enregistrer en la 
Chambre des trésoriers généraux les lettres patentes de Charles IX 
par lesquelles ce roi a accordé à la ville d'Amiens les aides des 
huitièmes sur les' boissons. 

Les huictièmes ou le huictième dont il est ici question, étaient 
un droit perçu sur la vente au déiail des boissons et fixé, par éva- 
luation, sur le pied du huitième effectif de leur valeur Parmi les 
boissons soumises au droit de huitième, les vins tenaient la plus 
grande place. Le droit qui les frappait n'avait d'abord été que du 
centième de leur valeur (1}, puis s'était élevé au cinquantième et 

(1) Le droit sur les vins à Amiens paraft avoir été autorisé 
pour la première fois par lettre de Philippe de Valois du 13 dé- 
cembre 1346 ; il était de 3 sous par muid (228 litres) et portait sur 

13 
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an vingtiôme; et» depuis 1461, il se iroavait avec les autres bois- 
sons, soumis an droit de quatrième, c'est-à-dire au quart de leur 
valeur. Toutefois, le droit de quatrième avait été exceptionnelle- 
ment réduit de moitié pour Amiens par Loois XI qui avait, on ne 
8*en étonne pas, une prédilection particulière pour la capitale de la 
Picardie. Prince intelligent et adroit, il sentait qu'alléger les 
charges des habitants, c'était favoriser le développement de celte 
industrieuse cité. 

Le tonlieu ou tonneUeux %id,\i une taxe établie sur certaines den- 
rées ou marchandises à l'entrée de la ville (1) ; il comprenait aussi 
le droit de place sur les objets exposés en vente sur la voie 
publique. 

Oq désignait sous la dénomination de pied fourche^ le droit exigé 
sur les bestiaux à pied fourches introduits dans la ville. 

Enfin, le droit de husehe ou de la huséhe se percevait sur le bois 
à brûler et devait son nom a ce que, primitivement , il se prélevait 
en natare (2). 

les vins achetés par les bourgeois pour leur propre consommation. 
(Aug. Thierry » Recueil des Monuments inédits de l'Histoire du 
Tiers-Etat j tome I*', page 72.) — Le droit de 3 sous par muid équi- 
vaut à 1 fr. 95 de notre monaaie. 

(1) II y avait le tonlieu du blé, le tonlieu du sel, le tonlieu des 
draps, des cuirs, de la friperie, de la guède, etc. 

(2) D'après les registres tenus par Pierre Le Doux, receveur des 
Aides, le produit des Aides et autres droits locaux perçus à Amiens 
en 1562-1563 (année commençant et finissant le 28 octobre) s'est 
élevé à 9,884i 15* 7<*,- dans ce chiffre l'aide des vins entre pour 
4,6201, c'est-à-dire qu'il dépasse la moi lié du produit total des 
aides. La dépense, pendant cette même période et d'après la même 
source, a été de 15,306^ 6» 7*, d'où il ressort un déficit de 5,421i 11« 
7d, soit environ 55,890 fr. de notre monnaie. 

{Archives municipales, — Registres des Comptes), 

U est bon de noter qu'à la fin de cette môme année 1663, le 
Trésor royal était débiteur d'une somme de 15,000i envers la ville 
d'Amiens. (La Morlière.— Antiquitez d* Amiens^ page 300). 
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L'octroi dds akfes était concédé pour èft àkis. Loriqtùe le roi 
octroyait Hax villes des coUceâsioûs sons fétine de don.s, \^ cAtobre 
des Comptes et celle des Trésoriers généraux étaient tenues d*èn 
faire renregistrement, rentérinement sans vérifi'rbfion(l). 

En outre, un Edit de décembre 1557 statuait <j[tté les dons tofànt 
seraient payés par le Trésïor de l^épargne. 

C'est poor autori.^er une dérogation à cette règle que Pédit de 
Moulins du 28 janvier 1566, rappelé par l'ordonnance de Le Fèvre 
de Caumartin, statue que nonobstant « les protestations, somtiia' 
tiens et oppositions » faites par Antoine d'Bstourmel S' d'e 
Creton (2), il y a lieu de procéder à l'entérinement ^e l'édit 
d'Âmboise du 26 mars 1562. 

Qu'elles avaient pu être les motifs d'Antoine d'Estourmel pour 
s'opposer à l'enregistrement et à la vérification de cet édit ? Il 
serait intéressant de le rechercher ; mais en Tabsence des docu- 
ments qui donneraient la clé de l'énigme, il est permis de croire 
que, durant sa gestion, l'ancien trésorier avait cm devoir, dans des 
cas analogues, s'appuyer sur l'édit de 1562 pour se refuser à aeeom* 
plir ces formalités. 

Quoi qu'il en soit, il fallait que cette opposition, qu'elle se fût 
produite antérieurement et pour d'autres dons ou qu'elle eût trait 
à l'édit du 26 mars 1562, formât un obstacle sérieux à l'exécution 
de la volonté royale, pour que Caumartin ait cru devoir provoquer 
les lettres-patentes du 28 janvier 1566 afin d'être autorisé à passer 
outre. 

Le Fôvre de Caumartin appartenait à cette classe moyenne qui, 

(1) Articles 7 et 8 de rordonnance de 1561. 

(2) Il est à remarquer que les noms véritables de d'Estourmel 
sont Antoine Creton S' dTEstoarmel ; on tte s'explique l'interver- 
sion que Ton rencontré dans l'ordonnanee que par une erreur du 
greffier. Suivant La ISiforiière, te nom do Greton élaH complètement 
oublié du vivant de Jean, père d'Anthoine. 
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par un traYâil lent mais perséyéraiit, par Ids solides Yertns de la 
famille, par son économie et par raostérilé de ses mœurs, avait 
toajours grandi en richesse et en considération et qui, en s'élevant 
à la fortone, arrivait successivement à conquérir les plus hautes 
positions dans TEtat. 

La royauté favorisait les entreprises de ces hommes de petite 
noblesse ou du tiers-état qu'elle attirait à elle pour en faire ses 
conseillers ou ses ministres, éc.artant peu à peu la noblesse de 
vieille souche des affaires publiques auiqoelles celles-ci n'avait 
d'ailleurs pris qu'une faible part, si elle ne s'en était tout à fait 
désintéressée. 

En revanche, les représentants de la pure chevalerie féodale 
gardaient pour eux l'accès aux commandements ou aux dignités 
militaires ; sur ce point, il faot reconnaître que la noblesse d'épée 
a toujours été maintenue en possession exclusive de ses privilèges. 

Il est cependant une remarque à faire : c'est que la propension 
de la royauté à favoriser l'accès des classes moyennes aux fonctions 
publiques tenait aussi à celte circonstance que la bourgeoisie était 
riche et payait bien ses offices, tandis que' la noblesse, souvent 
pauvre on obérée, n'aurait pu y suffire ; d'ailleurs, si celte noblesse 
était brave et toujours prèle à guerroyer, die était, à quelques 
exceptions près, peu ou point lettrée et incapable par conséquent 
d'occuper des charges de magistrature ou de finance. 

Nous voici en 1570. Olivier Le Fèvre qui, malgré la similitude 
de nom, ne parait avoir aucun lien de parenté avec Jean Le Fèvre 
de Gaomartin (1), est en possession de la charge de Trésorier 
général. 



(1) Olivier Le Fèvre portait d'azur à trois lys de jardin d'argent 
fleuris d'or, tiges et feuilles de sinople, posés 2 et 1. 

Jean Le Fèvre de Gaumartin portait d'azur à trois fasces d'ar- 
gent. 
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La lettre suivante, signée de loi, ordonne l'entérinement de 
lettres patentes données à Saint-Germain en Laye, par Charles IX 
le 4 août 1570 : 

a Olivier Lefevre Conseiller du Roy Trésorier de France et 
gtiâl de ses finances en la province de Picardie Yeues par nous les 
1res patentes dud. seigneur données a Sainct Germain en Laye le 
qnatriesme dn présent moys daoust signées par le roy en son con- 
seil Camus et scelles du grand sceau de cyre jaulne auxquelles ces 
pnles sont attachées soubz nos'" signât par lesquelles ei pour les 
considerâons y contenues de lad vis de son conseil led. seigneur a 
continué, continue et de nouvel promis, octroyé et accordé aux 
maieur prevost et echevins de la ville dAmyens, ou par leur 
comis et depputés, Lever prendre et faire lever cbun an durant le 
temps et terme de six ans a commencer du jour de lexpiraon de 
leur dernier octroy quatre folz lourn fur chun minot de sel vendu 
et distribué au grenier a sel estably en lad. ville dÂmyens et 
chambres qui en deppendent oultre le droict de gabelles, celluy dn 
marchant et aultres charges eHans sur led. grenier. Pour les de- * 
niers qui en proviendront estre employez au paiement du cours de 
la Rente des mil Livres et remboursement du font principal 
dicelles et non ailleurs ni aultres effectz sur peine d'en respondre 
en leur propre et privez noms Pourvu que led. marchant se soit a 
ce eonsenty et consenle a la charge que celluy ou ceulx qui en ont 
faict on feront la recepte seront tenus en rendre compte en la 
chambre des comptes Assavoir du passé si faict ne lont que de joyr 
de leffect desd. patentes et a ladvenir de trois en trois en trois ans 
par ung seul compte ainsy que plus au long est contenu est Ires 
desquelles consentons lenterinement et accomplissement selon leur 
forme et teneur. Donne a Paris soubz notre signât le dix septième 

jour daoust lan mil cinq cent soixante-dix. 

« Lefivrb (signé). . 

« Et en marge : Octroi sur le sel — 1570. » 
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La bni des lettres-patentes da 4 août 15*10 visées ptr le trésorier 
Le Fèvre est d'assurer, aa moyen du prélèvement d'un droit d'oc- 
troi de 4 sons tournois sar chaque minot de sel vendu au grenier 
d*Amiens (l), le paiement et remboursement en intérêts et capital 
d'une rente de mille livres. 

On voit que le droit de 4 sous par minot concédé par le roi aux 
habitants d'Amiens était indépendant du droit de gabelle; c'était 
une taxe exclusivement locale imposée sur le sel, denrée qui faisait 
parti du domaine royal et qui» en sus du droit de gabelle, avait 
encore à supporter celui du marchand, c'est-à-dire du fermier. 

Les quatre sols tournois de 1570,eu égard au pouvoir respectif 
de l'argent» équivalent à 2 fr. 55 d'aujourd'hui> et le minot était 
d'environ 100 livres, de sorte que la taxe municipale concédée 
frappait la livre de sel d'un droit c^orrespondant à 2 centimes l/fi 
de noire monnaie. 

C'était déjà bien lourd, et cependant qu'était cette somme auprès 
d^ droit de 25 livres par muid que prélevait la Gabelle ? 

Cet impôt exorbitant devait encore peser davantage sur les popu- 
lations; il alla toujours croissant au point que, sous le règne de 
Louis XIV, il atteignit plus de 2500 pour cent du prix de la mar- 
chandise vendue. 

Je n'ai pas à faire aujourd'hui le procès du droit de gabelle sur 
le sel pas plus que celui du huitième sur le vin ; mais il faut con- 
venir que la déplorable exagération de ces impôts suffit à expliquer 
la violence des attaques ou des résistances dont ils ont été l'objet 
et l'impopularité qui les a poursuivis à travers les siècles. 

La levée de quatre sous tournois par minot de sel était, comme 
on vient de le voir, destinée à assurer le paiement de la rente de 
1000 livres et le remboursement du capital. 

(1) Le muid de sel se composait de 12 sacs ; chaque sac pesait 
400 livres, et dans un sac, il y avait 4 minots pesant chacun 100 
livres. 
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En 1570, aae somme de 1000 livres correspondait à lO^Sld f. 60 
de nos jours ; au taux du denier douze, il est facile de calculer que 
le capital à rembourser était de 12 mille livres ou 128,751 fr. selon 
le pouvoir actuel de Fargent. 

Avec les guerres qui se succédaient presque sans interruption et 
au milieu de Tépoque la plus troublée, peut-être, de notre histoire, 
le trésor royal se vidait avec une rapidité effrayante et, pour le 
remplir, on recourait à tous les expédients. On ne pouvait pas 
toujours créer des offices ni instituer de nouveaux impôts, mais on 
élevait, on surélevait les taxes qui existaient d(^jà. 

Artbus de Cessé, surintendant des finances sous Henri III et 
Charles IX, beaucoup plus connu par ses faits d'armes que par ses 
talents financiers, fut un de cçux qui eurent le plus souvent recours 
à ces augmentations d'impôts. 

Partant de ce principe que les droits d'aides appartenaient au 
souveraineté Roi octroyait aux villes, pendant un temps limité, une 
certaine part dans la perception des taxes et, en échange de cette 
concession, elles devaient verser en une ou plusieurs fois, dans les 
caisses de TEtat, la somme dont celui-ci avait besoin. La plupart 
du temps, les villes ne se trouvant pas en mesure de satisfaire aux 
injonctions royales, étaient obligées d'emprunter en hypothéquant 
leurs revenus. 

Les lettres patentes du 6 avril 1518 dont le texte suit nous four- 
nissent un nouveau spécimen de ces concessions d'octrois, en 
échange d'une subvention donnée au roi. 

« Charles par la grâce de Dieu Roy de France Au bailly 
dAmyens ou son Lieutenant par noz Lres patantes du xxvu mai 
v« soixante-onze Et pour par Les Maire eschevins et habitans de 
i^rt (jte ville dAmyens pour ne satisfaire au paiement de la somme 
de vingt cinq mi livres tournois par nous ordonnée estre entre la 
recepte generalle de noz finances de Picardys pour la part et por- 
tion de D'* d^ ville de la subvention generalle a nous accordée 



- 176 - 

dorant trois ans pour le paiemeni des Reyttres et Suisses qui nous 
ont faict service et guerres dernières nous aurions permis ausdtx 
Maire et eschevins au lieu de suivre la forme prescripte par noz 
Commissions sur ce expédiées prendre lad te somme a Rente au 
cours porte par noz ordonnances a une ou plusieurs fois. £t pour 
[celle rembourser et pour les arrérages qui leur en feroient deubz 
durant quelques années et jusques a lenlier paiement de la somme 
principalle et arreraiges, quelques deniers par forme dUmposition 
sur certaines marchandises dcclairees esd. 1res pour seureie de 
laquelle rente par aussi nez 1res du ij« juing en suivant aurions 
semblablemeut promis anxd. habitans obliges dypothecquer le 
Revenu et domaine de lad. ville Ensemble les octroys 'loni ils joys- 
sent par concession de nous. Avec lad. Imposition jusques aud. 
remboursement. Ce qui a este suivy et exécute Et ont les deniers 
des deux premiere»> années de la cottizaon de no'« d^« ville a lad. 
subvention este paiez en n'« d^« recopie generalle Assavoir l'année 
vi<^ soixante onze. La somme de dix mil Livres et Tannée dernière 
VU"* v«. Liv. Donc reste a paier la présente année sept mil cinq 
cens Livres tournois Et depuis est survenu faict au mois de Juing 
v^ soixante douze p^r lequel deiïences sont faictes a tous nos sub- 
jects de constituer Rentes a ladvenir a plus hault pris que de six 
pour cent Et les contractz qui sont autrement faictz sont déclarez 
de nul effect. A Toccasion de laquelle deffence Lesdts habitans 
nont moyen de satisfaire au dernier paiement de lad. taxe de xxv> 
L montant vu"* v*' l paiables le premier jour de May prochain sil 
ne leur est prmis Icelle prendre a Rente a lad raison du denier 
donze suivant lesd. Lres. Autrement ne trouveront qui leur veuille 
bailler denier a i>y grande perle et desavanlaige ce qui les a coa- 
trainct recourir a nous. Puur ces causes et a ce quil ny ait faulte 
on retardement de la part desd. habitans au paiement de lad. 
somme de vu"» v« l. — Au terme de May prochain de leur taxe 
de lad. subvention generalle, avons permis et permettons par ces 
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présentes ansd. Maire eschevins et habiiaos dAmyens prendre a 
rente lad. somme de vii"^ v^ l a raison du denier douze ou autre 
moindre pris peur leur soulaigement sans que par vertu dud. edict 
du mois de Juing v*' soixante douze prohibitif de prendre deniers a 
consiitution de rente a plus hault pris que de six pour cent leur 
puisse aucune chose estre impute auquel edict pour ce regard 8<'U- 
lement et shus tirer a conséquence a ladvéoir nous avons déroge et 
dérogeons de noz plaine puissanr*.d et auctorite royalle et du con- 
tenu en Icelluy deschargeons lesd. habiians Maire et eschevins 
Ensemble ceux qui contracteront avec eulx validant et aoctorizant 
des a prezent comme pour lors les contratz qui seront sur ce faictz 
et passez pour sortir effect selon leur forme et leur teneur, nonobs- 
tant comme dessus et queloonques mandemens, deffences et Ires a 
ce contraires Car tel est n'* plaisir. Donne a Font<iinebleau le 
six">« jor d Avril Lan de grâce mil cinq cent soixante treize et de 
n'* règne le treizeiesme. 

« Par le Roj en son Conseil. 

<( DoLU (signé) . » 

Moyennant la concession d'une taxe d'octroi de quelques deniers 
sur certaines marchandises, la ville devait payer au Trésor royal 
une somme de 25,000 livres tournois (257,800 francs^ valeur ac- 
tuelle). Cette subvention accordée pour trois ans était destinée au 
paiement des Reilre^t des Suisses que le roi avait pris à sa solde 
pendant les dernières guerres. 

Charles IX avait, en effet, enrôlé sous ses bannières dix mille 
Suisses et trois ou quatre mille Reitres, ces derniers ayant pour 
chefs le Margrave de Rade et le Rheingrave (1). 

(1) I.e Rheingrave fut tué de la main de Tamiral Goligni à la ba- 
taille de Moncontour (Octobre 1569). 

L'armée protestante était composée des mêmes éléments étran- 
gers que l'armée catholique et comptait dans ses rangs le duc de 
Deux-Ponts, le prince d'Orange et le duc de Nassau. 
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C'étaient ces mômes Suisses qui, par la fermeté de leur conte- 
nance, avaient plasiears fois contribué au gain des batailles livrées 
par les royalistes dans les campagnes du Poitou, de Saintonge et 
de Gascogne. Malheureuse époque que celle oh de cruelles divi- 
sions inspirèrent aux deux partis les plus criminels attentats et qui 
devait voir se perpétrer le massacre du 24 août 1572 ! Ce jour là 
aussi les Suisses gardaient le Louvre, mais Thistoire ne dit pas 
quMls prirent part à regorgement des huguenots (1). 

Quelque favorables que les Amiénois fassent au parti du Roi, il 
n^est pas probable qu^ils se soient vus avec plaisir gratifiés d'un 
impôt de 25,000 iivre^^ tournois. Cependant ils s'étaient exécutés 
et malgré bien des difficultés, les deux premières annuités de leur 
cotisation avaient été payées lorsque parut Tédit du mois de juin 
1572 qui portait interdiction d'emprunter ou de prêter de l'argent 
avec un intérêt supérieur à six pour cent. 

L'échevinage déclara que dans de telles conditions il ne trouve- 



(1) Quant aux Reitres, les gens d'Amiens avaient eu probable- 
ment plusieurs fois l'occasion de les voir de près, et certainement 
au mois d'août 1563, comme l'atteste la note suivante extraite des 
Comptes de VEschevinage d'Amiens : 

< A païé ledict compteur la somme de 1,331 livres 9 sous 8 de- 
niers à plusieurs personnes dénommées en certain estât et décla- 
ration des vivres fournis par lesdits, maieur, prevost et eschevins 
à vingt-un enseignes de Lansquenetz et trois cent Reitres à cheval 
venant du Haber de grâce pour retourner en leurs maisons les- 
quelz ont passez par Ailly, Bresly, Hen, Longueau, Saint Fuscien, 
Sains et Kotenchy, Morœuil, Nelles, Lihons et Harbonnieres esquels 
lieux leur ont esté fournis iceux vivres les 13, 15 et 16*» jours 
daoust 1563 et par quelques autres jours suivants. » . . . . 

^Comptes de Pierre Le Doux, 1563). — {Archives municipales 
^Amiens). 

Ces mercenaires qui rentraient dans leurs foyers avait évidem- 
ment été congédiés par Charles IX après la prise du Havre sur les 
Anglais, qui venait d'avoir lieu. 
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raii personne qui voulût consentir à avancer à la ville l'aigent qni 
lui était nécessaire et que, dès lors, il serait dans Timpossibilité 
d'opérer le dernier versement de la taxe. 

Or, les Suisses et les Reitres étaient très-eiigeants pour le paie- 
ment régulier de leur solde et ils s'insurgeaient quand on apportait 
trop de lenteur à la leur compter. Cette perspective d*une insur- 
rection ou de la désertion de ses troupes mercenaires émut sans 
doute Charles IX plus que les doléances des Amiénois ; il céda et 
permit, par eiception» une dérogation à son édit de 15*72. 

Quelques mois à peine s'étaient écoulés depuis l'édii d'avril 1573 
lorsque le surintendant Cossé^imposa aux habitants d'Amiens une 
nouvelle taxe de 4000 livres tournois. Cette fois, il n'était plus 
question de la solde des troupes : il s'agissait simplement du paie- 
ment des frais du voyage en Pologne du duc d'Anjou, frère du Roi. 
Hais laissons parler l'Edit du 21 avril 1875 qui, en rappelant cette 
circonstance, met en lumière certaines particularités intéressantes 
pour la ville d'Amiens. 

« Henry par la grâce de Dieu Roy de France et de Pologne Au 
Bailly dAmiens on son lieutenant salut. Les maieurs prevost et 
eschevins de n'« d^ ville dAmiens nous ont faict remonstrer que au 
moys daoust %y^ lxxi:j Le feu roy Charles nos'" trescber S'* et frère 
que Dieu absolve aient faict taxer les habitans de lad. ville 
dAmyens a la somme de quatre mil livres tourn pour leur part de 
cotte des fraiz quil convenait faire pour no^'^" voyage en poulon- 
gne aurait pour la conservation de leurs privilleges par lesquels 
ils font exemps de toutes tailles et levée de deniers par coctizatioo 
et cappitation obtenu 1res patentes a vous adressées et portant 
permission deux ayder de leurs deiiers doctroy et sur Iceulx 
constituer rente au denier douze pour le paiement desd^«* quatre 
mil livres a la charge toultefoys d'en faire le remboursement de- 
dans deulx ans qui expireront au moys daoust prochain lequel 
remboursement il leur sera impossible de faire pour la eherte des 
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vivres et ptsTrette dee habituis depuis • 
«kliOD de lesUt et meitier de la uyelery 
employer le pauvre peaple a faire le^ tra 
eODnerys dung bastion ea eommence e 
liea dici les rabuiwoos a laquelle maçon 
et leur convient Decessairement faire In 
poDi obvier a la cheulte des terres f t a p 
et de^molilioD ce qui advenant par faultc 
apporteroyl ung dommaige el perle îdi 
de quoy Hz doqs sapptys Ires humblemi 
le Irmps dnd. remboursement ja^qae at 
Pour ce esi II que nous ce considâre et a 
sive despence qui leur convieni faire pot 
remeni de lad. ville avons anxd. ma] 
ociroye continue de prolonger le lemps < 
ce rarbapt et remboursement desd*** ren 
chain venant a commencer do jour et di 
duranl led. lemps lia puissent estre î'i 
aucune manière En parant touilefoys pi 
desd. renies et arreraiges dicelles Si vou 
Qci Juges et officiers quil apparliemlra ( 
pnles ol de lad. prolongation lemps et dt 
jouyr el user ledis maji-ur prevost el es 
cesser tons troubles el empescbemens an 
mys on donn>B leur esloyent faicles le tu 
remetire au premier esljl et den car \t\ 
quelconques ordoinaares mandeuens di 
truires. Donne a Paris le ixi° jours da[ 
cent eoixanie quinze el de noire règne I 
« Par le &oy en son Conseil. 

Les 4O0O livres impott^s par Charles 
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d'hui à 419^40 fr. Ils devaient constituer la part — la cotte — des 
habitants d'Amiens poar le paiement des frais de voyage en Pologne 
du doc d'Anjou. 

La Reine Mère qui voyait ce voyage avec inquiétude parce qu'elle 
craignait de n'avoir plus sous la main un prince néce8>aire à ses 
de>seins, 6t tout pour empocher, puis pour retarder son départ, 
mais elle n'y put réussir et Henri quitta la France le 28 septembre 
1673. 

Charles IX étant mort le 80 mai 1574, le duc d'Anjou qui était 
appelé à lui succéder se hâta d'abandonner la Pologne, non sans 
espoir de retour ; mais à cet égard, il avait compté sans la Diète 
qui le déposa le 15 juillet 1575. Quand il rendit son édit du 21 
avril de cette même année, il avait donc encore le droit de prendre 
le titre de roi de Pologne qu'il conserva du reste tant qu'il vécut. 

Les habitants d'Amiens s'étaient soomiS; comme d'habitude (1), 
à redit qui les appelait à fournir leur part des frais de voyage du 
duc d'Anjou et, moyennant le prélèvement qu'ils étaient autorisés 
à faire sur le produit des aides d'octroi, ils s'étaient engagés à 
opérer, en deux ans, le paiement des 4.000 livres formant le mon- 
tant de leur imposition. Mais la ville était obérée et ses^ finances 
suffisaient à peine à ses dépenses les plus urgentes. Non-seulement 
elle se touvait en face d'une crise industrielle causée par le chô- 
mage de la fabrication de la sayette, circonstance qui, en dimi- 
nuant ses revenus^ ne faisait qu'augmenter le nombre des nécessi^ 
teux que son bureau des pauvres, établi en 1578, ne pouvoit qu'in- 
suffisamment soulager, mais elle était tenue par les injonctions de 

(1) Messieurs, s*écria le vieux connétable Anne de Montmorency, 
dans une réunion du Conseil du Roy tenue le 17 octobre 1563, je 
vous puis asseurer qu'entre ses plus fidelles et obeyssants servi- 
teurs, le Roy n'en a point de tels que ceux de la ville dAmiens. 

(André du Chesne — Histoire de Montmorency), 

(La Morlière — Antiquitez d'Amiens, page 300). 
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•on Gontèrneiir de s'oeenper, à ses frais, de la réparation des Ibr- 
tifieations et de racbèvement des travanx de d^^fense. On travaillait 
encore au Grand Bastion des Rabaissons dont la première pierre 
avait été posée par le duc de Longueville en 1571. 

En invoqoant la situation difficile que lui créaient ces diverses 
oircontance.«y la municipalité d'Amiens obtint d'Henri III, récem- 
ment monté sur le trône, la faveur de reculer d'un an la date da 
remboursement de la dette. 

Deui siècles se sont écoulés. Les règnes de Charles IX et 
d'Henri III ne sont plus que de lointains souvenir rappelant surtout 
la triste image de la patrie décbirée par la guerre civile. 

Henri IV et Louis XIV reposent avec leurs gloires, leurs fautes 
ou leurs faiblesses, sous la pierre sépulcrale de Saint-Denis. 

L'heure n^est plus aui Edits, aux Lettres patentes, aux emprunts 
ou aux dons d^octrois : le vaisseau royal a sombré sous le souffle de 
la tempête révolutionnaire. 

Les vieux impôts légués par treize siècles de monarchie sont 
abolis : plus de droits de huitième, plus de pied-fourche, plus de 
tonljeu, plus de taxe sur le sel. 

Les aides, les gabelles et leur cortège d'impôts vexatoires sont 
supprimées : le bureau des Finances d'Amiens a cessé d'être. 

Le 15 février 1793^ l'Inspecteur du Domaine Daudignac (1) se 
fend à Amiens et, en vertu d'une loi de 1791, il y faie^ en présence 
de l'administrateur du district et d'un officier municipal, l'inven- 
taire des meubles appartenant au bureau des Aides (2). 

Cinq mois après, un cavalier de la Prévôté générale des Mon- 
naies de France vendait ce mobilier au prix de 860 livres 3 sous. 

(1) Devenu plus tard Administrateur des Droits réunis. 

(2) Cet inventaire présente un tableau d'évaluation de 2,484 livres 
13 sous. 
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Le tabl^u qai servait d'enseigne à Messieurs les Trésoriers de 
France était adjugé 1 livre 4 sous (1). 

En face de cette dernière épave du bureau des Finances, la pen- 
sée se reporte involontairement au temps où celle instituiion occu- 
pait une place si considérable à Amiens^ avec ses trésoriers et son 
nombreux personnel d'officiers et de commis. 

On se souvient des grands noms disparus, des Le Fèvre, des 
Ganmartiuy des Louvencourt, des Daguesceau ; et de ces familles 
patriciennes les Pingre, les Du Bos, les De Sachy, les Le Boucher, 
les Trudaine et de tant d'autres qui illustrèrent pendant trois cents 
ans la magistrature financière de la Picardie ; et, en songeant à 
l'instabilité des choses humaines, on se prend à faire avec le naïf 
et poétique La Morlière, cette réflexion philosophique : « De way 
ce n^est qu*un branle continuel que ce monde où toutes chosee peuvent 
aussitôt advenir que défaillir. » 

Je ne saurais terminer cette lecture sans m'excuser des imper- 
fections ou des lacunes que vous aurez aperçues dans le commen- 
taire des documents dont je viens de vous entretenir ; toutefois, 
Messieurs, l'esprit bienveillant dont je vous sais animé me fait 
espérer que vous prendrez en considération le bon vouloir de votre 
nouveau collègue dans cette rapide excursion sur un terrain qui 
lui est encore peu connu. 

Mon désir eût été de vous présenter un travail plus important et 
plus digne de la circonstance qui me procure l'honneur de prendre, 
pour la première fois, la parole devant vous. J'avais, en effet, 
conçu l'espoir d'achever une étude que j'ai entreprise sur les 
finances municipales et sur le bureau des Aides d'Amiens. J'aurais 
voulu faire passer sous vos yeux la longue succession des Trésoriers 
de France en Picardie et mettre en relief les figures les plus origi- 
dales de ces financiers-magistrats dont plusieurs ont joué un rôle 

(1) Le procès- verbal d'adjudication est du 16 juillet 1793. 
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important dans votre province, ou qui, devenus hommes dTtat, ont 
bien mérité de la France par leurs éminents services. 

Le temps m'a manqué, non la volonté, pour achever cette étude 
dont le cadre s*est élargi plus que je ne pensais par la multiplicité 
des documents que j^ai recueillis ; niais, si rien ne vient entraver 
mes efforts, je prei ds rengagement de mener à bonne fin celte 
œuvre de longue haleine que j^espère soumettre bientôt à votre 
judicieuse et savante appréciation ; heureux si je réussis à mériter 
rhonneur que vous m'avez fait en m*admettant à participer à vos 
travaux. 

— M. le Président répond en ces termes : 

Monsieur, 
GeM de nos honorables collègues qui ont proposé votre candida- 
ture à la Société lui ont fait hommage en votre nom du discours 
que vous prononciez le 21 décembre dernier devant l'Académie 
d'Amiens, à l'occasion de votre réception dans cette savante compa- 
gnie. Us ne pouvaient offrir à nos î-uffrages une plus solide recom- 
mandation. Votre discours, en effet, n'est pas seulement d'un ami 
éclairé de la littérature et des beaux-arts, d'un savant, d'un ama- 
teur, d'un écrivain, il révèle votre ardente passion, — je me sers 
de vos expressions, — pour Tétude de Thistoire et des antiquités ; 
et ne vous eût-on pas connu d'autres titres, celui-ci vous aurait ou- 
vert toutes grandes les portes de cette enceinte. Aussi sommes- 
nous moins surpris qu'heureux de l'intéressante communication 
que vous venez de nous faire, et de rengagement que vous prenez 
de lui donner une suite. Vous serez l'historien des institutions 
financières de la vieille France dans leurs rapports avec notre cité 
et sa belle province. Le chercheur infatigable tirera de la poos- 
sière des documents précieux ; le juge compétent les appréciera 
avec une grande sûreté de vues, et, sous la plume de l'habile écri- 
vain, les sujets les plus arides ne seront pas dépourvus de charme. 
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N'y eût-il d'aillears que Tintérét de nous faire vivre quelques 
heures par de là deux ou trois siècles, dans la compagnie de nos 
bons ayeuXy de nous associer à leurs joies comme à leurs épreuves, 
ne justiûerait-il pas les pénibles recherches, les longs et patients 
labeurs ? L'instinct de Thomme éclairé Tentralne vers ces régions 
lointaines des temps, comme s'il voulait, par là, se dédommager de 
la brièveté de sa vie en l'augmentant de tous les siècles qui l'ont 
précédée, et, à défaut de l'avenir qui lui échappe, prendre posses- 
sion du passé. En vous écoutant tout à l'heure. Monsieur, n'ëtions- 
nous pas émus avec vous des maux de la patrie, en ces temps si 
profondément troublés; n'admirions nous pas les sacrifices que 
s'imposaient ses enfants pour la secourir ? Tour à tour nous avons 
plaint les pauvres mayeurs et érhevins de la dure nécessité de 
charger les habitants de U cité de taxes onéreuses, et nous nous 
sommes applaudis de ce que ces taxes n'empêchaient pas le bon 
peuple de boire du vin ; nous avons entendu les murmures de 
l'ouvrier contraint de travailler oux remparts, et ses joyeuses ac- 
clamations quand, pour cela, le roi le déchargeaii d'une grosse 
part d'impôts. Il nous a plu d'entendre dire qu'il y avait alors 
comme aujourd'hui une magistrature financière d'une intégrité et 
d'un patriotisme éprouvés^ et nous avons salué, non sans orgueil, 
les noms illustres que vous avez prononcés. Il vous a été bien 
agréable, sans doute, de passer des bureaux de votre administra- 
tion dans ceux des trésoriers de France, et, pour écrire votre atta- 
chante étude, de vous asseoir à cèté de ces hommes d'élite, de leurs 
intelligents ofiQciers, de leurs laborieux commis. En communi- 
quant ce travail à la Société, vous lui avez fait partager ces douces 
jouissances, et je suis son interprète en vous adressant les plus 
chaleureuses félicitations, les plus sincères remerciements. 

Vous citiez un mot de notre vieil annaliste, le bon chanoine La 
Morlière ; il venait à propos à la fin de votre élude, car il n'y a pas 
d'histoire dont on ne puisse tirer de semblables inductions, parce 

14 
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qu'elles naissenl nécessairement de Thistoire même, parce qn*U 
est de son essence, comme on Ta dit après le sage de l'Ecclé- 
siasie, de ne pouvoir retracer ce qa'ont fait les siècles passés sans 
rappeler an siècle présent ce qu'il a fait lui-même, et sans prédire 
aux siècles futurs ce quMls feront un jour. L'histoire et l'archéo- 
logie sont des écoles où l'on peut beaucoup apprendre ; votre dis- 
cours de bienvenue nous est un gage que vous serez parmi nous 
l'un des meilleurs interprètes de leurs leçons. 

-— Les deux orateurs reçoivent les applaudissements 
de rassemblée. 

— H. le Secrétaire-perpétuel donne lecture du compte 
rendu du tome xxv des Mémoires de la Société, présenté 
au Comité historique par M. J. Desnoyers^ et inséré dans 
la Revue des Sociétés savantes. 6* série. Tome v, pag. 655 
et suiv. 

— M. Pinsard dépose sur le bureau un plan parcel- 
laire de la ville d'Amiens et donne lecture de la note ex- 
plicative suivante : 

Mkssibuss, ^ 

Les travaux qui s'exécutent en ce moment pour Pouverture de 
la rue^ dite de la Vierge-Dorée, et que je voudrais entendre ap- 
peler encore et toujours, rue du Gloltre-SaintNîcolas, ceux très- 
importants, à peu près terminés, qui ont été faits pour la construc- 
tion du Palais de Justice, Touverture de la rue du Palais de Justice 
et d'autres constructions qui remontent au plus à un siècle, ont tel- 
lement bouleversé la partie du vieil Amiens qui avait pour centre 
le Logis duRoiy qu'il n^est pins possible de se rendre compte de ce 
qu'était ce quartier de la ville au commencement du xvni* siècle. 
J'ai cru qu'il ne serait pas sans intérêt de faire un plan géomé- 
trique à une assez grande échelle des mes, des places et des mo- 
numents disparus. 
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J'ai circonscrit mon travail entre les nies des Trois-Cailloux et 
Saint-Denis, la Cathédrale, les petites mes Saint-Remy et la coar 
Sire Firmin-Leroux. 

Dans cet espace bien restreint, existaient des monuments impor- 
tants ; en voici la nomenclatare . 

1<* Le Logis-du-Ruy, dont je pois donner tons les détails d'après 
les plans de 1703 à 1*740 qoe j'ai en ma poi^session. — 2* Le ton- 
vent dps Célestins, — 8° L'Eglise Saint-Martin-anx-Jumeanx. — 
4« L'Église dite Collégiale de Saint-Nicolas. — 5» L*Église Saint- 
Remy. — 6« L'Église Saint-\1icbel. — 7» L'H6tel des Trésoriers 
de France. — 8o Le Cloître de la Barge. — 9<» La Grange da Cha- 
pitre. — 10* La prison da Chapitre. — 11^ Plusiears maisons 
très-anciennes, encore d'^bout. — 12« La place Sire-Firmin-Le- 
roux. — 13« Les cours avec leurs murs de clôture qui formaient 
les cloîtres devant les églises de Saint-Nicolas et de Saint Martin- 
aux-Jumeaux. — 14« La Ruelle Maltro-Viart ou Witard et une an- 
cienne tour démolie en 1860. — 15<> Les Fortifications anciennes 
do xiv« siècle dont il reste des traces parallèlement à la rue des 
Trois-Cailloux, et que j'ai prolongées par un retour presque à 
angle droit enire la rue Saint-Denis et la me Neuve. — 16* La 
Tour do Gard à l'ooest de la cour Sire Firmin-le-Roux. — 17* Des 
restes de fortifications qui se rattachaient pr bablement à la Tour 
de Jérui^alem. — 18* La porte Saint-Michel. — 19* La Cour du 
puits de l'Œuvre. — 20* Le passage d'une voie romaine et enfin 
d'autres points qui seraient à étudier pour recoustituer entièrement 
cette partie d'Amiens à l'époque que j'ai choi.Me pour faire mon plan. 

Il reste aujourd'hui bien peu de chose des bâ iments appelés 
« le Logis-du-Roy » qui, encore en 1700, avaient une grande im- 
portance, comme vous le fait voir mon plan, non- seulement à 
cause des bâtiments et des dépendances, mais aussi à cause de la 
grande surface de terrain qu'ils comprenaient (environ 8,000*>) et 
dont le périmètre est indiqué par un liséré rose. 
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L'eDlrée da Logis-d» 'B07 avait lieu primitivement par le dollre 
de la Barge, ce n'esi que lorsque la me des Trois-Cailloox eut pris 
QD peu d'importance qa'uae sortie fut pratiquée de ce côté. 

Tout le terrain silu< au sud du b&liment du Logis-da-Roy, éta- 
bli à [teu près sur les anciens murs des forliScalioDS, et dont la 
forme est celle d'un parallélogramme asseï régulier, élait en jar- 
dinsi C'est dans cette partie qu'on a construit le ibé&tre et les bft- 
limeats irès-imporlants qui l'accompagnent de l'Ouest à l'Est, le 
loDg de la rue de Trois-Cailtonx. C'est auBsi, et avant la cooslrue- 
tion du tbéAtre que fut établie, dans ce mâme terrain, une salle 
de concert que j'ai indiqui^e par des hachures jaunes. J'ai aussi 
marqué la place qu'occupe le Ihéàire, on peut voir qu'il joinl le 
Logis-du-Buy, et que, pour le construire, on n'a dû démolir qu'une 
partie construite soit en forme de pavillon, soil eu appentis, et 
aussi détruire on petit b&iiment dans lequel .^e trouvait un esca- 
lier qui permeitait de descendre dans le terrain longeant la rue 
d«9 Trois-Cailloux, alors très-bas ; c'était l'ancien fossé de la ville, 
dont la largeur pouvait élre de 18 à 20 maires- L'escalier dont je 
parle éiaii placé derrière le bitiment des écuries du Boi. 

La façade sud du Logis-du-Boi a été établie sur la limite extrême 
du mur de fortiScation ; c'est ie prolongement de la partie qui 
reste encore debout, et qui longe, an nord, le jardin de M*"* Bra- 
jeux. Si l'on prolonge encore ce même mur vers l'ouest, on arrive 
à rencontrer la tour dn Gard, que nous avons encore vue dans une 
conr de la rue des Truis^aillonx. A quelque distance de cette tour, 
on trouve des limites de propriéiés qui ne sont autres que celles 
de la f<ice intérieure des murs d'enceinte. 

Le Logis-du-Boi avait une aile, et plu'Ût sa partie la plus im- 
porignie en retour (l'«qu<;rre sur le biiiment établi parallèlemeal 
aux forliGciiiions. 

Celle partie comprenait 8 ou 10 pièces, un escalier en vis Saint- 
Gilles, qui existe encore et nn avant-corps qui cervait probable- 
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ment de vestibule d^entrée. Yons remarquerez, Messieurs, sur le 
plan de cette partie du Logis, une salle de dimensions considéra- 
bles. Elle avait 20"> de longueur. 

Le Logis-du-Roy avait une chapelle dans la pièce contiguë au 
théâtre... singulier changement de destination. Près de cette cha- 
pelle était un autre escalier semblable, quant à la disposition des 
marches, à celui dont j'ai parlé plus haut. Contre cet e>calier 
étaient deux autres pièces dont une très-longue. Enfin au Nord se 
trouvaient des bâtiments dont je ne connais pas Tu.^age ; dans 
l'une des pièces on voit une cheminée, qui fait croire à une habita- 
tion. Un grand jardin et un autre plus petit étaient situés à Touest. 

Derrière Pescalier placé près de la chapelle et longeant le rem- 
part, était un bâtiment servant d^écuries et qu'on appelait les 
écuries du Roi. 

Une grande allée ayant son débouché dans le cloître de la Barge, 
servait d'entrée au Logis ; une porte la fermait sur le cloître et 
une autre sur la cour d'honneur. A TEst, existait un grand terrain 
dépendant du Logis-du-Roy, et qui plus tard a été affecté au lo- 
gement de Tabbé de Saint-Martin-aux-Jumeaux, et c'est dans le 
bâtiment des écuries transformé, qu'était l'habitation de l'abbé. 

En façade, sur le cloître de la Barge et contre l'entrée du palais, 
se trouvait la grange du chapitre ; je l'ai indiquée par des hachures 
rouges, elle était démolie au commencement du xvm* siècle. 

Je passe rapidement sur le Logis-du-Roy, dont la disposition des 
bâtiments et des diverses pièces du logement sont indiquées par 
mon plan. Il y aurait sur ce sujet tonte une histoire à faire. 

J'ai indiqué l'église Saint-Martin-aux-Jumeaux telle que me la 
donne un plan de 1760. Des cours fermées existaient en avant du 
portail. La position de l'église sur mon plan est exacte, ainsi que 
sa dimension en longueur ; j'ai assez de renseignements pour avoir 
pu en déterminer l'emplacement avec exactitude. 

N'ayant pas de plan de distribution du couvent des Gélestins, je 
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n'ai indiqué que la masse des bàtimeots, par des teiotas de hacha- 
grises. Ce coa^ent avait deui Jardin?, celni borné par la roe Saint- 
Denio et les anciens remparts était nn potager, celni à Fonesl et 
longeant le terrain réservé à l'Âbbaye de Saint-Martin-anx-Jn- 
meaux avait nn tracé très-joli, si on s'en rapporte à Pages. 

Ne connaissant point ce dess n, je n'ai rien trouvé de mienx à 
faire, que d'écrire ddus son emplacement ce que dit rauleur que 
je cite et que voici • a U y avait un jardin à fleurs du c6té de TOc- 
« cident dont le grand parterre du milieu était embelli d'on beau 
« dessin arabesque en compartiments de feuillages, garnis de 
« buis. » C'était un jariin à la française comme Le Nôtre en di- 
sait et qu'il appelait jardin de broderie. 

Le premier jardin avait conservé les anciens remparts an Nord 
et on en avait fait une terrasse qui a existé ju«^qu'au moment où 
on a entrepris la reconstrnction du Palais de Justice. 

L'église Saint-Nicolas était conligoé à l'église Saint-Martio- 
anx-Jumeaux ; je l'ai indiquée avec beaucoup de détails. Les di- 
mensions sont exactes tant en largeur qu'en longueur; l'extrémité 
vers l'Orient est encore indiquée fur des plans r(^cents et la façade 
ver^ l'Oue»^t l'est avec précision, car les fouilles faites cette an- 
née pour l'établissement de la chaussée de la rue de la Vierge- 
Dorée, ont mis à jour toute la fondation de la façade ; cela m'a 
permit^ de (aire un relevé exact. 

An nord de l'église Saint-Nicolas existait nne ruelle qui ne 
peut être que celle dite de. Maître Wiard. Son emplaeement a 
existé comme ruelle jusqu'en ces derniers temps. Elle arrivait à un 
endroit où devait se trouver un mur de fortification, peut-être, 
contre lequel j'ai vu, un peu au Nord, une vieille tour. La ruelle 
avait un escalier à son passage à travers la muraille et se dirigeait 
vers la rue Saint-Denis ; des traces exi>teDt encore dàm la maison 
portant le numéro 21 . C'est à tort, je pense^ que le père Daire 
place cette ruelle entre l'église Saint-Martin et Saint-Nicolas. Je 
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dis que la nielle Maître Wiart traversait un mor de fortification. 
Quelle était eelte fortification ? si elle eiistait en ce point ; à 
quelles autres murailles se rattachait-elie ? je n'ai pu le découvrir; 
peut^tre allait^elle se joindre à la tour de Jérusalem au Nord ; 
mais, au Sud, avec quelle partie d'une autre fortification se ren- 
contrait-elle ? ' 

Dans la partie qui joignait la ruelle et le long de la propriété 
qui appartenait à M. Lemercbier, ancien maire d*Âmiens, il y 
avait un terrain élevé de plus d'un mètre au-dessus du sol et borné 
par une muraille. Etait-ce un ancien rempart? je ne puis l'affirmer, 
faute de renseignements suffisants. 

Pai indiqué ce qu'était Pancienne église Saint-Remi,dont j'ai dé- 
moli la partie faisant face à la peiite place. A Tépoque de la démoli- 
tion, j'ai fait un relevé de ce qui en restait et je puis aujourd'hui 
donner exactement les mesures que j'ai indiquées sur mon plan. 

L'Hôtel des Trésoriers de France existe encore, mais une grande 
partie des bâtiments de dépendances a disparu. 

La façade Est de ce beau bâtiment ei>t établie sur la fortification 
ancienne, fortification que j'ai pu tracer avec exactitude, après 
avoir examiné toutes les maisons et les cours qui sont sur son par- 
cours. 

La place de la muraille de ce côté est indiquée par la limite des 
propriété?» dont les unes aboutissent à la muraille tandis que d'au- 
tres comprennent des parties de l'ancien fossé. Pour chacune de 
ces dernières, il a fallu faire un escalier, toujours existant, à cause 
de la différence de niveau entre les anciens remparts et le fossé 
comblé. 

La direction et l'emplacement du mur d^enceinte du xiv* siècle 
dans la longueur de la rue Neuve, sont établis avec une exactitude 
qui ne permet pas un mètre d'écart. 

L'église Saint-Michel est à sa place avec ses dimensions ; la dis- 
position des piliers de l'intérieur et sa façade à pans. 
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La porte Saint-Michel ne poavait élre qu'à l'endroit où abontis- 
saient les mnrs d'enceinte, du c6lé Est ; aussi Tai-je placée à pea 
de distance de l'église. 

Elle ne ponvait être située au carrefour de la rue Neuve et des 
Pères de l'Oratoire, comme le dit père Daire, car elle aurait été à 
plus de hO^ à Test des fortifications. Cette porte murée en 1412, 
fut supprimée en 1486 ; j'ai indiqué deux tours de chaque côté de 
la porte de Saint-Michel, mais je ne sais pas si elles existaient ; 
c'est un peu à la façon de M. G*** qui rétablit la ville romaine 
telle qu'elle aurait pu être, et non telle qu'elle était. . .; cela ne 
m'arrivera plus. 

En face, du c6té latéral Sud de l'église Saint-Michel, était l'hôtel 
des Miroirs, refuge de l'abbaye de Sainl-Acheul; j*en connais l'em- 
placement ; derrière cette môme église était une maison qui avait 
pour enseigne la Levrette. Sa place n'e.4 pas déterminée. 

La porte de la Barge, composée d'une grande baie et d'une petite, 
est indiquée à peu de distance de l'entrée de la cour Sire-Firmin- 
le-Roux. Près de cette porte exilait la prison du Chapitre. 

Dans la même rue de la Barge et près de l'entrée du Logis>du- 
Roi on voit encore une grande baie de porte qui, je pense, était 
l'entrée de la grange de TEvéque ; c'est à vérifier. A côté existe 
une maison fort ancienne et qui possède des caves très-curieuses. 

Dans le quartier que donne mon plan, on trouve encore d'au- 
tres maisons très-anciennes; celles de la pUce Sire-Firmin-le-Roux, 
celle qui forme l'angle de la rue des Trois-Cailloux, au Sud-Ouest, 
et qui montre une statue posée sur une console, dans laquelle 
deux anges tiennent un écusson et qui est abritée par un dais 
sculpté ; cette sculpture paraît être de la renaissance. 

L'indication des fortifications qui fermaient la cour Sire-Firmin- 
le-Roux, est marquée en rouge sur mon plan. 

L'ouverture pour communiquer avec la rue des Trois- Cailloux 
en fut faite l'an 1478. 
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L'aacienne cour Sire-Firmia-le^Rou devait avoir, à l'Ouest, une 
surface au moins égale à celle qui forme la petite place actuelle. 
Ses limites anciennes me paraissent devoir être celles que j'ai in- 
diquées sar mon plan. Un four banal existait entre le c6ié Nord de 
la petite place et le côté Sud du cloître de la Barge ; il s'appelait 
le four de Bassy. Son emplacement ne peut être exactement dé- 
terminé. 

La rue des Trois-Cailloux, qui s'est appel(^e aussi, « la rue des 
Fossés », me du Beauregard » puis de l'hôtel des Trois-Cailloux, 
etc.. longe l'ancien fossé qui était au pied du mur d'enceinte. 

L'alignement Nord est éloigné du mur d'environ 25"^ en moyenne; 
toutes les constructions de ce côté arrivaient jusqu'au bord exté- 
rieur du fossé. 

J'ai tracé par une ligne pointillée l'axe de la voie romaine dont 
la rue de Saint-Fuscien est le prolongement au Sud. Cette ligne va 
rencontrer la chaussée Saint-Leu, près de l'église, et se continue 
en ligne droite, dans la traversée de la basse-ville et dans la cita- 
delle où elle était encore à l'état de chaussée au siècle dernier, 
ainsi que l'attestent divers plans. 

La ligne pointillée rencontre les fortifications de la ville en un 
point situé près de la rue Saint-Denis, qui se présente d'équerre avec 
elles. Cette limite existe encore. Elle no traverse pas l'église Saint- 
Martin-aux- Jumeaux, mais elle rencontre aussi la muraille de sept 
pieds de haut traversée par la ruelle Maître Wiard «t de là se di- 
rige vers la cathédrale en passant obliquement sous les tours. 

Où placer la porte aux Jumeaux qui devait nécessairement être 
sur l'axe de la voie romaine? Rien ne l'indique. Je ne crois pas qu'il y 
ait eu vers l'égliïie Saint-Martin-a^ux-Jumeaux une enceinte romaine. 
C'est un point à étudier et de l'étade il ressortira peut-être que 
jamais il n'y a eu de porte aux Jumeaux aax lieux que divers au- 
teurs indiquent. 

La voie romaine avait une pente depuis la rue des Trois-Cail- 
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loox jQsqa'à la plaee da Parvis, d'environ 0*,018 à 0>,030 
par mètre. 

Deux ooarbes de nivean tracées sur mon plan accosent l'une, 
vers la rue des Trois-Cailloux, un altitude de 80 mètres au dessus 
du niveau de la mer et Tautre qui passe au Sud de la place du Par- 
vis, une altitude de 25 mètres. Cette altitude de 25 mètres, marque 
le bas du coteau, ou contrefort de la vallée de la Somme, c'est le 
niveau môme de la vallée. M. Goze se trompait lorsqu'il disait 
dans son livre intitulé : « Lei enceintes d^ Amiens •, nous pouvons 
sans témérité placer les objets du culte religieux de Samarobrive 
sur la hauteur abrupte que couronne aujourd'hui notre admirable 
cathédrale. Le sol naturel de la ville dans la rue Notre-Dame, aux 
environs du portail de Saint- Christophe, est de 6"^,80, en contre 
bas de la chaussée. 

Messieuri*, j'ai été peut-être bien long dans cette description des 
lieux compris dans le plan que j'ai rhonneur de vous présenter ; 
aussi je termine, mais assurément on pourrait faire un beau vo- 
lume sur cette petite portion d'Amiens. Combien n'en ferait-on pas, 
si on voulait décrire minutieusement toute notre ville à différentes 
époques. 

Plus tard, si mes occupations me le permettent, je pourrai. Mes- 
sieurs, vous donner toute la ville avec autant de ilt^t ils que ceux 
que comporte mon plan d'aujourd'hui. 

— M. le Président remercie M. Pinsard de cette com- 
munication> 

— M. Lecocq, membre non résidant, présente une 
photographie d'un fragment de pierre lumulaire trouvée 
près de St-Acheul et qu'il croit appartenir au v siècle. 

M. Lecoc({ est remercié pour sa communication. 
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Séance du 11 Juin 1878. 

Présidence de M. Tabbé Doval président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Darsy, 
De Cagny, de Calonne, Dubois, Duval, Duvelte, De For- 
ceville, Garnier, Hesse, de Jancigny, Janvier, Josse> de 
Boquemont, Soyez et Vion. 

— Le procès-verbal de la séance du 14 mai est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. d*Ab1aincourt fait connaître son intention de 
fouiller un tumulus qu'il possède à Âblaincourt et de- 
mande à la Société les instructions nécessaires pour ren- 
dre ce travail fructueux. MM. Janvier et Pinsard sont dé- 
signés pour visiter ce tumulus. 

— M, Maquet offre, par Tinlermédiaire de M. Janvier, 
un ouvrage de son oncle M. Boulhors, intitulé : Les 
Sources du Droit rural. Des remerciements sont votés à 
M. Maquet et M. Vion est chargé de faire un rapport sur 
ce volume. 

— M. de Roquemont rend compte en ces termes du n"* 
8 — 1877 de l'Anzeigjer fur Kunde der deuischen Vormt. 

Messikdhs, 

A votre avant-dernière séance, votre secrétaire perpétuel vous a 
communiqué un numéro d*un journal qui se publie à Nuremberg 
et qui est intitulé : ladieateur de VArehéologie allemande. L'éditeur le 
lui avait adressé en lui proposant d'échanger les nnm(^ros de ce 
journal mensuel contre les publioaiions de la Société. En jetant les 
yeui sur le numéro qui vous avait été envoyé, nous now somnes 
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1398 et dans laquelle figurent un grand nombre de gen* 
tilshommes picards enrôlés par le duc de Bourgogne pour 
secourir sa sœur la duchesse de Brabant dans une lutte 
contre le duc de Gueldres. L'original de cette liste de 
chevaliers se trouve avec beaucoup d'autres du même 
genre au dépôt des Archives de la Côle-d'Or. 

— M. Garnier fait, au nom de M. Tabbé Corblet» une 
communication relative aux souvenirs de S. Firmin à 
Pamplune. M. Tabbé Corblet signale notamment Téglise 
San Laurenzo, construite en 1696 sur remplacement de 
la maison où naquit S. Firmin et dans laquelle on con- 
serve un fragment de son chef envoyé en H66 par Thi- 
baut d'Heilly, évêque d'Amiens, à Pierre Paris, évèque 
de Pamplune. M. Corblet donne le texte d*un cantique 
espagnol en douze strophes, chanté tous les ans à la pro- 
cession qui se fait le jour de la fête du saint, le 7 juillet, 
et pendant la neuvaine du 17 au 25 septembre. 

— M. Ramon, de Péronne, présenté dans la dernière 
séance est admis en qualité de titulaire non résidant. 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 2« trimestre de 1878, 

I. Par M. le Ministre de l'Instruction pablique. 

l^ Journal des Savants. Janvier. Février. Mars. Avril. Mai. — 
8* Revne des Sociétés savantes. Mai. Jain. 1877. — 3« Remania. 
N.86. 

II. Par M. le Préfet de la Somme. 

1* Département de la Somme. ^Conseil général. —Session d'août 
1877. — Rapport dn préfet et procès- verbaax des séances da oon- 
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lell. Amiens. 1877. 0. Sorel. 1 voi. in-8. — 3* Dépariemenl de ia 
Somme.^-€oii8eil général. — Session de décembre 1877. — Procès- 
verbaux desd^^libérations. Amiens. 1878. 0. Sorel. 1 vol. in-8.— 
8* Département de la Somme. — Conseil géac^ral. — Session d^avril 
1878. — &8pport du préfet et Procès-verbaas des séances da Con- 
seil. Amiens. 1878. 0. Sorel. 1 vol. in-8. 

III. Par M. J. Romain Bonlenger. 

1* Colonne rrigée en Tbôtel de Soissons par Catberine ie Médi- 
eis. 1 feaille in-fol. — Picardia, vulgo Picardie. Amsielodami. J. 
Jaossonias. 1 f. in-fol. — Plans et profils des principdles villes 
de la province de Picardie, avec la carte générale et parlicnlière 
de chacun gouvernement d^icelle. Par Tassin. 1 vol. iD-8 oblong. 
— Li estoires de cbiaus qui conqoisent Constantinoble, de Robert 
de Clari en A minois, cbevalier. (Publié par M. le comte Riant.) 
Paris. 1868. Jouvent. 1 vol. in-8 

IV. Par M. G. M acquêt. 

1<> Les sources du droit rural recherchées dans Thistoire des 
communaux et des communes. Par A. Bouthors. Amiens. 1865. 
Lemer. 1 vol. in-8. 

y. Par les Auteurs. 

l* Acadénçkie des sciences, des lettres et des arts d^Amiens. —Le 
patois picard et Lafleor. Discours prononcé à la séance publique de 
TAcadémie le 17 décembre 1876 par M. H. Danssy. Amiens. 
1877. H. Tverl. in-8. — 2» Quatre années de la Révolution. 
1790-1794. Fragment des annales modernes d*Abbeville. Par £. Pra- 
rond. Paris. 1878. Sandoz et Fischbacher. 1 vol. in-8.— 3» Les mon- 
naies de Flandre pendant la période des troubles des Pays-Bas. 1577- 
1684. Par L. D^schamps de Pas. Bruxelles. 1878. in-8 pi. — 4« 
Histoire de la ville de Montdidier. Par Victor de Beauvillé. 2* éd. 
Paris. 1875. J. Claye. 8 vol. in-4 pi. — 5* Biographie montdidé- 
Tienne. Par Victor de Beauvillé. Paris. 1875. J. Claye. 1 vol in- 
8. — 6* Recueil de documents inédits concernant la Picardie, pu- 



bliés d'aprè9 les titres originaux conservés dans son cabinet. Par 
Victor de Beanvillë. 8* partie. Paris. 1877. Imprimerie nationale. 
1 vol. iD-4 — 70 Conseil municipal d'Abbeville. Séance du 9 mars 
1878. Décoration intérieure dos édifices communaux. Proposition 
deH. Ernest Prarond. Abbeville. 1878. C. Paiilart. in^. — 8» 
Le chemin de fer de Bourges à Beaune-la-Rolande et à Gien. Sec- 
tion de la ligne projetée de Paris à Narbonne. Paris. 1878. in-8. 
90 Le comte de Marsy. L'hôtel de ville de Compiègne. Tours. 1877. 
Bouserez. in-8 pi. — 10» L'invasion en Picardie. Récits et doca- 
ments concernant les communes de Parrondissement de Péronne, 
pendant la guerre allemande, 1870 1871. Par Gustave Ramon 
(Vindex). Péronne. 187M873. J. Quentin. 1 vol. in-8. — 11« 
L'approvisionnement de Paris sous Louis XIL Difficultés an sujet 
d'acqui.oitions de blé faites à Noyun, au détriment des habitants de 
Compiègne et des environs. 1501-1503. Par le comte de Marsy. 
Nogent-le-Rotron. 1877. Gouverneur, in 8. — 12* Notice archéo- 
logique sur une forge gallo- romaine à Flavy-le -Martel (Aisne). 
Par G. Lecocq et J. Pilloy. St Quentin. 1877. Foelte. iii-8. — 13« 
Le comté de Clermont en Beauvaisis. Etude pour servir à son his- 
toire. Par le comte de Luçay. Le dénombrement de 1373. Paris. 
1878. Dumoulin. 1 vol. ind. — 14» La nouvelle Société indo- 
chinoise fondée par M. le marquis de Croizier et son ouvrage 
l'Art Kmer. Par le D' Legrand. Paris. 1878. E. Leroux, in-8».— 15» 
Bibliographie savoisienne. Par Albert Albrier. Annecy. 1878. in-8. 
— 16* La Bourgogne (Côte-d'Or, Sa6ne-ei-Loire et Yonne). Histoirç, 
Archéologie, Sciences et Arts. Recueil mensuel. Directeur Albert 
Albrier. Dijon. 1868 1871. Rabutot. 3 vol. in.8. — 17». Un vil- 
lage du Santerre. Démuin et ses seigneurs. Par Alcius Ledien. 
Amiens. 1878. Delattre-Lenoël. 1 vol, in-8.— 18<> Notice sur les cordes 
industrielles et de luxe de toutes espèces expOdées à l'Exposition Uni- 
verselle de Paris en 1878. Par Julien Caudron. Rouen. 1878. in-8. 
— 190 Jules-César. Ses itinéraires en Belgique d'après les chemins 
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anciens el les monomenU. Par Peigné-Delacoart. Péronne. 1876. 
J. Quentin. in-S. pi. 

YI. Parles Sociétés étrangères. 

1* Ulm Oberschwaben Korrespondenzblatt. — 2^ Bulletin de^ 
commissions d^art el d'archéologie de Belgique, xiv. Liv. 7 à 12.— 
8* Proceedings of the Society of antiquaries of London. vu. N. 8. — 
— 4* Revue belge de numismatique. N. 2, 8. — 5^ Annales de 
TAcadémie d'archéologie de Belgique. 2« série n à x. — 6* Acadé- 
mie royale d'Amsterdam. — Yerhandelingen affdeeling letterkunde. 
ix-xi-ivi. — Jaarbock.. . Yoor. 1876. — Yerslagen. Affdeeling 
letterkunde. vi. — Yerslagen. Affdeeling natuurkunde. xi. — Pro- 
cessen verbaal. Yon Mei 1876 tôt et met April 1877.— 7« Archaeo- 
logia or miscellaneous tracts relating to antiqnity, published by 
the Society of antiquaries of LondoR. Y. xlv. Part. i. — 8* Acadé- 
mie royale de Bavière. — Abhandlungen der philosophisch-philo- 
logischen Classe, iiv B. Abth. 2. — Sitzungsberichte. 1877. 
2y 89 4. — 9<> Académie royale de Gottingue. — Abhundlungen der 
historischen-philologischen Classe, xxu B. Heft. i. — Nachrichten 
... aus dem Jahre 1877. — 10» Société pour la conservation des 
monuments historiques d'Alsace. N. 1, 2, 8, 4, 5, 6. — 11» Mé- 
moires et documents publiés par la Société d'histoire de la Suisse 
Romande, xxxi. — 12*Atti délia R. Accademia dei Lincei. Tra- 
sunti. Yol. n. F. 5, 6. 

YII. Publications périodiques. 

1« Revista Europea. Yol. vi. Paso. 8, 4. Yol vu. 1» 2, 8, 4. — 2« 
Journal des Beaux-arts. N. 6, 7, 8, 9, 10, 11. — Le Dimanche. 
854 à 866. — 4* Messager des sciences historiques ou archives des 
arts et de la bibliographie de Belgique. 1878. Liv. i.— 5« Le Cabinet 
historique. Mars. Avril. — 6<' Revue de l'Art chrétien. Avril. 
Juin. 
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Séance du 9 Juillet 1878. 

Présidence de M. Tabbé Duvàl, président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, de Galonné, Dubois, Du val, 
Garnier, Hénocque^ d'Herbinghem, de Jancigny, Jan- 
vier, Josse, Le Tellier, Pinsard, de Roqucmont, Salmon, 
Soyez et Vion ; au contre-appel seulement: MM, De For- 
ceville et Mennechet. 

— Le procès-verbal de la séance du il juin est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— L'Institution Smithsonienne fait part de la mort de 
M. Joseph Henry, secrétaire et directeur de l'institution, 
et de la nomination faite de M. Spencer FuUerton Baird 
pour le remplacer. 

— M. Ramon remercie la Société de son admission en 
qualité de membre titulaire non résidant. 

15 
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— La famille fait part de la mort de M. Eugène TaiU 
liar^ président de Chambre honoraire à la Cour d'appel de 
Douai, membre correspondant de la Société, décédé subi- 
tement à Douai, le 6 juillet, à l'âge de 75 ans. 

— M, Esscinwein, rédacteur de V Indicateur de l'ir- 
ehéologie Allemande (Anzeiger fur Kunde der deutschen 
Vorzeit), imprimé à Nuremberg, accepte rechange de 
publications. 

— M. Soyez fait hommage à la Société d'un exem- 
plaire de ses Notices sur les Evéques d'Amiens et reçoit 
les remerciements de M. le président. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros*! 4099 à Ul 36. 

— M. Dubois donne lecture d'un travail sur les ensei- 
gnes qui distinguaient, au xiv<>, au xv% et au xvi* siècle, 
les maisons de la place du Marché aux Herbes d'Amiens. 
(Voir page 216). 

— L'assemblée applaudit à la lecture de M. Dubois 
qui promet de continuer son travail. 

— M. Janvier donne lecture de la noie suivante rela- 
tive à Guillaume Cordelois, décédé à Amiens en 1575. 

Au nombre des monuments disparus dU miens qui attendent 
encore une histoire, il faat citer en première ligne Tancien cime- 
tière Saint 'Denis, ce Campo Santo de no(re \ille, ^i riche en man- 
solées artistiques et en inscriptions curieuses. 

Qu'il me soit permis d'apporter aujourd'hui une seule pierre à 
Fédifice qui lui sera vraisemblablement un jour consacré par quel- 
que intrépide investigateur de nos annales. 

J'ai retrouvé^ en classant quelques vieilles notes, l'épitaphe d'an 
de nos compatriotes, en son temps homme d'armes des ordonnan- 
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ces du roi, venu après sa longue carrière militaire prendre sa pai- 
sible retraite dans la ville d'Amiens, comme le font encore aujour- 
d'hui bon nombre d'officiers de notre armée. 

Son nom n'est pas inconnu dans l'histoire de notre cité, car l'on 
y trouve un Jean Cordelois qui fut échevin dans les années de 
troubles civils de 1592 et 1594; un Augustin Cordelois, prêtre et 
chapelain, eut la maîtrise de la confrérie du Puy en 1628, et donna 
le tableau portant pour refrain palinodial : 

Vierge es accord des loix parfaite, 

Guillaume Cordelois dont nous allons reproduire l'iuscription 

tumulaire, était né vers 1480, sous Charles Vill, et termina sa 

carrière sous Henri III à l'âge de 95 ans, ayant v(^cu sous sept rois ; 

il avait combattu sous les ordres de Jacques de Chabannes de 

La Palice ; sous Antoine de Créqui-Canaples, le brave de Pont- 

dormy, le digne lieutenant du duc de Yendèmc, mort au siège 
d'Hesdin en 1524 d'un coup de fougasse, « que les pauvres 

Picards pleurèrent à chaudes larmes, disant qu'ils avaient perdu 

leur protecteur et leur sauvegarde » ; sous ceux enfin du couron- 

nel français de la Rochepot. 

Voici du reste cette inscription telle que la donne le manuscrit 

de la Bibliothèque Nationale. (Recueil des épiiaphes des églises de 

Picardie, fonds français 8220. Epitaphesde Paris, tom. nm.) 

Dessouhs ce froid tombeau^ sommeille entre les morts 
D'un guerrier généreux le larmoyable corps 
Que dessous Vétendart de vaillants capitaines 
La Paliee, Créguy^ Rochepot fit aux pleines 
Connaître sa valeur par plus de quarante ans 
Défendant son pays et les lys florissans 
Après que hien longtemps il eut traitté l$s armes 
là, vieillard^ il quitta Us sanglantes alarmes 
Se retirant paisible en la ville é^ Amiens 
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Ok btmrgioii U mùwnu bien regnUé des i ims. 
Supplùmê notre Ken f»î la ekair renadU 
Ia faee compagnon du eéUtu exereite. 
Ji décida le 10 «ov. 1575 agi àt V^ omM. 
ÊLtfpÀinpoM. 

— M. Pinsard dépose le plan et Ht la description d'un 
Hypoeausis ou fourneau de l*époque romaine récemment 
découvert sous le n"" 11 de la rue du Cloitre-St-Nicolas. 
(Voir page 212). 

Incidemment M. Pinsard signale les constructions 
mises à découvert dans les fondations de THôtel de Ville; 
il appelle aussi Tattention sur les débris antiques trouvés 
par M. de Mercey dans les fouilles que ce géologue a en- 
prises près de Tirancourt pour l'étude des croupes de la 
Somme. 

— La Société décide que la Commission des recherches 
se réunira cette semaine et qu'elle ira visiter» avec M. 
Pinsard, les travaux de THÔtel de Ville. 

La Commission attendra l'arrivée de M. de Mercey 
pour aller avec lui visiter Tirancourt. 

— M. le baron de Calonne indique la découverte de 78 
pièces d'or faite à Rubempré ou aux environs, d'après 
Taffirmation de l'orfèvre M. Kieutzier qui a ces monnaies 
entre les mains. Elles apparliennent aux règnes de Phi- 
lippe VI de Valois, de Jean le Bon et de Charles V, et 
présentent 8 lypes différents. Les plus remarquables de 
ces pièces sont les deniers à l'écu de Philippe VI et de 
Louis de Mâle, comte de Flandre ; des agnels de Jean le 
Bon et des Francs de pied de Charles V. L'orfèvre se 
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propose de les envoyer prochainement à Paris pour les 
mettre en vente. 

— M. le président remercie M. de Galonné de sa com- 
munication. 

Il lève la séance, après avoir mis à l'ordre du jour de 
la prochaine réunion le rapport de la Commission des re- 
cherches. 



Séance du 13 Août 1878. 
Présidence de M. l'abbé Dcval, président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Darsy^ 
De Cagny, Dubois, Duval, Duvette, Garnier, Hénocque, 
d*Herbinghem, Janvier, Josse, Pinsard, Salmon et Vion. 

— M. de Mercey, membre non résidant, assiste à la 
séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 9 juillet est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le préfet accuse réception du volume et du bul- 
letin qui témoignent» dit-il, des utiles et intéressants 
travaux que poursuit la Société des Antiquaires de Picar- 
die. Il compte bien demander au Conseil général qu'il 
continue les encouragements qu'il s'est honoré d'accorder 
à la Société. 

— M. le Ministre de l'Instruction publique informe 
que par arrêté du 20 juillet il attribue à la Société une 
allocation de 500 francs. 



-^ 206 — 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 44137 à 14184. 

^^ L'ordre du jour appelle le rapport delà Ck)mmission 
des recherches sur les découvertes faites dans les fonda- 
tions de THôtel de Ville. — M. Pinsard, rapporteur^ fait 
observer que, les fouilles n'étant pas terminées et pro- 
mettant de nouvelles trouvailles, il a cru devoir ajourner 
son travail. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépose sur le bureau les 
Mémoires qu'il a reçus pour le concours d'histoire, c-e 
sont : 

N« 1 . Bataille de Grécy, 
avec répigraphe : 

Ils ont voie tous deux vers les champs de bataille, (Racine). 

N"" 2. Description historique et archéologique du can- 
ton de Doullens, 
avec répigraphe : 

Colligite fragmenta ne pereant. 

Il a reçu, pour le concours de topographie^ trois cartes. 
N* 1. Carie topographique de Fourdrinoy ; 
N** 2. Plan de Carlîgny, avec une notice ; 
N*» 3. Plan de Belloy-en-San terre. 

— M. le président désigne, pour faire partie de la 
Commission d*examen des ouvrages d'histoire : MM. 
Janvier, Darsy, Hénocque, Soyez, Josse et Garnier ; 

Pour la Commission de topographie : MM. Pinsard^ 
Antoine et Yion. 

— H. Hayaux du Tilly fait hommage à la Société 
d'une brochure ayant pour titre : Nouvelle lecture de la 
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carte de Peutinger en ce qui concerne la route de Reis 
Apollinaris à Forum Voconii ou plus exactement à Forum 
Juin. Il désirerait que cette élude fut Tobjetd'un rapport. 
— M, J'abbé De Cagny est prié de rendre compte de cet 
ouvrage* 

— M. Garnier présente les deux noies suivantes sur 
des trouvailles de monnaies faites dans le département. 

Le 25 avril 1878 il a été trouvée Rubenipré (Somme) 
78 pièces d'or appartenant aux règnes de Philippe YI, 
de Jean II et de Charles V. 

8 deniers d'or à Técu de Philippe VI. 
17 imitations du précédent de Louis de Flandre. 
2i aignels de Jean II. 

1 imitation de Wenceslas de Brabant. 

3 Francs à cheval de Jean II. 
16 Francs à pied de Charles Y. 
19 imitations de Wenceslas et Jeanne de Brabant. 
Ces pièces, en très-bel état de conservation» sont en 
vente chez M. Kieutzler, horloger-bijoutier^ rue des 
Trois-Cailloux, 11. 

— Au mois de mars dernier il a été trouvé à Feuquiè- 
res, canton de Moyenneville (Somme), un certain nombre 
de médailles romaines qui étaient renfermées dans un 
vase de terre, lequel a été brisé. 

On sait qu'une voie romaine passait à Feuquiëres et 
qu'au siècle dernier il y fut trouvé un sarcophage et di* 
vers objets cités par Dom Grenier, 

Les pièces que nous avons acquises, au nombre de 35^ 
en plus ou moins bon état, sont en argent et en bronze. 
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elles appartiennent à Gordien» Philippe le père, Philippe 
le fils» Gallien, Posthume et la plupart à ce dernier. 

J*ai pensé qu*il convenait de conserver le souvenir de 
cette trouvaille. 

Je vous donne donc la description de ces pièces : 

4 . LMP. GORDIANUS PIUS FEL. AVG. — Tèle radiée 
à droite. 

R. LIBER ALITAS AVG. III. — La Libéralité debout 
tient une tessère et une corne d'abondance. A. 

2. IMP. M. IVL. PIIILIPPVS AVG. — Tète radiée à 
droite. 

R. PAGE FVNDATA. — La Paix debout appuyée sur 
un gouvernail. A. 

— IMP. PHILIPPVS AVG. — Tête radiée à droite. 
R. PAX AETERNA. — La Paix marchant à gauche 

tient une branche d'olivier et un sceptre. A. 

3. M. IVL. PHILIPPVS CAES. — Tète radiée à 
droite, avec paludament. 

R. PRINCIPI IVVEiNT. — Philippe debout tient 
un globe et une haste. Derrière lui un soldat à demi 
caché. A. 

4. 6ALLIENVS P. F. AVG. — Tète radiée à gauche. 
R. GERMANICVS MAX. V. — Un trophée. Au pied 

deux Germains captifs. A. 

5. IMP. C. M. CASS. LAT. POSTVMVS P. F. AVG. 
— Buste radié à droite avec paludament. 

R. FIDES MILITVM. — La Foi, debout à gauche 
entre deux enseignes. G. B. 

— IMP. C. POSTVMVS P. F. AVG. — Tèle radiée à 
gauche. 
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R. FIDES MILITVM. ~ La Foi debout, à gauche, en. 
tre deux enseignes. P. B. 

— R. FELICITAS AVG. —La Félicité debout, à gau- 
che, tient un caducée et une corne d'abondance. P. B. 
2 pièces. 

— R. HERCVLI DEVSONIENSI. — Hercule debout 
tenant une massue. P. B. 

— Variété du même type. P. B. 

— R. HERC. PACIFERO. — Hercule à gauche tient 
un rameau et une massue. P. B. 

— R. MONETA AVG. — La Monnaie, à gauche, 
debout, tenant une balance et une corne d'abon- 
dance. P. B. 

5 pièces. 

— R. P. M. TR. P. COS. II. P. P. — Posthume 
debout, à gauche, en soldat, tenant un globe et une 
haste. P, B. 

— IMP. C. M. CASS. LAT. POSTVMVS.... — Tète 
radiée à droite. 

R. P. M. TR. P. . . . S. C— Soldat debout, à gauche. 
Mauvais état. G. B. 

IMP. C. POSTVMVS P. F. AVG. — Tète radiée à 
droite. 

R. PROVIDENTIA AVG. — La Providence, debout, à 
gauche, tenant un globe et un sceptre transversal. P. B. 
2 pièces. 

— R. SAECVLI FELICITAS. — Posthume, marchant 
à droite, tient un globe et une haste. P. B. 

R. SALVS AVG. — Esculape, debout, à gauche, tient 
un bâton autour duquel un serpent est enroulé. P. B. 
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— IMP. C. POSTVMVS P. F. AVG. — Buste radié 
adroite avec paludament. 

R. SALVS EXERCITI. — Esculape, debout, à gauche, 
appuyé sur un bàtoa autour duquel un serpent est en- 
roulé. P. B. 

— IMP. C. POSTVMVS P. F. AVG. — Têle radiée, à 
droite. 

R. VICTORIA AVG. — La Victoire, marchant à gau- 
che, tient une couronne et une palme. 

— M. Garnier présente l'analyse d'un certain nombre 
de documents provenant du château d*HeiIly et qui ont 
été offerts à la Société par M. Le Serrurier. 

Les principaux sont des testaments et des contrats de 
mariage de la famille de Pisseleu» dont nous avons les 
originaux ou des copies certifiées. Les vingt premiers 
actes qu'il analyse ont été passés de 1418 à 1580; ils 
sont curieux à plus d*un titre. Plusieurs lui paraissent 
dignes d*ètre publiés en entier, d'autres, par parties. 

La nomenclature de ces pièces sera continuée dans la 
prochaine séance. 

-- M. de Mercey donne à la Société quelques détails 
sur les croupes qui s'étagent depuis l'embouchure de la 
Somme jusqu'à Amiens. Elles forment une succession de 
petites éminences hautes d'environ 4 mètres et se com- 
posent de tuf calcaire reposant directement sur la 
tourbe, et de diverses couches d'alluvions caractérisées 
les unes par des fragments de poteries gauloises et par 
des objets de bronze ; d'autres, par des monnaies et des 
vases romains ; enfin, les dernières, par un grand nom- 
bre d'ossements mêlés de coquilles marines et fluviales. 
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Les croupes qui avoisinent le camp romain de Tirancourt 
méritent surtout d'être explorées. M. de Mereey n'est pas 
éloigné d'attribuer la présence des coquilles marines et 
des sables marins superposés aux vestiges de l'industrie 
romaine, à un mouvement de mer ou à un mascaret qui 
se serait produit vers le v« siècle, et dont M. Lyell signale 
les ravages dans les Pays-Bas. Mais, pour accepter celte 
hypothèse, il faudrait admettre que le camp de Tiran- 
court a subi des modifications postérieures à l'époque sus- 
indiquée, car plusieurs de ses remblais recouvrent la 
couche de sable. 

M. de Mereey invite la Société à déléguer quelques-uns 
de ses membres pour aller avec lui étudier la question 
sur les lieux. 

MM. Garnier^ Josse, Janvier, Pinsard, Yion et Darsy 
sont désignés pour cette exploration et reçoivent le pou- 
voir de faire opérer les fouilles qui leur paraîtront 
utiles. 

— Avant de lever la séance, M. le président fait obser- 
ver que la Société ne se réunira plus avant le deuxième 
mardi de novembre. Il invite les rapporteurs des Com- 
missions d'examen et les membres qui désirent faire des 
lectures à la prochaine assemblée générale et à la séance 
publique, à soumettre leurs travaux à l'approbation de la 
Société dans cette première séance de novembre. 
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SUR LA DÉCOUVBRTE D'UN HTPOCAUSIS 
&ae da Glotlr« Baint-lf ioolaiy à Aoûenf* 

Par M. Gh. PmsAiiP, membre titulaire résidant. 



Mbsbibuis, 

Pal été appelé, vers le commencement da mois de mai, pour yisiter 
ane cave de la maison n« 11 dans la rua da Cloltre-Saint-Nîcolas 
occapée aujourd'hui par H. Hoadon tapissier. 

En fai-'anl ma visite, j'ai remarqaéy dans ano antre cave eonti- 
gae à celle que je devais estimer, des ouvriers occupés à boucher 
un trou d*enviroQ 0">,60 carrés, percé au niveau da sol et se dirigeant 
vers la voie la publique ; je me suis approché d'eux et, par nue 
curiosité qu'explique ma profession, je leur ai demandé ce qu'ils 
faisaient. Ils m'ont répondu que M. Houdon les avait chargés 
de voir si, comme on le lui avait dit, il n'y avait pas une seconde 
cave sMlendant sous la voie publique, et qu'en perçant un trou 
dans le pignon, ils avaient rencontré un vide asseï grand qa'ils 
considéraient comme un four à briques. 

Il n'en fallait pas davantage pour exciter ma curiosité à un autre 
point de vue, curiosité augmentée encore par l'honneur que je 
venais de recevoir de mon admis>ion dans votre Société. Je me suis 
donc fourré dans l'ouverture et tout de suite j'ai reconnu qu'il ne 
s'agissait pas d'un four à briques, mais d'un calorifère de l'époque 
romaine, dont je me mis à rechercher l'étendue et la disposition. 
Après l'avoir visité dans une position assez pénible, j'en ai pris 
toutes les dimensioas peur en faire le dessin que j'ai l'honneur de 
vous remettre. 

Les ruines que je venais de voir font incontestablement partie 
d'un établissement de bains. Je ferai remarquer que leur position est 
peo distante de la voie romaine que j'ai tracée sur mon plan de la 
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partie ancienne de la ville d'Amiens aux abords de la rae de la 
Yiergo-Dorée. 

Le plan, an nivean do sol, donne Pespaee occupé par le foyer qui 
a 2".19 de longueur sur 2%73 pour la partie restée intacte. La 
muraille de la cave de M. Hondon a coupé ce calorifère ; des piliers 
sont restés engagés dans cette mordille et font, sur une faible 
épaisseur, saillie sur ce parement du c6té du foyer. Huit groupes 
de petits piliers sont restés en place. Il y en avait certainement au 
moina^ii, en admettant que ceux engagés aient été les derniers 
vers la cave ; je le crois. 

Dans l'état actuel, deox côtés verticaux do foyer sont construits 
en petites briques. Un autre est en maçonnerie de pierres du pe- 
tit échantillon qoe j'ai rencontré à Amiens dans lootes les maçon- 
neries de l'époque romaine, à toutes les profondeurs, et dont on 
peut voir aujourd'hui on très-bel exemple dans les fouilles qui se 
font pour la constroction de l'IIôtel-de-Ville. L'échantillon des 
pierres est de 14 centimètres environ, au carré, avec des queues 
de 25 à 85 centimètres. Mais, de ce côté, mon confrère défunt, con- 
naissant bien l'action du feu sur les calcaires, a eu la précaution de 
lûre on revêtement en carreaux de terre cuite de 0"08 d'épaisseur, 
posés sur mortier de ciment. Ces carreaux sont encore en place. 
La sole du foyer se compose de grands carreaux en terre coite de 
0»08 d'épaisseur posés sur on massii de béton très-compact, très- 
dur, d'environ 20 centimètres d'épaisseur. Les piliers sont établis 
avec des briques très-petites ou carreaux de terre cuite donnant, 
avec leur mortier de ciment, 9 assises pour 48 centimètres de 
hauteur; soit poor one assise, un peu moins de 5 centimètres. 
Chaque assise est formée d'un carreau, ayant 20 centimètres car- 
rés. L'action du feu a été très-forte et s'est produite probablement 
pendant longtemps, car les piliers sont ruinés sur leurs angles, sur- 
tout do cèté où se trouvent les tuyaux verticaux. 
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L'état des piliers fait voir qn*ils ont beaaconp ou longtemps servi. 

An-dessos des neuf assises formant les piliers destinés à soute- 
nir le plafond du foyer, qui se trouve à 0^63 de la sole ; on a éta- 
bli quatre autres assises de carreaux augmentant en dimensions à 
partir de celui qui repose sur le pilier, pour arriver à une surface 
de 85 centimètres carrés. C'est sur celte dernière assise que se 
trouvent placés d'autres carreaux ayant 0,27 centimètres sur 30 
formant le plafond du foyer. Ces carreaux sont calcinés en partie ; 
mais à peu près tous en place. 

Enfin j'ai pu constater que les carreaux servant de plafond sont 
recouverts d'une couche de béton ayant une épaisseur d'environ 
20 cenlimèires. 

C'est assurément dans la partie centrale, de 0,40 centimètres de 
largeur, que devait se placer le combustible. La fumée et les 
gaz chauds qui en provenaient se répandaient dans les galeries 
latérales et de pourtour, puis s'échappaient par des tuyaux mon- 
tant verticalement, à partir du niveau du plafond, comme l'in- 
dique mon plan et les coupes en long et en travers. Dans ces 
conditions le plafond devait être chauffé fortement, et la fumée et 
les gaz, sans perte sensible de chaleur, fournissaient encore une 
grande quantité de calorique pour chauffer les parois verticales. 

Les tuyaux pour l'échappement de la fumée sont comblés jus- 
qu'à 0^25 à O^BâO centimètres au-dessus du plafond. Ils sont en 
terre cuite, serrés les uns contre les autres et scellés par du mor- 
tier de chaux et de ciment. Ils ont intérieurement 12 centimètres 
sur 01B20 en moyenne. 

Voilà tout ce que j'ai pu voir et dessiner. — Il est bien certain 
qu'il y avait là un établissement important, soit privé, soit public. 

Maintenant, peut-on, avec ces restes, dire que ce foyer servait à 
chauffer des bains ou à chauffer une habitation ? Je penche pour 
un établissement de bain, probablement privé. 
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Dans les bains de Tépoque romaine Vhypoeausis ou fornax était 
Pendroit où se faisait le feu. Celait la fournaise d'oii partaient 
des tayaux, soit horizontalement, soit verticalement, pour produire 
de la chaleur sous le sol des appartements, ou, par une disposition 
particulière, pour chauffer Feau contenue dans des réservoirs 
d'où elle était conduite dans des baignoires. 

Les ruines découvertes sous la rue de la Vierge-Dorée repré- 
sentent, à ne pas en douter, Phypocausis. L'espace situé au-dessus 
des fourneaux et circonscrit par les Inyaux verticaux devait très 
probablement servir à chauffer de Teau contenue dans un réser- 
voir. 

Des fouilles faciles à faire lorsqu'on établissait la rue de la 
Vierge-Dorée nou9 l'auraient appris d'une façon certaine. 

A défaut de cette partie non explorée, il faut se lancer dans le 
champ des suppositions en les appuyant toutefois des observations 
faites sur les dispositions des bains anciens découverts à Pompéï, à 
Rome et ailleurs. 

L'espace au-dessus du foyer ne devait pas avoir plus de 1^00 à 
imiO de largeur, en tenant compte de l'épaisseur des murs qui, 
nécessairement^ devaient maintenir les tuyaux verticaux du côté 
intérieur de la piôce. La longueur n'est pas connue, je l'ai dit plus 
haut, un mur de construciion relativement moderne ayant coupé 
r^2(pocattm. Mais quelle qu'en soit la longueur, j'ai peine à croire 
qu'un espace de I^^IO an plus ait pu servir de salle, même pour 
celles dites fAk\ia,r\\km et servant à faire transpirer ou pour une 
salle de douches, et d'ailleurs les douches ne se donnaient qu'avec 
de l'eau froide, je pense. 

D'où je conclus qu'il y a toute probabilité pour admettre que le 
dessus des fourneaux devait renfermer une cuve d'eau à chauffer 
pour des bains. 

Si ce fourneau avait dû servir à chauffer un appartement à tout 
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autre usage que celui de bains, les tuyaux auraient été pesés hori- 
lontalement à leur départ, comme cela eiiste dans plusieurs mai- 
sons de Eome, de Ponipé1,etc... et comme cela existait à Airaines, 
ainsi que je Tai constaté en faisant des fouilles il y a quelques an- 
nées. Les inyaux trouvés à Âiraines avaient la forme et la façon 
de ceox rencontrés dans la maison dite de Diomède à Pompéî. 

Dans une maison diie de Livie, à Rome, découverte il y a peu 
d'années, rétablissement des bains se composait seulement de 
deux pièces de S^^OO environ au carré ; l'une était occupée par le 
fourneau, et l'autre par la salle de bains proprement dite. Etait-ce 
la disposition des bains dont j'ai dessiné les restes ? 

Je m'arrête dans mes suppositions à cette seule pensée» qu'il y 
avait dans l'emplacement de la maison occupée par M . Houdon, 
tapissier, dans la rue du Clottre-St-Nicolas, un établissement de 
bains privés ou publics. 

Cest un point de plus pour fixer Timportance d'Amiens pendant 
l'époque dite Romaine. 



LES ENSEIGNES 

Des Maison» de la X^lace du Marché-anx-Herbes 

An znr«, an zr^y an zvi* et au zrii^ nèotef. 

Par M. A. Dubois, membre titulaire résidant 



Messieurs, 

J'aurai l'honneur, si vous êtes assez indnlgent pour vouloir bien 
m'écouter quelquefois» de vous apporter le fruit de mes longues 
et minutieuses recherches, en vous donnant, presque porte à porte» 
les enseignes qui désignaient chaque maison de notre ville dans 
les xiv«, XV*, xvp et xvii* siècles. 
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Je commencerai aujourd'hui par la place do Marché- aux- 
Herbf s. Âsseï d'écrivaios se sont chargés d'en faire la descrip. 
tloDy pour que je ne sois pas obligé de m'étendre et sur sa forme 
et sur les principaux événements qui s'y sont passés. 

Je dirai seulement que cette place n'était pas pavée en 1425, 
car, sur la demande des habitants du côté gauche, TEchevinage, 
dans sa séance du 7 novembre, décide que ce rai>g recevra un 
pavage ; la ville s'engageant à fournir le sable et les habitants les 
grès nécessaires. 

Les deux côtés du marché compris entre la rue des Chaudron- 
niers et la rue Saint-Germain, la rue Saint-Martin et la rue des 
Orfèvres s'appelaient la Fruiterie, le reste était désigné sous 1a 
nom de l'Estaple. 

Du n<» 13 au n« 47 se trouvait la boucherie de la ville sous le 
nom des Grands Maiseaux, il y avait 28 étaux, 14 à droite et 14 à 
gauche, ces étaox ont été loués pour la première fois et pour 20 ans 
à partir de Noël 1377, mais le bail n'a pu voir sa fin, attendu que 
les Maiseaux ont été incendiés en juillet 1391 ; le terrain fut 
aliéné ensuite et amasé de maisons. . 

Dans le numérotage topographique de 1751 le Marché-aux- 
Herbes portail les n^ 87 à 94 de la rue des Vergeaux à la rue des 
Chaudronniers ; 1888 à 1908 de la rue des Chaudronniers à la rue 
St-Germain ; 2143 à 2154 de la rue St-Germain au Marché an 
Fourre (1) ; 2640 à 2651 du Marché-au-Feurre à la rue des Tripes ; 
2693 à 2696 de la rue des Tripes à la rue des Orfèvres, et 2742 à 
2760 de la rue des Orfèvres à la rue St-Martin. 

Suit la nomenclature des enseignes d'après le numérotage 

actuel : 
N<> 1. Les Rouges Lions. 

No 3. le SauU Boyard. 

(i) La rue du Moulin- du-Roi faisait alors partie du Marché. 

16 
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Cette maison fot vendue en 1538 à François Senescal^ p&tissier . 
Jehan Hémart, bourgeois et Marguerite Monret, sa femme^ 
l'achetèrent le 23 mars 1562 de Antoine Senante. 
N* 5. Les Rouges Cappeaux (Chapeaux). 
Appartenait à Ricard, de Bougainviile, en 1451. 
N« 7. Le Fer de Molin (Moulin). 
Etait la propriété de Eaoul Léon, viesier, en 1490. 

Elle appartenait en 16] à Firmin Gonnet et Jeanne Benoisty sa 
femme, et à Antoine de Yillers et Barbe Benoist, son épouse. 

N* 9 et 11. Le Blanc Pignon auparavant VAustruehe. 

a 

Cette maison qui a fait Tobjet d'une notice spéciale que j^ai po- 
bliée dans le Mémorial d'Amieus, avait deux issues en 1389, une 
rue des Yergeaux et l'autre comme près de Féglise Saint-Firmin- 
en-Castillon, aujourd'hui ptace de rH6iel-de-Ville, 

En 1488, la veuve Philippe de Morviller loue l'arche, c'est-à- 
dire la porte n* 9 à la veuve Pasquier Du pré, pelletiôre, moyen- 
nant 12 livres par an. 

Philippe LœuUier, chevalier capitaine de la Bastille, à Paris, en 
est propriétaire en 1490 ; comme personne ne le représente à 
Amiens et qu'il y a des travaux d'urgente nécessité à faire à cette 
maison, les maïeur et échevins, à la requête de Marie de Nampty, 
veuve de Gnillaume Dauvergne^ locataire, décideut que les tra- 
vaux seront eiécutés, sauf par elle à en retenir les dépenses sur le 
prix de son loyer. 

La môme année 1490, Nicolas FauveL Hcencié ès-lois, s'en rend 
acquéreur moyennant 1^180 livres, 12 sols pour le vin et 10 sols 
de denier à Dieu. 

Elle est donnée en 1520 à Auberl Fauvel. 

Adrien deBarattre, marchand et bourgeois, y demeure en 1610. 

N*"' 13 et 15. Le Blanc Bœuf. 

Appartient en 1475 à Antoine Clabault. 
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N* 17. Le Gros Tournois, 

Elle appartient à Jacques ChamuDin en 1455 et à Jehan Alain 
en 1499. 
En 1612, Antoine Coca, taillear d'habits, en est propriétaire. 
N» 19. Vlmage Notre-Dame, 
Colart Maqnet, barbier, en 1440. 
N« 21. LeReng Notre-Dame. 
N« 23. Saint-Michel. 
N<* 25. La Bannière de Franche, 
En 1451 à Regnault Eadel. 

Jean de Digeon la possède en 1480 et à Marin Devillers en 15G9. 
N» 27. VEspée de Franche ou VEpée Ogier. 

Elle est possédée par Simon Dippre en 1451 et par Jehan de 
Digeon, dit pâtissier, en 1498. 

N<> 29. La Gallée ou la Gayole. 

A Bobert^TalloD, barbier, en 1509, et à Denis de Framezelle, 
cordonnier, en 1569. 

N<> 81. Les Quatre Àheuzes, 

A Jehan Soier en 1569, à Jehan Griffon, avocat, en 1538. 

J'ai entendu bien souvent des enfants de la paroisse Saint- Leu 
se dire: jouons à Catral)euze ; on plaçait alors une petite fille, les 
yeux bandésy dans le milieu d'un rond d'autres enfants qui tour- 
naient autour de la patiente en chantant Catrabeuze d'où viens tu ? 
Je viens de l'Ormande, que dit-on, que fait-on, mademoiselle du 

Blanc-Mouton? La catrabeuie, c'esl-à dire, celle à qui on avait 
bandé les yeux s^avançait, le rond tournant toujours, s^accrochaiit 
aux jupes d'une de ses compagnes et il fallait qu'elle devinât le nom 
de Fenfant touché, qui prenait alors sa place si on avait dit juste. 

M« 33. La Fleur de Lys. 

A Philippe de Morœul, pâtissier, en 1545. 

N« 35. VEstandart. 
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A UèêM H«uequB en 1497. 

H* 87. SwU-Cftmttfle. 

Tendoe à SatoaMm Hendicqiid ta 1511 ; appartient à Marie 
Lcnoir, Tenve de Jean Serret, laquelle la vend à Adrien Lenoir 
en 1565 ; en 1599 elle est possédée par Daniel Devillers. 

N« 29. U Croix de fer. 

A raMeMHeo, en 1615. 

N* 41. Le$ Trcii Boii. 

E?t la propriété de Rarbe TaTomier, Temre de Simon Pierret, 
mant pâtissier, qui l'a rebâtie en 1615. 

H* 43. 5ataf-lsloiae. 

A de Nanssy en 1456. 

K* 45 Le Miroir. 

A Collart de Neoyille et Jean de Nanssy en 1453, cette maison 
appartient à Nicolas Levassear, marchand hoslelain en 1614. 

N* 47. U PuiU des SoU. 

Chaque année le malenr dînait an Faits des Sots le l*' janvier. 

Appartient aux religieux de St-Jeao, Jean Lermite y demeare, 

en 1497 à Nicdise lodas, ea 1614 à Jacques sas-le-foar. 

N* 49. La Rote. 

A Jehan Hublée en 1497. 

N** 51 cl 53. VEseriptoire. 

Etait à Jehan de Gocqnerel, dit Butor, eo 1451. 

En 1564, elle appartient à Mathieu Gueudon, bonnetier, qui 
la looe à François Delabbeye, lequel Goeodon en a acheté cette 
année la moiiié moyennant 200 livres tournois de Jeanne Bonnart 
veuve de Jean Bazille. 

N^ 55. I« Bhne Coulon, 

A Jean et Guillaume Laloyer en 1570 et en 1607 à Loys de 
Bruyant. 

N« 59. Le Lyon d'Or, 
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Appartient aux héritiers de Pierre Le Gonstellier en 1520 et à 
Jehan Laloyer en 1547. 

N<> 61. Lt Ronge Manche. 

Est à E^tienne Séun, sergent à mâche, en 1440; Augustin de 
Mancourty demeure en 1543. 

En 1612 elle appartient à Pierre Wancquelin. 

N* 6d. Les Petits Pagniere. 

Vendue à Louis Le Coustellier, en 1548 ; Jean Haloizel en de- 
vient propriétaire en 1545. 

N« 2. Le Torse. 

A Pierre Le Couleur en 1458. 

Dans TEchevinage du 28 juillet 1580, vue la requeste présentée 
audit échevinage par Jehan Trudaiue, marchand en ceste ville, 
par advis de MM. lui reste permis en bâtissant de nœuf sa maison 
faisant le coing du Grand Marché et de la rue de la Drapperie de 
faire faire au coing de cette maison une petite tourelle de bois 
ayant saillie sur le Marché en la forme que on lesbatist ordinaire- 
ment en la ville de Paris, à condition que ladite saillie commencera 
à la hauteur de 14 pieds comme le contient sa requête et qu'elle 
n'excédera que 8 pieds sur rue. 

C'est dans cette maison, sous l'enseigne de la Ville de Rouen, 
que demeurait notre chroniqueur Jean Pages. 

N* 4. Le Vert Cherele ou U Double Cherele Yert. 

A Toussaint Le Boucher en 1458. 

Appartient à Philippe Matissart qui la donne en 1542 à Antoine 
Matissart, drapier ; elle appartient ensuite en 15*71 à Marie de 
Collemont veuve de Philippe Matissart. 

En 1610 elle est la propriété de Charles Clocquemant et de Barbe 
Matissart sa femme ; Nicolas Damions y demeure. 

N« 6. La Cheraine (ou la Syrène). 
Est à Pierre Judas en 1514. 
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Elle efil vendue en 1604 à^ Jehan de Bruyères et en 1610 Ni- 
colas Damiens y demeure, lui el sa femme, Marie Courtois, 
qui l'achètent en 1614. 

M* 8. Ui Meneitreux. 

Pierre Benoit, patichier, en est propriétaire en 1499. 

Pierre Deberny, drapier, y demeure en 1628. 

N* 10. La Dante. 

Appartient à Pierre Hermant, patichier, en 1509; à Pierre Le- 
riche eo 1584. Barbe du Vey, veuve de Berny, y demeure à cette 
époque. 

N«' 12 et 14. Saint'Françùis. 

N<» 16. UEsgle d^Or et auparavant VBiereviéhe. 

A Louis Pièce en 1458. 

N<» 18. VAngU d'Or. 

Est vendue en 1520 à Pierre Garpentier, appartenant en 1604 à 
Jehan Dauroult. 

N«' 20 et 22. le Chevaliir Noir. 

Jean Judas Tatné y demeure en 1520. 

Elle appartient à Jehan Daullé en 1563 ; en 1615 à Godebert 
Pierre, qui la veud cette année à Marie Dacheu, veuve de Pierre 
Deflesselle ; elle y reste. 

N* 24. Le Four du Marehié ou le Crroiid F<mr du Marekié, 

Vendue à Pierrot Picquet, bourgeois, en 1441 ; et appartient à 
Picart Michaut en 1497. 

N« 26. Le Bar. 

A Evrrird Aubert, grossier de poisson, en 1455, à Nicolas Le Roy 
rainé en 1548. 

Elle est à Jehan Devillers en 1552. 

N» 28. Le Pore de Mer, 

En 1520 à Pierre Boutard, cette maison est donnée en 1548 à 
Loys Le Coostellier. 
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N<> 80. VEcu de Franche, 

A Jean Jndas, jeune, en 1520 ; en 1543 à Estienne Bobtel. 

No 32. Le Plat d'Eslain. 

N^ 34. Saini'Sauveur. 

A Linard Delacroix en 1451. 

N» 36. Le Carolus d'Or. 

A Jean Prévost en 1602. 

Dans la nuit dn 1*' au 2 mai 1788 un immense incendie à con • 
sumé celle maison où demeurait un sieur Léloquart, chapelier ; 
"^ 5 personnes y perdirent la vie. 
N« 38. Le Grand Saint-Sauveur, 
A Guillaume Dubosy demeurant en 1514. 
N<» 40. La Petite Housee Gillet. 
En 1514 à Thomas Senestre, cauchetier 
No 42. La Grande Housse GilUt, 

Vendue à Salomon Goppin en 1563 et à Jean Sarrazin, mercier, 
et Françoise Goppin, sa femme, en 1610. 

N* 44. La Garhe d'Or, ou la Garhe de BUd. 
N* 46. Les Trois Frères,. 

A Hue Ricoche en 1455, donné à Jacolin Le Goustellier en 1503. 
N* 48. La Cuignie, 
N* 50. Le Chapeau de Romarin, 
A Pierre Lonvel, sieur d'Heilly, en 1533. 
N° 52. Le Pot Lavoir, 
En 1455, à Jacques de Saisseval. 
No 54. Le Baehin ou les Trois Baehins, 
A Hubert Mallart en 1560. 
N* 5\ La Teste Pellée, 
A Bertremieu de Masin, en 1479, 

L'Echevinage du 16 mars 1485 décide que la poissonnerie sera 
construite à Tendroit de la Teste Pellée ; le travail de ce bâtiment 
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dore 80 semaines et coûte 1>398 liy. 17 s. 11 deniers, dans la- 
quelle somme M. Pierre Tarisel, machon, reçoit 40 sols qui lai 
estoient deubs ponr sa peine et salaire d'avoir aie par plassieurs 
fois, an mandement de Pierre Le Senescal et Robert de Bailli 
commis à la constractiony andit lien de la poissonnerie, pour 
ordonner et aidier à drecbier la fourme du pont et autres édifices 
qui y estoient nécessaire estre faicts. 

Le 17 novembre 1585 on paye 8 livres 40 sols ponr confection 
d'une prison à la poissonnerie de mer pour enfermer les poisson* 
nières qui vont au devant du poisson. 

N* 58 La Lioome, 

A Jeban Lechevalier, maressal, en 1479. 

N<* 60. La Main. 

Donnée à Jehan Bouton le jeune, caiellier en 1525. 

Cette maison devait une rente de 40 sols à Notre-Dame-du-Pny, 
en 1580. 

Les questions de détail étant toujours insipides j*ai cru ne devoir 
vous donner qu'une seule rue à la fois, me promettant de vous en- 
dormir dans une prochaine séance à l'audition d'une rue plus 
longue. 



Li*âGLiISE DE PAY, 
Canton de Chaalnei , 

Par M. Lbfévre-Marghand^ membre titulaire non résidant. 



Si Ton demande aux savants, aux amateurs d'art et d'antiquités, 
aux connaisseurs, quelle est, de toutes les églises du canton de 
Chaulnes, celle qui présente le plus d'intérêt^ ils vous répondent 
presque tous, que c'est Téglise d'Herleville dont le chœur vient 
d'ôtre classé parmi les monuments historiques de notre départe- 
ment. 
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En effet, on vante fort le chœar de cette église, bâti en style 
flamboyant et dont les voûtes hardies sont ornées d'écussons (1), 
de pendentifs très-riches qui, an centre, représentent les quatre 
Evaogélistes. On admire beanconp aussi les belles sculptares des 
boiseries qui Tentourent, le superbe maltre-autel en marbre et le 
rétable qui l'accompagne, mobilier somptueux de style Louis XV, 
que rehausse encore dans la nef aux colonnes d'ordre ionique da- 
tant de 1723 une chaire» un véritable chef-d'œuvre dont les 
panneaux sculptés sur la cuve représentent S. Aubin, patron de 
la paroisse, préchant, — Le Père éternel, — Jésus-Christ tenté 
dans le désert^ — La Samaritaine.... On cite encore, dans l'un des 
bas-côtés, à gauche, les fonts-baptismaux avec moulures prisma- 
tiques, et un égoût latéral ou déversoir composé d'une colonnette 
creuse qui correspond à une piscine, etc. 

(1) Nous ne trouvons nulle part une description satisfaisante de ces 
écussoQs. ^ M. l'abbé De GagDy dit dans son histoire de Tarrondis- 
sement de PéroDne : « A la voûte de réglise d'Herleville au-dessus 
du maltre-autel se trouvent trois écussons. — Celui du milieu repré- 
sente les armes de France accolés du cordon de Tordre de S. Michel. > 

M. Goze rapporte que la terre d'Herleviile appartenait en 1699 à 
Antoine-Germain de Conty, seigneur de Hargicourt. — Armes : (Tor^ 
au lion de gueules chargé de trois bandes de vair. Elle avait été d'abord 
aux Herbelot, puis aux Rivery, ensuite aux Conty par le mariage de 
François de Conty avec Claude Herbolot. En 1607 Bernard de Conty 
épousa Madeleine de Tranchelion. — En 1636 il épousa en secondes 
Doces Goussancourt Brouilly.— Paul de Colbert, en 1646, était seigneur 
de Framerville, Herleville et Rainecourt. 

« M. Tabbé De Cagny dit encore — page 741, tom. i^, histoire de 
Tarr. de Péronne : — Une étude héraldique spéciale pourrait seule ré- 
véler auquel de ces seigneurs on doit attribuer un des écussons, bien 
conservé, de la voûte du sanctuaire, et portant trois barres en champ 
de gueule, avec chevron en pointe, sans distinction des émaux. > 

Jehan de Baynast, seigneur d^Herleville, au xvi« siècle, se distingua 
au siège de Péronne 1536. Il portait d^or, au chevron abaissé de gueules 
accompagné en chef de trois faces du second émail. 
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Mais toute cette réunion de richesses artistiques ne prouve pas 
que l'église d'Herleville soit seule, dans notre canton, digne de 
captiver l'attention. A l'appui de notre opinion, nous donnerons la 
description d'un antre édifice religieui des environs de Ghaulnes, 
ne présentant point, il est vrai, la même richesse d'architecture, 
étant d'une époque plus rapprochée ; mais qui n'en est pas moins 
élégant à riatériear par le riche mobilier, les antiquités remar- 
quables, les objels d'art qui le décorent et ne le cèdent en rien à 
ceux qae renferme l'église d'Berleville. 

Le petit village de Fay-en-Santerre, arrondissement de Péronne, 
dont la population, d'après l'Annuaire de la Somme pour 1878, 
n'est que de 205 habitants, est situé au nord-ouest d'Estrées-De- 
niécourt, entre la route de Ghaulnes à Gappy et une vallée om- 
bragée et profonde, aujourd'hui sèche, qui fut creusée à tra- 
vers les siècles par la ravine descendant des environs de Lihons 
par le bois à Faine (non à Fàme comme on l'appelle improprement] 
— par Vallieu-Soyécourt, — les bois de Fay et ce village, — Fon- 
taine-lès-Gappy, — Chaignes et Froissy où elle se jetait dans la 
Somme. 

Le nom de Fay indique une habitation élevée auprès d'un bois 
de Faus (Fo^t, hêtres) dont les restes assez considérables l'en- 
tourent encore au midi et à l'ouest : anciennement le mot faye 
signifiait une forêt plantée de hêtres. 

Les Francks qui aimaient à s'établir auprès des eaux et des bois, 
semblent être les fondateurs de ce village auprès duquel, en 1866, 
on a trouvé au nord, sur le versant de la colline, au lieu dit Champ 
Bm Bourdon, des tombeaux en pierre, ou sarcophages d'une haute 
antiquité, renfermant différents objets fort remarquables (1). 

L'abbé Poiré, mort en avril 1875, l'explorateur des sépultures 

(1) Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie. Tome 12, 
page 201. 
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mérovingiennes de nos contrées, y exécuta aussi, avec snccès, des 
fouilles en 1869. Les antiquités diverses recueillies eu ce lieu sont 
réunies au Musée d^Amieos. 

La situation agréable de Fay, prise surtout des abords de la 
ferme de ce nom qui appartient À la maison de Deniécourt (1), et 
qui a remplacé Pancien château du pays dont on remarque encore 
quelques vestiges, est assez pittoresque ; les maisons s'étagent au 
levant sur le coteau assez rapide au sommet duquel s'élève sa 
belle église en pierres provenant des carrières de Dompierre, vil- 
lage voisin. « Cette construction moderne, substituée à l'édifice 
primitif, est, dit M. Tabbé De Cagny, assez gracieuse et élé- 
gante. » Nous ajoutons qu'elle fut élevée vers 1760 quant à la nef, 
aux bas-côtés et aux transepts ; l'abside seule est antérieure ; ce 
que prouvent les dates de 1683 et 1694 gravées sur ses murs ex- 
térieurs du côté du cimetière oxk l'on voit cette inscription funèbre 
sur une dalle en pierre de nos pays. 

Cy git 
MwHre Jean Paubon curé de cette Paroitee, Ce patteur ei respeeUible 

ÀvoU toutes les qualités de l'esprit et du eceur. 

Il fut sincèrement respecté surtout des pauvres dont il étoU le pire. 

Cette Eglise et ceUe d'AsseviUers qu^U fit bâtir, 

Seront deux monuments durables de sa piété. Il est né à Poix le 29 aiorH 1714 

Et mourut à Fay le 24 mai 1*786, 

Après avoir gouverné ces paroisses Vespaee de 40 années. 

Cy git, ausey, Memre Nicolas Paubon, bachelier en ihéologie, prestre-curé 

« 

(1) Aujourd'hui le domaine de Fay appartient à la maison d'Her- 
villy de Deniécourt, dont rhéritière a épousé le comte de Kergolay. 
Le Nobiliaire d'Haudicquer de Blancourt dit : d'Hervilly, seigneur de 
BeaumoDt, de Devise et de Péronne, portait autrefois le nom de Le 
Cat, — Armes : De sable semé de fleurs de lis d*or. — Et Le Cat, de 
gueules à la tour d'argent. — Kergolay, d'une illustre maison de Bre- 
tagne, dit M. De Cagoy, porte : Vairé d'or et de gueules ; devise : Aide 
toi, Kergolay, le ciel t'aidera. 
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De la paroitm de 9* Jean'Baptiste de Perinne, 
Chanoine de la Cathédrale de CMlont-fur-Mame, prieur de PaUay-U-Tort 

Et de 9* Junien-DardUieux en Poitou. 

Nommé à la cure de Fay» il àlloit en prendre ponetsion, loreque 

la mort le réunit à êon oncle (1) dont il a imité les vertus. 

Il fut véritablement regretté, pleuré de» pauvres dont il étoii le père. 

Priex Dieu pour le repot de leurs âmes. 

L'église de Fay se disiiogue par son architecture simple et ré- 
galière. La nef est grande et élevée ainsi que les transepts qui 
sont arrondis dans les angles ; mais la largeur des bas-côtés laisse 
à désirer. A Textrémité de Tun d'eux, à gauche du portail se 
trouvent les fonts-baptismaux qui sont très-anciens ; ils se compo- 
sent d'une cuve carrée avec frise ornementée, que supporte une 
grosse colonne ronde cantonnée aux angles de quatre colonnettes 
dont les fûts sont brisés ; mais, comme les cbapitaux et les piédes- 
taui sont intactSi une restauration serait facile. Les plafonds des 
voûtes sont simplement mais délicatement exécutés et forment d6me 

au centre du transept, où s'élève le mattre^autel placé à la romaine. 
Cette disposition très-beureuse et très-rare dans nos églises de 
de campagne généralement trop restreintes, relègue les chantres 
au fond de l'abside ott se trouve la sépulture des anciens seigneurs 
du nom de Fay. Les colonnes d'ordre toscan de la nef sont un peu 
trop sveltes : défout peut-être très-grave pour l'avenir, et que l'on 
remarque malheureusement dans beaucoup d'édifices du xvni^ siè- 
cle. Mais, en revanche, ce qui est vraiment digne d'admiration, ce 
sont les marbres riches et variés dont sont artîstement composés: — 



(l) La tradition rapporte^qa^en moins d*une année, trois curés de 
Fayjfurent inhumés >ou8 cette dalle funèbre. Le troisième fut messire 
Milleret qui mourut empoisonné par une fatale méprise de son do- 
mestique qui lui administra, au lieu d'un purgatif, une dose d^arsenic 
que Ton avait imprudemment oubliée sur une étagère. 
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le maltre-aatel en bossage et à consoles, et le dallage en damier qui 
l'entonre^ — les deux autels des chapelles de la Vierge et de saint 
Quentin, patron de la paroisse et leurs magniâques retables à co- 
lonnettes d^ordre composite; mobilier admirable en style Louis 
XV : ornements somptueux comme matières et valeur artistique, 
que le visiteur est étonné de rencontrer dans cette église ignorée 
pour ainsi dire an milieu des bois. Les connaisseurs citent les sta- 
tues de la sainte Vierge et du Jésus comme étant d'un modelé des 
plus purs et des plus gracieux : Partiste habile qui exécuta ce 
groupe charmant, a dû certainement sMnspirer de l'œuvre d'un 
grand maître. La statue de saint Quentin est aussi très remar- 
quable. 

Cet apôtre de nos contrées était d'origine romaine et fils du sé- 
nateur Zenon. Il vint de Rome à Amiens pour y prêcher l'Evan- 
gile. Rictiovare, préfet de cette antique cité dos Gaules, n'ayant 
pu ébranler sa foi ni par la douceur, ni par la violence, le fit con- 
duire dans la capitale du Vermandois où il lui fit trancher la tète 
en 287. 

Saint Quentin est représenté revêtu de la tunique patricienne, 
le chef découvert, le regard tourné vers le ciel et la main droite 
posée sur le cœur ; dans cette attitude, le saint prédicateur sem- 
ble annoncer la doctrine dont il était si éminemment pénétré, et qui 
est encore symbolisée par le livre des Evangiles qu'il tient à la 
main gauche ; volume sur le plat duquel est gravé un écu semé de 
de fleurs de lis. 

On voit la même statue dans l'église collégiale de Saint-Quen- 
tin : seulement cette dernière a en plus deux clous fichés sur les 
épaules, pour rappeler les tourments que le saint apôtre endura 
par ordre de Rictiovare. 

N'oublions point de mentionner aussi les petits anges adorateurs 
et les chérubins en bois doré qui accompagnent la Gloire ou 
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Auréole placée aa-destus do Tabernacle dn grand-aatel, et qui 
sont aotant de petits chefs-d'œuvre sortis du ciseau d'artistes in- 
connus. 

L*abside qui se termine en hémicyle^ est garnie de belles boise- 
ries en chêne et ornée d'antiques stalles provenant, dit la tradition 
locale, de i*un des établisspments religieux de la ville de Péronne 
qui disparurent au siècle dernier. Malheureusement ces boiseries 
et ces stalles sont cachées sous une peinture inintelligente qu'il 
faudrait faire disparaître, afin de rendre à cette riche déco- 
ration toute sa beauté primitive. Les stalles sont enrichies de 
médaillons sculptés représentant les chefs du Christ et de la 
sainte Vierge ; les bras se terminent en corps de satyres ou au- 
tres pareils monstres fabuleux aux figures grimaçantes; et les 
banquettes sont décorées de faces de chérubins et d^cussons 
antiques. L'un d'eux porte un écu supporté par deux anges 
comme aux armes de France, et ayant pour meubles — Un chevron 
Qceompagmi de 2 étoiles en e^f, et d'un lion en pointe : mais les ha- 
chures ou indications des émaux font défaut ; ce qui prouve bien 
que ces stalles sont antérieures au xvii« siècle. Ce ne fut qu'en 
1623, que François Harcus, docteur en théologie de Louvain, s'a- 
visa, dans ses Annales du Brabant, d'indiquer les émaux par des 
signes de conventiou. Car s'il était facile de peindre ou de broder 
les métaux ou les couleurs du blason, il était alors très-difficile de 
les fixer et surtout de les conserver sur le bronze, le marbre, le 
bois, la cire ou les sceaux de métal. D'après son invention^ des 
traits ou hachures remplacèrent l'ancienne méthode de faire colo- 
rier à la main les écussons et les livres d'héraldique. Mais ce qui 
arrête surtout l'attention de l'archéologue, c'est une dalle en pierre 
noire avec personnages sculptés, surmontés de leurs écus ; qui se 
trouve au milieu de l'abside. Il est regrettable que l'inscription 
qu'elle porte en légende sur le pourtour ne soit plus complète et 
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qoe le bas de ce tombeau soit aussi un peu dégradé. Ce qui nous a 
engagé à en donner un 'dessin à la plume que nous avouons être 
bien faible, mais qui pourra peut-être donner au Ciomitédes Monu- 
ments historiques le désir de s'intéresser à sa conservation en le 
faisant entourer d'une simple galerie qui le préserverait à Tavenir 
des pas de ^indifférence . 

Les fleurs de lys existent encore sur i'écusson à dextre au-des- 
sus de l'effigie de Jean de Fay : à sénestre au-dessus de celle de 
Jeanne d'Athies, les meubles de l'écu ont été enlevés au ciseau, 
nui doute à l'époque de la Révolution ; cependant on les distingue 
encore. Il en a été de même de la partie de l'inscription qui indi- 
quait les prières recommandées, ce qui offusqua peut-être le van- 
dalisme local intéressé à la faire disparaître. 

Jean IV sire de Fay, fils d'Enguerrand de Fay, chambellan du 
roi Charles VI, épousa Jeanne d'Athies, fille de Mathieu d'Athies 
dont le frère Gérard d'Athies, archevêque de Besancon fut le bien- 
faiteur des Célestins de S* Antoine d'Amiens et de S'« Croix d'Of- 
femont auxquels il donna le fief du Quesnoy-en-Santerre. (M. Goze. 
Manuscrit de la Bibliothèque d'Amiens). 

A la page 23 de la généalogie des Fay par d'Hozier (1695) on lit : 
« Jehan de Fay IV épousa Jehanne d'Athies en 1402. — Avait le 
fief de Foucaucourt par sa femme. ^ Le fief de Herleville mou- 
vant de Nesle 1408. — Chambellan de Charles VI, 1413. — Epi- 
taphe à Fay. — Sa femme meurt en 1436. — Fonda un anniver- 
saire. 

Cette dalle remarquable qui recouvre les restes de Jean sire de 
Fay et de Jeanne d'Athies, nous montre le chevalier picard sous 
le costume de guerre de la fin du xiv* siècle (1) : — le baudrier de 

(1) Une note manuscrite, sans nom d'auteur^ parle en ces termes de 
ce monument : — Derrière Tautel de Téglise de Fay (canton de Ghaul- 
nes), se trouve une tombe en pierre bleue sur laquelle sont représen* 
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son épéo est I demi déceint, ce qui indique un chevalier mort dans 
son Ht. S'il fût mort sar un champ de bataille, il eût porté Tëpée 
eeinte on même nae à la main. Les simples gentilshommes et 
chevaliers ne pouvaient être représentés avec leurs cottes d'armes, 
sMU n'avaient point perdu la vie à la guerre, à moins qu'ils ne 
fussent morts et enterrés dans leurs seigneuries. 

Jeanne d'Athies est revêtue de Tample jupe de la même époque 
et a la tête encapuchonnée. Les deux personnages ont les mains 
jointes et semblent dormir, la tête posée 6ur deux oreillers qae 
surmontent leurs deux écus. Les pieds de Jean de Fay reposent 
sur un lion terrassé : symbole du fier courage de ce chevalier, de 
sa vertu guerrière maîtrisée par la mort ; ceux de Jeanne d'A- 
thies s'appuient sur une levrette, autre symbole de la fidélité et de 
la vigilance. 

Il reste de l'inscription les lignes suivantes : 

4- <8^l|t $t0t ^t\^an 8xxt ht £a^ c\^tn : € : ma^anu Oit\^ûnnt Hat^u 
€n itnx Um» firent ntvi et Cljasul : € : (onitxtnt tu aitt 
CgU your U salttt ht ituxs àmtû : C a f etf ttutt/. 

f 0itr it l^mtnct .... 

€ : la Haine itfBf assa ian mil CCCC . . 

Jeanne d'Athies avait pour frère Gérard d'Athies seigneur de 
Moyeocourt, panetier du roi Charles VI, qui se distingua à la ba- 
taille de Mons-en Vimeu en 1421. Son oncle Gérard, archevêque 
de Besançon, lui fit don du fief de Foucancourl (Offemont) près Pé- 
ronne en 1403. £n 1402, d'après Dom Grenier, dit H. De Cagny, 

tés, de grandeur naturelle^ le sire Jean de Fay et Jeanne d*Athies, son 
épouse, morts, dit-on, dans la dernière moitié du xiv* siècle, et assu- 
rément les ascendants do Marie de Fay d^Athies. Nous avons donné 
le dessin de ce tombeau qui ofiPre beaucoup d'intérêt aux antiquaires 
pour l'étude des modes ou du costume français à cette époque. 



lès (mcles et frères de Jetane d^ÂtUes n'ayant point de postérité 
instituèrent héritiers de leors bio'^.s et seignevries Gérard do Fay 
fils de Charles et petit-fils de Jeanne d'Athies. (Bibi. nat. Topog. L 
XL¥). Hist. de Pér. i, 710. 

Elle eut on fils, Gérard, marié à Aliéner de Soifsono-Mo- 
reuil, fille de Baonl. Gérard de Fay ent pour eobnt : Qiaries de 
Fay époox de Jeaiine de Belloy, dont le deaxième fils Gérard de 
Fay, deaxième do nom, fat chobi par son gran J-oocle Gérard d*A- 
tbies, seignear de Moyencoart, poor lai soceéder dans ses biens, 
nom et armes ; c'est poarqooi dès 1504 noos trooTons ce nom de 
Fay-d'Athies qai portait : d^argent semé de fam de lis de sMe. — 
Supports : deux lions. — Cimier : wm eol de eifpœ sortant diurne 
gerbe. Ce sont ces armes qoe nons trouvons, non-senlement gravées 
sur les deux écos da lombeaa de Fëgli^e de Fay, mais aussi sculp- 
tées et peintes au chevet de la voûte de l'abside et accolées à celles 
des Loavel de Fontaines (aujourd'hui Lnpel) — d^or à irois kmres de 
sanglier de sable, la défense ^argent. Naguère» par défaut de ren- 
seignements, un peintre du voisinage, chargé de la décoration de 
cette église qui est des plus proprement tenue, a très-mal inter- 
prété les émaux de ces armoiries qui sont à repeindre^ si l'on veut 
en conserver la véritable tradition. 

Nons trouvons ici une nouvelle preuve que, bien que le blason 
ait de nos jours perdu une grande partie de son intérêt, il se pré- 
sente souvent des cas on il est très-utile d'en posséder certaines 
notions, vu les rapports intimes qu'il offre avec Thistoire. 

Ces armoiries accolées représentent, à dextre, l'écu de messire 
Louis-François de Fay, noble chevalier, seignear de H^nneveux, 
Lussan et autres lieux, fils de feu Louis de Fay, seigneur de Fou- 
caucourt (1) en partie et de dame Marie du Chesne de fiarimont.**- 

(1) De Fay, seignear de Fay, d'Uyencoart, Farcourt, Château-Rouge, 

17 
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A tétt68tre celui de nMe dame Ckarlelte de FeoUiiies, fille de 

Charies de FeaUines, écayer, seigoear de Chnignolles et de dame 
Marie de PaitheDay, sa femBe. 

LooisFraiioois de Fay épousa Marie-CharloUe de Fontaines en 
1791. Il moonit à 68 ans le 7 mai 1741 . Son épooso décéda à l'Age 
de 70 ans le 27 mars 1756. (Archives). ^ Hbtoire de Farr. de Pë- 
ronne. T. 1, p. 516.) 

A rentrée dn cimetière, snr deux des contre-forts de Pab- 
side, sont sculptés deox écnssons presque effacés par le lemps 
on le vandalisme. Sor le premier noos avons pn distingner les ar- 
mes des Witasse : i^iiir h S rotes de guiwXet htmiiomwin ie 5 jratmfst de 
nmofleHposées^et 1. LoQi»=Ghar]es de Fay, chevalier, seigneur 
de Oiuignolles, fils de Louis-François de Fay et de Charlotte de 
FonlaineSy épousa Marie-Jeanne de Witasse de Yermandovillers 
vers 1750. 

Le second écusson reproduit la croix pattée des Blanchefort. 

Gérard de Fay, souche des Fay-d*Athies, fils de Charles de Fay, 
petil-filâ de Jean IV, sire de Fay et de Jeanne d'Athies, épousa 
Catherine d'Inchy dame d'honneur de Marie, comlesse de Flandre, 
leur seole enfanl et héritière. Marie de Fay-d*Alhies transporta 
ses biens dans la maison d'Hangest, par son alliance avec Louis de 
Hangest deuxième du nom, seigneur de Montmor, conseiller et 
chambellan da roi, gouverneur de Mouson et grand-écnyer de la 
reine de Bretagne. Par leur petite-fille. Jeanne de Hangest, la 
maison de Fay-d'Athies continua à se confondre dans celles de 
Maillé, de Daguerre, de Blanchefort et enfin de Gréqoi, marquis do 

Hédencourt, Puzeaax, Gréfontaine, d*OffemoDt (Foucaucourt), de la 
Latterie, de Guinegatte, de Vis, Gauri, Gernoy, Fontaine, Amelaure, 
Athies, Neufville, Beaumont, Soizé, Bray, La Charlotte. Originaire du 
Santerre. Mort le 16 août 1698. Alibi le 29 août 1699. ly argent semé de 
fleuri de lis de sable, Haudicquer de Blancourt et de Rousseviile. 
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Blanchefort^ maréchal de camp, mort à Tournai en 1696, à Page 
de d7 ans, sans laisser de postérité. (H. De Gagny. Hist. de Tarr. 
de Péronne.) 

Mous terminerons cette notice par la lettre suivante que noos 
devons à Tobligeance de M . Tabbé Lefebvre, caré de Fay et d'As- 
sevillers, qoi nous a procuré l'autographe portant mention que 
Tabbaye de Saint-Riquier possédait quelques biens sur le territoire 
de Fay, au siècle dernier. 

A Monsieur le curé de Fay, 

Ed l'Abbaye de Saint-Riquier, ce 5 Juillet 1710. 

Jay reçu, Monsieur, la lettre que vous mavez fait Ihonneur de 
mecrire et quelques jours après je pris la liberté de vous repondre 
que je hai^sois les procez autant que vous et que je ne vous en 
ferois pas un pourvu que vous reconnussiez que le journcl et demy 
en question est de la mouvance de notre abbaye. Depuis ce temps, * 
Monsieur, je nay point reçu de vos nouvelles ; cependant, comme 
il est juste que je sache à quoy meu tenir je vous prie, Monsieur, 
la présente reçue, davoir la honte de faire assembler le dimanche 
suivant les marguilliers en charge de votre église, car ce journel 
et demy est de la fabrique à ce quil me paroist, et de leur faire 
signer un acte que vous aurez la honte de menvoyer, dans lequel 
ils sobligeront de reconoistre notre mouvance et de payer les ar- 
rérages qui peuvent être deubs. 

Sans cela ils vous dementireient. Monsieur, et mamuseroient 
inutilement ; vous voulez bien que je prenne cette précaution. 

Je nen seray pas moins avec tout le respect possible. Monsieur, 
Votre très humble et très obéissant serviteur. 

D. Ch Pocqdblin. 

Ce qui explique le luxe de décorations que Ton remarque dans 
réglise de Fay c'est qu'en outre des dons considérables des anciens 
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8f ignears de ce nom, ce qae prouvent leurs signes distincliCs ap- 
posés sur ses murs pour témoigner de lear munificence auprès de 
lapostëritéy la cure de cette petite paroisse à la nomination de 
Saint-Grépin de Soissons, était très-riche. Son revenu était de plus 
de 2000 livres au dernier siècle. La dlme était partagée par moi- 
tié entre le curé et Tabbaye de Notre-Dame de Ham et ce curé 
était, comme de nos jours, desservant de l'église d*Assevillers (1) ; 

(1) Les fenêtres du chœur de Téglise d'Assevillers qui est du stjrle 
ogival du iv^ siècle^ étaient autrefois décorées de riches vitraux. Il y 
a une quinzaine d'années on en voyait encore deux dont Tun disparu 
depuis^ représentait S. Adrien s'appuyaot sur une épée nue ; au bas 
de ce vitrail on lisait en lettres gothiques :— Donné par Jacques Dour^ 
nel et les habitants en 1534. — Mais mil signe distinctif ou écusson ne 
venait indiquer si ce personnage était de la famille des mayeurs de 
Péronne qui portaient ce nom, plutôt que de celle de simples artisans 
homonymes dont les descendants habitent encore nos pays. La seule 
verrière conservée et qui est vraiment remarquable allait à son tour 
disparaître par défaut d'entretien, quand, sur nos instances^ quelques 
habitaots, prirent Tbeureuse initiative d'une souscription pour aider à 
la restauration qui fut confiée à M. Talon, peintre-verrier de Saint- 
Quentin. Mais, depuis cette réparation^ nous y remarquons certaine 
addition malheureuse au point de vue archéologique et historique ! 

Le sujet représente un chevalier et une dame en prières aux côtés 
d'une espèce de table ou autel sur lequel on remarque un livre ouvert. 
Le chevalier qui se trouve à droite a la tête découverte et son casque 
est posé auprès de lui ; son curmure est recouverte d'une cote armoriée 
de burelles et de lions qui nous indique qu'il est issu des seigneurs de 
Villers-Carbonnel qui, au xvi« siècle, portaient : burrelé de six pièces 
chargent et d'azur, à trois lions de gueule. Derrière ce guerrier, hum- 
blement prosterné^ se pressent ses vassaux dans la même attitude. La 
dame aussi est entourée d'une nombreuse assistance de femmes sup- 
pliantes : deux personnages symboliques auxquels semblent s'adres- 
ser les invocations des deux groupes apparaissent au-dessus d'eux. 
Malgré certaios anachronismes tels que le costume et la coiffure du 
XVI* siècle et le grand collier d'or fait à coquilles de Tordre de saint 
Michel que porte le personnage de droite^ on reconnaît saint Louis, au 
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mais^ dans ce dernier endroit, la dlme appartenait exclusivement à 
l'abbaye de Saint-Crëpin, de laquelle anssi dépendait le patronage 
de la cure. 



OUVRAGES OFFERTS 
Peodaot le 3« trîmeitve de 1878* 



L Par M. le Ministre de l'Instruelion publique et des Beaux- 
Arts. 

1° Journal des Savants. Juin. Juillet. Août. — 2^ Revue des So- 
ciétés savantes. 1877. Juillet. Août. Sept. Oct. — 8« Bibliographie 
des Sociétés savantes de )a France, l" partie. Départements. 



sceptre royal et h la couronne d'épines qu'il tient à la main. — Quant 
h Tautre personnage il est suffisamment indiqué par la croix et Tagoeau 
son compagnon inséparable ; dans le lointain vaporeux et comme 
dans une vision^ Toeil s'arrête encore sur une s^ène de combat dans 
laquelle un guerrier portant bannière entraîne à l'assaut une poignée 
d'assaillants. Nul doute que cette verrière ne représente un seigneur de 
Villers, sa dame et ses vassaux rendant grâce à saint Louis et h saint 
Jean, leurs patrons, de leur aide et assistance dans une circonstance 
périlleuse. Plus haut on voit encore deux petits médaillons représen- 
tant un chevalier et une dame et la date 1534. Mais M. Talon a donné 
une entorse à l'histoire en surmontant cette scène des armoiries des 
Dournel de Bonival; — car, nous le répétons — le nom de Jacques 
Dournel, bachelier ou simple artisan, peu importe, se trouvait à gauceh 
sur le vitrail de saint Adrien, vitrail depuis longtemqs disparu^ et non 
sur cette verrière dont le sujet a rapport à l'histoire des seigneurs dç 
Villers Carbonnel, ce qu'indique suffisamment les burelies et les lions 
de la cotte du chevalier, principal personnage du tableau. Pour que 
les générations futures soient mieux renseignées, l'inscription mo- 
derne,coutraire à la vérité historique, et qui a été placée an bas de 
la verrière, doit disparaître. 
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II. Par H. le Préfet de la Somme. 

10 Département de la Somme. — Conseil général. » Session de 
décembre 1877. Rapport do Préfet. Amiens. 1878. 0. Sorel. 1 yoI. 
in-8. — 2^ Département de la Somme — Conseil général. — Ses- 
sion d'ayril 1878. — Rapport du Préfet et Procès-verbaux des 
séances du Conseil. Amiens. 1878. 0. Sorel. 1 vol. in-8. 

III. Par les Auteurs. 

1° Des lieux consacrés à l'administration du baptême (cours 
d*eau, baptistères, églises baptismales, fonts baptismaux, lieux ex- 
ceptionnels). Par Pabbé J. Corblet. Paris. 1878. Baur. 1 vol. in-8. 
2^ Notice sur les Evêques d'Amiens. Par Edmond Soyez. Amiens. 
1878. Langlois. 1 \ol. in-8. — 8<» Nouvelle lecture de la carte de 
Peutinger en ce qui concerne la route de Reis Apollinaris à Forum 
Voconii ou plus exactement à Forum Julii. Par M. Hayaux du 
Tilly. Tours. 1878. Bouserez. in-8. — 49 Communications diver- 
ses an sujet des tourbières. Far Henri Debray. — Castors — Osse- 
ments de baleines — Elytres de Donacies — Squelette bumain 
des tourbières d'Aveluy— Cornes — Bois. Lille. 1878. Horemans. 
in-8.— 5<> RIctiovare ou la dixième persécution dans la Gaule Belgi- 
que (802-304). Par Charles Salmon. Amiens. 1878. Langlois. in-8. 
— 6<» Essai historique sur loiande de Flandre^ comtesse de Bar, 
dame de Cassel, Dunkerque, Bourbourg, Warneton et d'autres 
chàlellenifs ou seigneuries de Flandre, du Barrois, de l'Auxer- 
rois, du Perche ; baronne de Montmirail, etc. (Avec 14 planches). 
-- XIV» siècle — 1326 à 1395 Par M. le D' P. J. £. de Smyttère. 
Lille. 1877. Lefebvre Ducrocq. 1 vol. in-8. — 7» Un pensionnaire 
du roi de France à Metz, Richard de la Pôle, duc de Suffolk, che- 
valier de Tordre de la Jarretière. 1492-1525. Par F. des Robert. 
Nancy. 1878. Wiener, in-8. 

IV. Par les Sociétés françaises. 

lo Annales de la Société historique et archéologique de Château- 
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Thierry. 1876. — 2« GoDgrès archéologique de France.— xliii« ses- 
sion« Séances générales tenues à Arles en 1876 par la Société 
française d'archéologie. — 3" Bulletin de la Société académique de 
Boulogne. Tom. ii. Fasc. 3, 4, 5. — 4° Bulletin de la Société po- 
lymathique du Morhihan. 2* sem. 1877. — 5« Balletin de la So- 
ciété industrielle et agricole d'Angers. 3» el4« irim. 1877. — 6® 
Bulletin de la Société d'émulation du département de l'Allier. Tome 
xiY.Tome xv. 1,2. — 1° Société centrale d'agriculture et d'acclimata- 
tion de Nice et des Alpes Maritimes. Bull. 70-71. — 8<» Bulletin de la 
Société archéologique et historique du Limousin. Tom. xxv. — 9® 
Mémoires de la Société des Antiquaires du Centre. vi« vol. —- 10<> 
Bulletin de la Société historique et archéologique de la Charente. 
4* série, xi. — 11« Bulletin de la Société industrielle d'Amiens. 
Tom. XYi. N. 2 à5. — 12« Mémoires de la Société littéraire, his- 
torique et archéologique de Lyon. 1876. — 13« Société industrielle 
d'Elbeuf. Bulletin des travaux. 1877 N. 2. — 14° Société d'agri- 
calture, sciences, lettres et arts de Valenciennes. Revue N. 2, à 7. 
— Mémoires historiques, iv. — 15<» Bulletin du Comice d'Abbe- 
ville. 4 à 8. — 16» Annales de la Sociétd d'agriculture, industrie, 
sciences, arts et belles-lettres du déparlement de la Loire. Tom. 
xiY-xix-xxi. ^ 17<» Bulletin de U Société historique et archéologi- 
que de Langres. N. 9-10. — 18^ Bulletin de la SocitHé de géogra- 
phie. Mars à Juin.— 19°Bulletin de la Société départemeniate d'ar- 
chéologie et de statistique delà Drôme. Liv. 45-46. — 20<» Bulletin 
de la Société archéologique de Touraine. 1877 — 2l« Bulletin de la 
Société historique et archéologique du Périgord. Tom. y. Liv. 2.— 
22» Hémoires de la Société d'émulation de Cambrai, xxxiv. — 23<> 
Balletin de la Société de statistique, sciences, lettres et arts du dé- 
partement des Deux-Sôvres. N. 8 à 12.— 1-2-3.— Mémoires, xv.— 
240 Mémoires delà Société des sciences, de l'agriculture et des arts 
de Lille. 4« série, iv.— 25« VlwmUgatêmr^ Journal de la Société des 
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études historiqaes. Janv. à Juin. — 26« Bulletin de la Société lin- 
néenne de la Charente-Inférieure. 4» trim. 1877.— 1»'2« tr. 1878. 

lY. Par les Sociétés étrangères. 

1« Bulletin de la Société pour la conservation des monuments 
historiques d'Alsace. 10» vol. Liv. i. — Bulletin n. 6, 7, 8, 9. — 
2» MiUheilungen der historischcn Vereines fur Steierroark xxvi. 
Heft. — Tfeitrâge zor Runde Steiermarkiscber Geschlcbtsquel- 
len. XV. Jabrgang — S» Mittbeilungen der antiquariscben Gesell- 
schaft in Zurich, xui. HansWaldmannMngendzeii und Privatleben, 
von G. Dandliker. 1878.— ^« Atta délia R. Accademia dei Lincei. 
Séria 8*. Trasunti. Vol. ii. — 5» Abandlungen der philosophisch- 
philologischen Classe der Koniglicben Bayerischen Akademie der 
Wis.<eu8chaften . xiii B. m Ablh. — xiv B. 1 Abth. — Silzungs- 
berichte. 1875. B. u. Uefi. 8, 4. — 1876. B. i. Ueft. 1, 2, 3, 4,5. 
— 1877. H. 1. — 6° Mémoires de la Société archéologique de Bus- 
sie. Tom. viii. — Œuvres archéologiques d'Olenina. Tom. i. Liv. 

1. — 70 Proceedings of the Society of Antiquaries of London. Vol. 
vn. N. IV. — 8« Negen-en-veertigsle Verslag der Handelingen von 
het Friesch Genootschap... te Leeuwarden voor het Jaar. 1876- 
1877. 9* Proceedings of the Academy of natural science of Phila- 
delphia. 1877. 1 vol in-8. — 10» Annales de la Société archéologi- 
que de Namur. Tom xiv. 2« liv. — 11<> Annales de la Société ar- 
chéologique du pays de Waes. vu. 2* liv. — 12* Annales do 
Cercle archéologique de filons, xv. 

V. Publications périodiques. 

1» Journal des Beaux Arts. N. 12 à 17. -- 2«RiYiâta Europea. 
vni. — IX. N. 1. — S» Le Dimanche. N. 367 à 379. — 3» Le Ca- 
biuei historique. Mdi. Juin. — 5® Messager des sciences histori- 
que^ ou archives des Arts et de la Bibliographie de Belgique. Liv. 

2. — 6» Revue de Fart chrétien. Tom. ix«. 1" liv. 

Amiens. — Imp. A. Douillet et O, rue du Logis-du-Roi, 13. 
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Séance du 12 Novembre 1878. 

Présidence de M. Pabbé Duvàl, président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, Dubois, DuvaU Duvelte, 
Garnier^ Hénocque, Hesse, Josse, Pinsard» Salmon et 
Vion, 

— Le procès-verbal de la séance du 13 août est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le Maire d'Amiens remercie du don fait à la Bi- 
bliothèque communale par la Société du tome XXIV de 
ses Mémoires. 

— M. le Président de la Société historique et M. le 
Maire de Bourges invitent à prendre part ou à souscrire 
à l'Exposition générale artistique, industrielle et rétro- 
spective qui doit s'ouvrir à Bourges lors du concours rè- 
^on^l 4ç 1879. 

18 
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— M. le Ministre de Tlnstruction publique meta la 
disposition de la Société un exemplaire de l'ouvrage : 
Sarcophages chrétiens de la ville d'Arles. 

— MM. Lecull et Daperon informent qu*ils ont reçu, 
pour la fondre, une cloche qui leur parait ofifrir quelqu'in- 
térèt pour les antiquaires. 

M. Garnier donne quelques détails sur cette cloche 
qui provient de l'église de Merlieux (canton d'Anisy) 
Aisne. 

Elle n'offre rien de remarauable dans la forme ni dans 
les anses. On voit seulement, par l'usure des bords exté- 
rieurs résultant d'un martelage fréquent, qu elle servait 
pour un carillon. 

L'inscription en a été formée au moyen de lettres mo- 
biles d'une mauvaise exécution et ajustées, comme on le 
voit aux bavures qui existent entre chacune d'elles^ sans 
aucune précision. 

Les quatre lignes dont elle se compose sont précédées 
d'une croix formée de cinq perles ovales séparées et ter- 
minées par une perle ronde, 3 pour le corps, 2 pour les 
bras. Le pied a trois marches. 

Les nombreuses personnes dont on lit les noms sont- 
elles les parains et les maraines ou les donateurs, peut- 
être le tout à la fois, de cette cloche qui a été refondue le 
3 novembre *878? 

M. Garnier se plait à remercier MM. Lecull et Daperon 
de l'obligeance avec laquelle ils ont bien voulu disposer 
la cloche pour lui faciliter la lecture de Tinscription 
laquelle est ainsi conçue : 

t /A«. GO* ton m tj* xlv ie fus nomee Marie par M* Fer» 
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rand Petit pbre de céans, M^ Crespin Touteine pbre letteur 
de Laon M* Jehan Fontaine pbre. 

f Francoys de Cresy escuyer s' de Blicgny, Jeh de 
Rouiy escuyer da^^ Jehe salf", Jacques Fournet escuyer, 

dai* Claude sa /*. Moland de Chatepie escuyer da^^ Fran- 
çoise sa f^. 

f Claude Maubeuge escuyer. da^^ Margte sa f". Henry 

Bazin escuyer. Helye de Moully. Jehe sa p. M" Nicole 

escuyer. Claudine sa /*. Jeh Cresot. Katerie Reuyau. 

f Regault Bauldet, Nicolas de la Forge, Pierre Roi- 
$an, Michelle sa f. Poncelet Mignot, Katherine sa f. 
Jeh. de la Leuce, Peronne sa f. Nicolas Le Fort. Nicolas 
de Herbete sa f. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 14185 à 14206. 

— M. Darsy dépose sur le bureau un exemplaire de 
son dernier ouvrage : Amiens et le département de la 
Sommependant la Révolution, et reçoit les remerciements 
de M. le Président. 

— M. le Trésorier rappelle que le Conseil municipal 
doit prochainement voter le budget de la ville pour Tan- 
née 1879 ; il propose de profiter de la circonstance pour 
renouveler la demande de subvention qui a déjà été faite. 
— Cette proposition est adoptée. 

— La Commission d'impression soumet la nomencla- 
ture des travaux qu'elle propose d'insérer dans le pro- 
chain volume des Mémoires. — Ses propositions sont 
adoptées. 

— L'ordre du jour appelle la fixation de la date de la 
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séance publique et de la séance géoéirale.'r—Afrès dis- 
cussion, l'assemblée décide que la séanice publique aura 
lieu le dimanche 1*' décembre à I heure, et la séance 
générale le lendemain à la même heure. 

Quaqt aux discours qui doivent remplir ia séaBce fii- 
blique, ils sont ainsi classés : 1^ Discours du Présideat ; 
S"" Rapport du Secrétaire-perpétuel ; -«- 3"" Rapport aur le 
concours de topographie ; 4* Etude sur ralimentation 
d'une grande cité française au moyen-âge par M. de 
Galonné. 

Il n'y aura point de rapport ^ur le concoure d'histoii^re, 
le principal mémoire ayant été retiré par l'auteur a^vant 
la décision de la Commission d'examen, e( le sepçjpdl ne 
méritant pas de fixer l'attention. 

— La Société entend le rapport de M. le Staor^taice- 
perpétuel et le travail de M* de Galonné, qu'elle adopte 
immédiatement; elle, s'ajourne au mardi 26 novembre 
pour Taudition du discours du Présidefit et d^ica^PAride 
M. Pinsard. 



Séance au 26 N<mmbre 1878. 

{^résidence de M. Tabbé Ddvàl, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Darsy, Dubois, Duval, Duvettp, Garnier^ de Janci- 
gny^ Janvier, Josse^ Pinsard et Sqyez ; au contce-^ppel 
seulement : M. Mennechet. 

— Le procès-verbal de la séance du 12 nov^stète est 
lu et adopté. 
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— M. le Secrétaire^erpê'tuel ddpoviilte la correspon- 
dance. 

— M. Le Tellier, à la suite des malheurs de famille qui 
Tont frappéy envoie sa démission de membre résidant. — 
La Société prie M. le Président d'employer son influence 
pour faire revenir M. Le Tellier sur sa décision. 

— M. l'abbé De Cagny, retenu par une indisposition, 
envoie un manuscrit dont il se propose de donner lecture 
à la séance publique, si Tordre du jour de cette séance 
parait insuffisant à la Société ; mais celle-ci, après avoir 
entendu le discours de M. le Président, décide qu'il ne 
sera point nécessaire de recourir à la lecture de M. De 
Cagny. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 14207 à 14221. 

— M. le Président communique le discours qu'il se 
propose de lire à la séance publique. — Ce discours est 
applaudi. 

— 14 • Pinsard demande quelques renseignements sur 
la manière dont il doit rédiger, pour se conforpiçr aux 
vues de la Société, le programme à insérer dans son rap- 
port sur le concours de topographie. Après diverses ob- 
servations, rassemblée décide que ce programme sera 
concerté entre MM. Garnier et Pinsard. 

Elle accof de une mention honorable à M . Ségard, ins- 
tuteur à Carligny, auteur du plan de cette commune. 

— M. Dubois lit une notice sur les enseignes de la 
rue des Chaudronniers et de la rue du Bloc. (Y. p. 256). 



— 246 — 

Séance publique du l" Décembre 1878. 
Présidence de M. Tabbé Duval, président. 

La séance est ouverte à 1 heure dans la grande salle 
de l'Hôlel-de-Ville. 

M. le Premier Président de la Cour et M. le Procureur 
Général prennent place à la droite de M. Tabbé Duval, 
M. le Procureur de la République et M, l'adjoint Gozette, 
à sa gauche. 

MM. Poujol de Fréchencourt, Duhamel, Lecocq et 
Sorel, membres titulaires non résidants, assistent à la 
séance. 

On remarque dans Tassistance MM. Bénard, président 
de Chambre honoraire, Galet, président du Tribunal de 
commerce, Vulfran-Mollet, président de la Chambre de 
commerce, Narcisse Ponche, président de la Société in- 
dustrielle, Jules Verne, membre de TAcadémie, etc. 

-M. le général commandant le 2« corps d*arraée, empê- 
ché, s'était fait représenter par son ofiBcier d'ordonnance 
M. de Vilmorin. M. le Préfet, Mgr TEvêque, M. le Maire, 
MM. Delpech, Fournier et Fiquet, adjoints, s'étaient fait 
excuser, ainsi que M. le général Ducrot et M. Le Pelle- 
tier, président du Tribunal civil. 

— M. le Président ouvre la séance par un discours sur 
l'administration du diocèse pendant la vacance du siège 
épiscopal. — Ce discours est accueilli par les applaudisse- 
ments de l'assistance. 

— M. Garnier, secrétaire-perpétuel, présente le rap- 
port sur les travaux de la Société pendant Tannée et 
fait connaître le résultat des concours. 
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— M. le baron de Calonne donne lecture d*une étude 
sur ralinaentation d'une grande ville française au moyen- 
âge, dans laquelle il passe en revue le commerce de la 
boulangerie, de la poissonnerie, de la boucherie et des 
boissons et les divers règlements qui les régissaient à 
Amiens. 



Séance générale du Lundi 2 Décembre. 
Présidence de M. l'abbé Duval, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Darsy, De Gagny, de Calonne, Dubois, Duval, 
Hénocque, d'Herbinghem, de Jancigny, Janvier, Jour- 
dain, Josse, Mennechet, Pinsard^ Salmon, Soyez; au 
contre-appel seulement : MM. Garnier et Vion. 

— MM. Poujol de Fréchencourt, Lecocq, Quentin, 
Bamon et Duhamel, membres non résidants, assistent à 
la séance. 

— Le procès-verbal de la séance publique est lu et 
adopté. 

— En l'absence de M. le secrétaire-perpétuel, M. le se- 
crétaire-annuel dépouille la correspondance. 

— M. le comte de Marsy, M. d'Ablaincourt, M. De- 
bray expriment leurs regrets de ne pouvoir assister à la 
séance. ' 

— M. Debray profite de l'occasion pour proposera la 
Société une photographie de l'ancienne abbaye de Cor- 
bie. 

— M. Delattre, de Cambrai, s'excuse de même et 
communique une petite hache en silex poli> remarquable 
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par les traces de rouille qu'elle porte. Ces traces de 
rouille paraissent à M. Delattre provenir de la pression 
d'un manche qui aurait été en fer. Plusieurs membres 
rejettent cette interprétation et objectent que si le fer 
eût été connu à Tépoque à laquelle appartient cette 
hache, le métal eût été employé pour former l'arme et 
non le manche. 

— M. Danicourt, ancien maire de Péronne, membre 
non résidant de la Société, fait la communication sui- 
vante : 

On vient de trouver près d'Albert, arrondissement de 
Péronne (Somme), environ 5^400 pièces de monnaie 
française en argent, remontant au règne de Louis VI. 

Cette trouvaille, composée principalement de deniers 
et de quelques oboles, comprenait les variétés suivantes : 

Louis VI, frappé pour Montreuil. — MONSTEBOLO ; 

Gui d'Abbeville ; 

Eustache de Boulogne ; 

Anschaire, abbé de Gorbie [Anscheirus) (1 ) ; 

Amiens, Ambiants^ pax civibus tuis ; 

Thibaut de Champagne; 

Gauthier et Burcar, évèques de Meaux. 

Environ cent deniers avaient été coupés en deux par- 
ties, dans le but évident d'en faire des monnaies division- 
naires. 

Parmi ces nombreuses pièces, il s'en trouvait une 
seule offrant un intérêt des plus grands au point de vue 



(1) A propos ô''Anscheiru8f on troure dans le règlement de Tabbaye 
de Corbie Anseharius, de 815 à 865. M. Mallet^ dans sa notice de 1841, 
page 40, cite cette pièce. 
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de rhisloîre monétaire de la Picardie. C'est un ctenier 
jusqu'alors complètemeni; inconnu, frappé pour 'Enci'ef, 
aujourd'hui Albert, et portant d'un côté : 

MONETA CA, en légende circulaire; et SI on deu^ 
lignes, dans le champ. RV, 

Au revers : INCRINSIS f et une croix dans le champ. 

(Le Cabinet des Médailles de la Bibliolhèque oaiionale 
vient de se rendre acquéreur de cette pièee). 

Il peut être intéressant pour les amateurs de savoir 
que M. Letellier^ marchand de monnaies à Paris^quai 
des Grands-Augustins n* 57, s'est rendu acquéreur de la 
totalité de la trouvaille^ et quMl en possède encore la 
plus grande partie. 

— Des remerciements sont volés à M . Danicourt pour 
cette intéressante communication. 

— M. le président demande l'avis de la Société sur le 
programme des concours pour 1879. 

— La Société décide de maintenir le programme des 
années précédentes, avec cette différence toutefois que 
les cartes ne seront point exigées d'une manière absolue 
pour riiisloire de Picardie. 

Le programme est en conséquence arrêté ainsi qu'il 
suit : 

CONCOURS DE 1879- 

Prix d'Histoire. - Fondation LE PRINCE. 

llne'MédaiUe d'or de la valeur de 500 fr., peur une Bistoire de 
la Picardie depuis les temps les plus reculés jusqu'à 1789. 

Il serait désirable que Paoteur joignit à ce travail des cartes in- 
diquant l'étendue et les divisions de la province à différentes épo- 
ques. 
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Fondation LE PRINCE. — 2*^ Prix d'Histoire. 

Une Médaille d'or de la valeur de 500 fr., à Taateur da meil- 
leur Mémoire manuscrit sur un sujet i^histoire rdatif à la Picardie, 
laiité au choix des eoneurrenis. 

Fondation LE DIEIU. — Prix d'Archéologie. 

Une Médaille d'or de la valeur de 500 fr., à l'auteur du meil- 
leur Mémoire mawuserit d^arehiologie monumetUale iur un ou plusieurs 
eantons des départements ayant fait partie de Vaneienne Picardie^ au 
choix des eoneurrents. 

Prix de la SOCIÉTÉ. — Géographie et Topographie. 

Trois Médailles, l'une de 50 fr, , les deui autres de 25 fr. , aux 
auteurs des meilleures Cartes topographiques de l'une des communes 
du département de la Somme, aux choix dès concurrents. 

Ces Cartes seront dressées à l'échelle de 1/10,000. 

Le plan devra représenter par le dessin, par des traits et des 
couleurs, la configuration de la commune avec tous les accidents 
qui sont à la surface. 

Il faut donc, après en avoir nettement tracé les limites, les points 
de contact avec les voisines, indiquer les reliefs du sol au moyen 
de courbes de niveau ou de ligues de pente avec cotes extrêmes. 

Le plan du village présentera non-seolement les masses d'habi- 
tations, mais le périmètre des plus considérables ; l'échelle le per- 
met. On peut d'ailleurs, si l'on veut, dans certains cas, donner 
plus de détails, les figurer dans un angle sar une plus grande 
échelle. . 

Les lieux dits, eantons ou sections seront délimités. Ces limites 
ont une grande importance, car elles sont souvent celles d'un fief. 
Les plans terriers seront, pour cette partie, consultés avec avan- 
tage. 

Les terres cultivées, les bois, les prairies, les différentes natures 
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du sol doivent être teintées avec les teintes conventionnelles ; les 
anciens bois marqués avec leurs contours et leurs noms. 

Des traits différents désigneront les chemins selon leur classe ; 
les anciennes voies romaines seront indiquées par deui traits rou- 
ges parallèles. 

Les cours d'eau quels qu'ils soient, rivières, ruisseaux, sources, 
anciens ou nouveaux, permanents ou accidentels, ne seront point 
négligés. 

Le plan devra aussi comporter les habitations isolées, les cha- 
pelles, les cimetières, les calvaires, les croix, les moulins, les 
étangs, les carrières et les arbres qui portent un nom ; et, si des 
trouvailles archéologiques ont été faites, l'endroit sera marqué. 

Des lettres ou des chiffres renverront à une légende, si Ton 
craint de surcharger la feuille. 

Enfin le plan rigoureusement orienté doit être clairement des- 
siné, sans couleurs trop vives, trop criardes ; les écritures seront 
très- soignées, variées suivant les objets. 

Les Mémoires seront adressés avant le 1*' août de l'année 1879 à 
M. le Secrétaire perpétuel ; ils ne seront point signés et porteront 
one épigraphe qui sera répétée sur un billet cacheté renfermant le 
Bom de l'auteur ; ils devroni être inédits et n'avoir point été pré- 
sentés à d'autres Sociétés. 

L'auteur qui se fera connaître sera par ce seul fait exclu du 
Concours. 

Tout Mémoire présenté au Concours deviendra la propriété de 
la Société ; l'auteur ne pourra le retirer, mais il aura la faculté 
d'en prendre ou d'en faire prendre copie. 

— M. SalmoD désirant connaître un plan de l'ancien 
maitre-autel de la cathédrale dessiné par Chapelain, 
prie ses collègues de vouloir bien Tinformer s'ils ont 
rencontré cette pièce dans leurs recherches. 
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fait connaitre le résullat de décoavertes 
qa*il a bites i MoUiens-Yidame dans la propriété de H. 
Brassear, notaire. Il s'agit de diverses constractioDs, 
puits^ escaliers, etc., d*origine romaine. La Société met à 
la disposition de M. Pinsard une somme de 50 fr. pour 
continuer les fouilles. (Voir page 262). 

— M. Dubois lit un travail sur les représentations de 
mystères à Amiens dans le xv« et le zvi* siècle. — M. le 
président lui adresse des remerciements au nom de la So- 
ciété. 

— Un membre propose de replacer en été Tépoque de 
la séance publique et de la séance générale. — Après 
discussion, il est décidé que ces séances continueront d'a- 
voir lieu au mois de novembre ou de décembre. 



Présidence de M. Tabbé Duvii, président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Darsy, De Cagny> Dubois, Duval, Duvette, Gar- 
nier, d*Heilly, Hénocque, d'Herbingbem, de Jancigny, 
Josse, Mennechet, Pinsard et Soyez. 

— Le procès-verbal de la séance du 26 novembre «st 
lu et adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. Duhamel adresse la lettre suivante : 

Uonsiettr le Secrétaire-perpétuel, 
J'ai rhonnear de vous adresser tine note, dans le but de prendre 
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date pour la dëeomrerte d'une Inseiiption dm» l'église coUëjsiale 
du filiesle. 

Qad^fie» UlWvft «euleiavBDt de cAtte inscription 4Uûea4 apimr<cin- 
tes jusqu'ici ; e»fi/^e étaieot-ellAs recouvertes d'un enduit» de faQon 
(j^'elies n'avaieni jamais attiré l'attention dea archiolc^nea. Jie les 
ay^is pp^» d'abord pour dea caractères gra^ a lè^ pointe siv le 
mortiejr Irais, comnwles dessins et les inscription» que nous of- 
fi^enf, le» catacombes. 

Mais, en septembre dernier, désirant me rendra un compte 
plus exact de leur valeur, j'eiaminai c^s quelques lettres et je re- 
connus qu'elles étaient gravées, non pas sur le mortier» n^ais sur la 

pierre elle-méme> recouverte postérieurement d'u^e lég/ire couche 
d'enduit. 

Je les débarrassai du mortier qui les empâtait, et, à ma graode 
surprise comme à ma grande satisfaction, ce travail me découvrit, 
à dfloite ei à gauche des huit lettres déjà connues, deux lignes 
d'une îneeription latine qui parait remonter au xu* siècle et qui 
promet d'offrir de l'intérêt. La semaine deroière, étant retourné 
dansU or f pie de.Nesle pour4tudier un passage obscur, je m^aper- 
cus que je ne possédais pas toute l'inscription, en effstp je jeeirou- 
YM encore d'autres lettres eous le mortier. 

Ici surgit une diCBculté nouvelle. La pierr^ oit se tfW^e graivée 

l'inscription est située à l'angle d'une porte, et cett^ porte est mu- 

* • ■ . .\ 

rée depuis plusieurs siècles ; inscription se continue peut-être sur 

le côté aujourd'hui dérobé aux regards. 

11 faat donc pour s'en assurer démolir, au moins en partie, le 
mur qui a été fait. 

Je ne recule pas devant cette tâche, et ce soir même je me rends 
à Nesle avec l'intention de pousser les recherches jusqu'au bout. 

Ayrès ee trataîl seulement je pourrai soumettre à la Société le 
Tésultat cewplcft de la découverte. Il serait imprudent aujourd'hui 
de présumer ce que sera ce résultat ; et, si je vous adresse cette 



— 254 — 

note, c'est, je le répôte, pour prendre date, non point dans nn in- 
térêt de vanité, mats en vue de ce qui suit : je vais bientôt publier 
mon Mémoire sur la collégiale de Nesle que la Société a récom- 
pensé il y a trois ans, et j*y donnerai Tinscription dont il s'agit 
comme inédite. Or l'impression d'un Mémoire est souvent longue, 
et, avant qu'elle fftt terminée, il se pourrait qu'une communication 
fût faite à la Sociétésur le môme objet. Je paraîtrais alors pla- 
giaire, en venant après coup donner comme inédite une inscrip- 
tion déjà publiée. 

C'est pour éviter cet inconvénient désagréable que je désire 
prendre acte au procès-verbal de la prochaine séance de la So- 
ciété, afin de constituer mon droit de propriété. 

Daignez agréer le nouvel hommage des sentiments respectneax 
et dévoués avec lesquels j'ai l'honneur d'être. 

— M. Lecoy de la Marche, chargé de faire l'histoire 
de S. Martin, demande à la Société de vouloir bien lui ré- 
pondre aux questions qui suivent : 

1* Quels sont les faits historiques et traditionnels qui 
rattachent le nom de S. Martin à votre pays ? 

â"* S. Martin est-il ou a-t-il été dans ce pays Tobjet 
d'un culte et en quoi ce culte consistait-il? 

S*' Des églises, chapelles ou autres monuments ont-ils 
été construits en son honneur et qu'en reste-t-il aujour- 
d'hui î 

4<* Gonserve*t*on des monuments figurés, peintures, 
sculptures ou autres se rapportant directement ou indi- 
rectement à S. Martin? 

5" Possède-t-on des écrits^ des documents particuliers, 
des légendes locales sur S. Martin, ses miracles et son 
culte ? 
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— M. le Président désigne pour répondre à cette de- 
mande une commission composée de MM. Salmon, Hé- 
nocque, Soyez, Pinsard, Garnieret De Cagny. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 1 4222 à 14239 . 

— L'ordre du jour appelle le renouvellement du bu- 
reau pour 1879. 

— Trois scrutins sont successivement ouverts et don- 
nent les résultats suivants : 

Président : M. Salmon, 
Vice-Président : M. de Galonné» 
Secrétaire-annuel : M. Josse. 

— M. Pinsard donne lecture du rapport sur les fouilles 
entreprises à la butte de Gomicourt par M. d'Àblain- 
court. (Voir page 26S.) 

M. Pinsard lit ensuite une note sur un grés de grande 
dimension trouvé à Béhencourt et qui a dû servir au 
polissage des haches en silex. Ce grés sera bientôt trans- 
porté au Musée. La Société décide qu'un dessin sera 
lithographie et publié avec la note de M. Pinsard dans le 
Bulletin.. 

— M. Tabbé De Cagny présente un rapport sommaire 
sur une brochure de M. Hayaux du Tilly intitulée : 
Nouvelle lecture de la table de Peutinger en ce qui con- 
cerne la route de Reis Àpollinaris à Forum Julii, Le 
rapporteur se borne à opposer sans discussion les argu- 
ments de Tauteur qui ne s'occupe dans son travail que de 
localités fort éloignées de la Picardie. (Voir page 269). 

— M. Dubois, continuant ses études sur les rues d'A- 
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mieii^s, piftsse en revue les enseignes qyi distinguaient 
autrefois les ipaisons de la rue des Orfèvres. 



Rue des Ghaudroimlers. 

Par M. A. Dubois, membre titulaire résidant. 



La rne des Chaudronniers s'appelait originairement la rue du 
Beffroi et, quoi qu'ayant conservé cette appellation pendant fort 
longtemps, elle était cependant désignée en 1472 sous le nom des 
Chaudronniers, ainsi que le constate rarticle de dépense ci-après. 

c A Jacques Hiéry le vingt^ixième jour de juin 1472 pour avoir 
« épars et tiré d*un c6té et d'antre dedans (leux des. aissements do 
« Beffroi du côté des chaudronniers au près du coing la où est 
« l'image de Notre-Dame lesquellefc ont chacun une ouverture en 
« ladite grande rue à l'endroit de deux petites croix empreintes en 
ff le machonnerie de grès du dit Beffroi, les matières et immon- 
« diees d'iceux aissements et ce moyennant 86 sols. » 

En 1814 on la nomme rue de Berry. 

Une délilMration du 28 janvier 1831 lui redonne son ancien 
flwm àes diaudionniers ; le rapporteur du Conseil s'exprime ainsi : 

If Le hnûi qui s'y lait vous dit assez faauA que Foa est dans la 
« rue des Chaudronniers et qu'il est inutile de lui cherchisr ^ne 
f ^utre dénoni&inatiQ^. » 

Dans cette rue se trouve l'impasse des Trois Panniers qu^ Ton 
jnopimaii rue du Çorbejl^ Ruelle Madame de Yillç. 

■ 

Du ^arçjtiérç^i^x Herbes à l'impasse de« Trois-Panniers la rue des 
Chaudronniers était numérotée en 1750 de 95 à 102, l'impasse de 
108 à 110, puis la rue 111 et 112 et le côté droit 1872 à 1888. 

Le* enieignet étaîent lei ittivanlef i 

R^ l, Lês iV^ 4i9n9^ (<AiaU9t tfime). 



J 
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Cette maison était, par la grande proximité, bien eeuvent dési- 
gnée comme se trouvant Plaee du Marché-aux-Herbes. 
Elle appartient à Antoine Benoist, marchand, en 1569. 

Mo 3. La Blanche Brebis (existant encore). 

M« 5 et 7. Le Saulmon i^ Argent (encore en place). 

En 1589 à Aubert Fauvel. 

Helchior Guérin et Marguerite Laloyer sa femme en sont pro- 
priétaires en 1597. Ils y demeuraient antérieurement. 

Deux Melcbior Guérin ont été successivement fondeurs de cloches, 
le premier ci-dessus nommé, le deuxième marié avec Marie 
Rabâche, pois avec Antoinette Certain. 

J'ai mention de quelques cloches fournies par eux : 8 cloches à 
Beauquesne en 1572; suivant acte passé chez M* François de Lou- 
▼encourt, le 25 juin 1585, Gut^rin promet de fondre une cloche 
pour l'église St-Germain d'Amiens, pesant 2,460 livres ; la béné- 
diction eut lieu le 15 septembre 1587, elle fut nommée Marie par 
son parrain Michel Lebel. 

1596, 2 «loches à Braches. — Marché du 4 Mai 1602, Delattre, 
notaire, pour la refonte d'une cloche pour la paroisse St-Jacques. 
— 1 cloche à Dernancourt et une à Famechon pesant 452 livres, en 
1607. — Une à Thiepval la même «nnée. — Une en sol en 1617 
à Sailly-Lorelte. — Une de 640 livres à Moyencourt en 1620, et 
une à Gaix pesant 1833 livres en janvier 1625. 

N* 9, 11, 13, 15. Le pted de mehe. 

Avait issue par une ruelle près St-Firmin en Castillon. 

A Firmin Leeat en 1536 ; je le trouve y demeurant en 1589. Elle 
fut vendue à Jean Auxcousteaux en 1552. 

N» 17 et 19. Le Pot d'Estain. 

Appartient à Firmin Lecat en 1528; en 1574 Mathieu Boulangas 
y demeure ; elle fut vendue la même année à Nicolas Perdu, mar- 
chand et bourgeois, moyennant 4,000 livres 1 teston de denier à 

19 
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Dieo et 13 livres de vins du Marehé ; le 19 décembre 1580 elle liit 
reyendae moyennanl 1,051 escas sols à Gaspard Roussel. 

M. GozOï dâBS ses raes d'Amiens» dit qa'il y avait une salle tel- 
lement vaste dans cette maison qu^il fallait trois cheminées pour 
la chauffer. 

Les confrères de Notre-Dame du Poy y donnaient ordinairemeat 
leur banquet annuel. Robert Bellejambe, hôtelier au Pot d'EstaiD, 
fut maître de Notre-Dame du Puy en 1541 ; sa devise était : 

Pot pur partant potion précieuse, 

N<» 31. 33. La Fontaine de Jouvence. 

Jean Heudebert y demeure en 1574 ; Jean Hendebert était aisd 
fondeur de cloches. 

D^ns TËchevinage du 30 septembre 1563, Jean de Bruyère^ fon- 
deur à AmienSi en son nom et comme se portant fort de Jeaga 
Heudebert^ aussi fondeur, se chArge de fondre quatre cloches pour 
le beffroi au lieu de celles qui y esioient, et qui ont été détruites 
lors de Tincendie arrivé le 13 d*août 1563 ; unç de 3,500 livres, 
une de 1,800 livres, ces deux cloches à fournir dans les trois jours 
devant le jour de St-Simon et St-Jude suivant ; la quatrième, qui 
est la grosse, devant peser de 13 à 13,000 livres et j^lus, de là à 
Noôl suivant, avec la troisième, à la charge par la Ville de payer 
dans les 6 mois de la livraison soixante sols tournois par cent 
pesant. 

14 Mai 1564. La grosse cloche est fournie^ ell^ pèse 14,637 livres. 

Ce n'est qu'en 1568 que cette cloche a été pendue, car on paye 
sept vingt-quatre livres à Léon Massenel et Antoine Cardon, char- 
pentiers, pour l'avoir montée et fait le beffroi de bois pour la rece- 
voir. 

Cette cloche est de mauvaise confection, car, dans TEchevinage 
du 31 juillet 1569* il est décidé qae Heudebert et de Bruyère 
seront mis en cause par dev<^it M. le Baiiiy qu son lieutenant afin 
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d'être condamnés par contrainte à refondre la cloche de Feffroi 
qui a été pendue au Beffroi depuis 3 mois et qui a été fondue par 
eux il y a environ 6 ans, à laquelle elocbe il s'est tronvë plusieurs 
défectuosiiës. Le procôs a dû durer longtemps et les fondeurs ont 
renoncé à J i confi'ction de cetie cloche, car Jean et Nicolas Delat- 
tre et Jehan Maisné en fourni.<sent une nouvelle en août 1575^ qui 
pèse 14,33 livres et qui leur est payée 12,500 livres. 

N* 2h. Le Renard Bhne. 

Fai vendue en .1634 à Antoine Langevin. 

No 27. Le Petit Pannier. 

En 1606 à Michel Martin, chaudronnier, et Marie Bourse sa 
femme. 

Mo 29. Legrosehat. 

N^ 2. Faisait partie de la maison du Blanc bœuf sur h Place du 
Marché-aux-Herbes ; il y a même une inscription sur une des frises 
de la maison AV BLANC BEVF. 

No 4. Le Noble d'Or. 

L'inscription se trouve comme celle ci-dessos. 

No 6. Etait un des louages de la maison du Dauphin n* 8. 

No 8. Le Dauphin ou ie Dauphin d'Or. 

Appartenant à Guillaume Arihus en 1529. 

Pâtissier traiteur renommé, il n'était connu que sous le nom de 
Guillot ; ses dariole^ ou tartes à la crème amenaient à Amiens des 
étrangers et môme la Cour. Rabelais lui consiàcre un passage dans 
ses œuvres. 

Lors de la publication d'un poëme sur Tincendie du clocher de 
la Gathédiale d'Amiens, M. Dufour (Tome 19 de la Société des 
Antiquaires de Picardie) consacre une notice sur cette maison, en 
relatant quelques notes que je lui avait remises. 

No 10. Le Quesnê d'Or. 

A Wilie Gardon, Bourgeois, en 1440, et en 1479 à KicartPonnée 
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C N» 12. Le BUne Chierf. 
\Ea 1479 à Loys^Daut. 

M« 14. La Noire Bisse (Biche). 

M* 16. La fiiur de Lys. 

A François Lesellyer en 1546. Jean de Moaffler la possède en 
1159. — Elle est vendae en 15^0 à Antoine Michel. 

N« 18. Le Chauder(m, 

Appartient anx héritiers Vincent GoUenot en 1555. •— A Pierre 
Rogean en 1559. 

M» 20 et 22. SU'AiarsueriU. 

Yenëae à Pierre Lehorgne en 1555. 

N» 24 et 26. Le Blaae Lyon. 

En 1546 à la veuve Thibaat Hoachard ; la même année Nicolas 
Daallé, chaossetier. Tacheté à Jean Leaillieri huehier ; elle est 
possédée en 1554 par Jean de Bruyère. 

N» 28 et 80. Le Coin couronné. 

Vendue en 1575 à Bernard Leconte, marchand. 



Rue du Bloc. 

Par M. A. Dubois^ membre titulaire résidant. 



La rue du Bloc faisait partie de la grande voie que Ton nom- 
mait la chaussée au Blé, elle prit le nom de rue du Gange on du 
Change, et c'est vers 1524 que je lui trouve la dénomination de rue 
du Biocq d'une enseigne qui se trouvait placée à son entrée, vers la 
rue St-Leu, an coin de la rivière de la rue des Rlnchevaux ; c'est 
dans cette rue, au n'^ 8 récemment démoli, que demeurait Téchevin 
Nicolas de Blairie» tué lors de la prise d'Amiens en 1597 ; cette 
maison lui avait été donnée par son père Jehan en 1562. 

Le nombre des changeurs à Amiens était de 17 en 1391, ce sont : 
Jean Wamier, Simon Mille, veuve Jehan Daulage, Pierre Fouquet, 
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Jehan Gardon, le fils Gobert, Fremin, Levaassenr^Rifilart Levaas- 
sear, Gnérard de Beauqaesne, Jehan le Ka(, Adam Bangier, 
iehennin Gallet, veuve Fremin de St-Pol, Lyonnel Levaasseor, 
Pierre de Kayea, Marcq-Mille et venve Rollant-Dubos; Us payaient 
chaque année à la ville ane somme de 60 sols le jour de St-Firmin 
le martyr. La me dans le numérotage de 1750 portait le n« 2793 à 
2800 pour le côté gauche, 8977 à 8980 de Teau des Rinchevaux à 
la rue des Gantiers et de la rue des Gantiers à la rue Basse-Notre- 
Dame 4867 à 4872. 

Désig^nation des Easeig^net. 

I. La Beste vestue. 

En 1507 à Guille le Carpentier, drapier ; en 1475 Etienne de 
Vendoeul l'aehète. 

6 Juillet 1581 Antoine Ducroquet, marchand, demande rauiori- 
sation de bÀtir sa maison à la Reste vestue faisant le coin de la rue 
da Change et de la rue des Orfèvres. 

8. Les Crmsans ou petits Croissans. 
1556 à Jean Mouret, drapier. 

5. Le Kat Cornu. 

1556 aux héritiers Nicolas Georges ; 1571 Fremin Ducroquety 
marchand, et Catherine Hémart sa femme y demeurent. 
7. Le^Blanque Croix pai? Vlmage St-Jean. 
A Pierre Ënglare, serrurier» en 1499; en 1501 à Jean Fauconnier. 

9. Le Dauphin i'Or. 

Jean Decourchelles en est propriétaire en 1440 et François 
Fasconnel en 1514. 

II. Le Chierf Volant. 
18. VEseu de Moreuil. 
15. La Biche Toquée. 

Dernier Août 1609, à la la requeste de Henri Leclerc» marchand, 
demeurant à Londres, mise en la main du Roy de une maison e^ 
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ponrprins, ainsi qu'elle se comporte et estand, aise andit Âmieiia 
sor le grand chaussée aa bled faisant Tun des coings de la rae des 
Merderons, vis-à-vis la maison appelée le Blocq, à laquelle pend 
pour enseigne la Biche toquée, tenant d'un cMé et par derrière à 
Jean Hémart, d'autre c6té sur Teau des Merderons et par devant 
sur ladite chau8s<^e, comme appartenant à Marie Ga\erois, veuve 
de feu Jean Calié, pour avoir payement de 639 livres. 

2. LeCahuant, 

4. Le Changeur da RA et le Monnoier du Roi, puis en 1574 le Gant 
i^Oiseau. 

A Jean Bourse, cauchetier, en 1505 ; vendu en 1574 à Guerard 
de Fransures, tailleur d'Images. 

6. Le Blane Lévrier et la Culevrine. 

Le Blane Lévrier appartenait en 1488 à Pierre De Lewarde 
qui la vend cette année à Jacques Barbet; à Pierre Deflesselle en 
1546. La Culevrine à Jean Masse en 1588 et en 1594 à Jean Harlé 
le jeune, qui la vend à Honorée de Bruyères, veuve de Nicolas 
Dufresne. 

8. St'Christophe. 

1562 à Jean de Blairie, marchand, qui la donne cette année à 
Nicolas de BUirie son fils, aussi marchand. 

10. VEsteuleitê. 

12. LArhafeste. 

14. VErehon d'Afifaleste, puis le Bloe en 1524* 



Restes de constmction Romaine à Molliens-Vidame. 

Par*M. PiNSARD, membre titulaire résidant. 



M. Brasseur, notaire à Molliens-Vidame, a fait exécuter des ter. 
Tassements dans sa propriété, dans le but de niveler un terrain 
destiné à la ba^^se-cour de son habitation, et a mis à découvert des 
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«laeoBnMiês qnl offrant de l'intérêt aa poM da vue et limiav* 
IftAee qud poa'vaîl avoir MoHieDS-Vidame à l'époque da Foocupatioii 
Homaine dans noa eontrëes. 

Cest d'abord an pttits fort bien maeonné, aa purtoade' padi 
appareil, et dont l'extrémité, sur le sol» aa (érma an forne da 
ealotte sptaériqae, ponr ne pins laisser qn'uno ovTertare plus pétile 
que le diamètre inférienr. Cette disposition peut faîra croire ^«e 
les pnitSy ainsi diapoads, étaient eouverta* par nie pierre fàoile à 
manœuvrer^ ayant an diamètre restreint. Peot-èlra employait-on, 
pour puiser l'eau, une baseule portant un aeao attaohé à ai^^ 
corde à l'une de ses extrémiiéa, et de Taatre un aontre»pejd0 
éqoilibrant la charge d'eau à enlever. Ces puKs ne ponvainnt 
jamais être très-profonda. Bich, dans son diotManaire daa anti- 
qaiiés romaines» cite ces sortes de bascttla an iK^t ïoUeaaw 

Pois à côté du puita se trouvaient dea débfis de luilee^paones et 
de carreaux de terre coite, mêlés à des pierre» taillées pnoveuaiil 
ée paramenia de mura. Dea médailiea ont anaal été tnouvéea; dada 
le même terrain. 

Enfin le reste le plus important consiste dans un escalier ébttt 
maltieureusement on ne voit pins qu'un bajoyer et qui attire^ Pat- 
teniion, je dirai presque par la riebesse de aa eonstraetlon ;• lé 
parement de ce bajoyer est eonatrnii avea une grande^ régaiarilé et 
par petites assises de 10 à 12 canlimèirea de hauteur. Chacnne<éae 
pierres est striée d'une façon différeate de sa voisine v tantôt ies 
atries 8oa4 en arêtes de poisson, tantét ellea forment le dHaaili 
eonnii sous le non» de point de Bongrie, dans: la construction dea 
planchers, d'autres, formentt dea carrés parallèles a^ eoncentricpiea. 
Mais ce qui est plus remarquable, c'est que les* aatises de piarre 
sont divisées horizontalement deux par deux au moyen dfune-aasiae 
de carreaux de terre-caite, et verticalement pw dea carream 
semblables, de feçon k prodake dea compartiaiaita régaliara 4e 
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frfems blanches encadrées par des refends en terre enite rongt. 
Cha((ne eompartiment a 0,44 de longoeor sur une haateur de 0,23. 

Le dessin qoe j'ai Thonnenr de mettre soos vos yenx voos fera 
mieni comprendre, je crois, la disposition de cet appareil, que je 
n'ai pas encore rencontré. 

Ponr qu'on escalier ait été construit avee autant de soin, il Caat 
supposer qu'il ne conduisait pas à une simple cave, mais à on 
appartement à l'usage des maîtres de l'habitalion. 

Le terrain dans lequel se trouvent ces débris d'une habitation, 
qui a dû être importante, s'appelle l'Hôtellerie. Une rue de M ol- 
liens-Tidame qui aboutit au terrain, porte le nom de me de 
l'Hôtellerie. Enfin ce même terrain dit de l'Hôtellerie est à pen de 
distance d'un chemin de l'époque romaine sur lequel je trouve 
les lignes suivantes écrites par notre collègue M. Garnier, dans 
les mémoires de 1840. /'tndtftierm igalemmU la âmetion rectiUgne 
éPAmiêHi à MoUûnê'Tidame se eontiwMant vers Camps4*Amié»oi$ et 
VmUft'Caimf^wt' La coiistniclionds cetle roaU n ioMtmeni Hahlùy les 
noms tignifieatifs de Ferrière$ et de Campe gu'elle traitent et les d^ftris 
romainu ga'oii rencontre à ehaqwepas sur les terraiM de Campe et ie 
VtUert^ampeart noue paraûsent une frés(mption suffisante pour éteT 
hUr une voie de Vipoque nmaine. 

Molliens-Vidame devait être aussi un lieu connu à la même 
époque. M. A. Renard, dans sa notice sur cette commune, parle 
peu de ce temps, il dit seulement qu'on a rencontré, en faisant des 
fouilles, des excavations remplies de terre noire contenant des 
amas de cendres, de charbons, de mâchefer et des fragments de 
poteries grises, des tuiles à rebords de modèle romain, des 
morceaux de fer oxydé et beaucoup d'os de chevaux, des cendres 
grises... 11 cite des endroits où ont été trouvées des amas de 
scories asses considérables et enfin la rencontre d'objets celtiques 
et romains ; une médaille de Constance Chlore^ etc. 
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Il y aurait peat-étre liea, Messienra, à faire quelques fouilles 
pour mettre à découvert tout ce qui reste enfoui de l'escalier dont 
je vous entretiens, au moius jusqu'au sol de l'appartement auquel 
il conduisait. 



Tmnulus d'Ablainoourt. 

Par M. PiNSARD, membre titulaire résidant. 



La butte de terre que M. d'Ablaincourt, propriétaire au château 
d'Ablaincourty a signalé à la Société des Antiquaires comme pou- 
vant être un tumulus, est située dans la commune qu'il habite, 
sur la partie du territoire qui forme l'annexe de Gomicourl. 

On appelle cette élévation de terre, dans le pays^ la ktOte de 
Gomieourt^ ou la sépulture des officiers. 

Le premier nom se comprend, mais le second ne s'eiplique pas 
bien, si on fait remonter ce monticule à l'époque Gallo-Romaine» 

La butte aurait été, suivant ce qui nous a été dit à M. Janvier 
et à moi que vous aviez délégués pour la visiter, un cAne parfait 
dont la partie haute aurait été détruite pour en faire un tronc de 
c6ne offrant au plan de tronquature une surface utilisable pour 
une plantation. 

Actuellement la butte se présente donc avec la forme d'un tronc 
de c6ne, dont la base a un diamètre irrégulier variant de 3d à 
88 mètres de diamètre, et le plan supérieur de 16 à 17 mètres de 
diamètre. La hauteur verticale est d'environ 4 m. 50. 

S*il est exact que le c6ne ait été eomplet avant d'être tronqué, 
la hauteur verticale aurait été de 9 m. environ, et les talus 
auraient eu une inclinaison de 27 à 28 degrés. 

Il est facile de voir, par les dépressions du sol aux alentours de 
la butte, que les terres qui ont servi à l'élever ont été empruntées 
au terrain sur lequel elle s'élève. 
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La nature des remblais qui forment la butte, est bien la même 
que celle du terrain sur lequel elle est assise; toutefois on ren- 
contre dans les tranchées qui ont été faites dans la masse, des 
débris de pierres qui paraissent avoir été employées dans des 
maçonneries. 

Le cube actuel de lu b«tte peut être estint à 1,700» mètres 
environ: ce qui revrésentt^rait, pour déblais, irani^port de rem- 
blais, environ 170 à 180 journées d'ouvriers et une dépense de 
540 fr. de nos jours, 

Les 'talus et le plan supérieur sont actuellement couverte de 
bois, et cela depuis une centaine d'années au plus. 

Vos deux délégués ont fait deux visites de la butte de Gomi- 
eourt. 

Dans la première qui leur a procuré une réception des plot ai- 
mables de la part de M. d'Âblaincourt, ils se sont occupés de 
Pexamen superficiel. Il ne leur a pas été possible de donner une 
réponse positive à M. d'Abla incourt qui leur demandait si la butte 
était un iumulun, une sépulture quelconque, ou si elle avait pu 
servir à un autre usager Us ont seulement lait connaître que, sui- 
vant leur appréciation, elle ne pouvait avoir servi à rétabliasement 
d'un moulin parce qu'elle est trop importante et que^ d-aillears, 
dans lo pays plat du Santerre, les moulins sont établis directement 
sur le sol. 

La butte ne leur semblait pas être non plus la base d'un« forte- 
resse; elle aurait été alors bien petite et, d'ailleurs^ ils n'ont va 
aucune trace de eorifelracttoos, sauf quelques pierre» disséminées 
dans le remblai. 

Il leur a semblé qn^on ne pourrait se prononcer que 9\ des fouilles 
étaî(>nt faites dans le massif de manière à en reconnaître parfaite- 
ment la constitution, et qu'alors on aurait peut-être la chanee de 
faire des découvertes qui fixeraient hmr appréoia9ion% 
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Ils ont, en conséquence, demandé à M. d*Ab1ainroart de vouloir 
bien faire faire une fouille verticale au centre du c6oe el 
ane galerie do centre à Textérieur. Us ont reçu la promesse que 
ces tranchées seraient exécutées dès le lundi suivant, puis ils se 
sont ajournés pour en connaître le résultat. 

A leur seconde visite vos délégués ont pu examiner l'intérieur 
de la butte : ils ont reconnu de nouveau qu'elle e^t construite avec 
les terres des environs, mais ce qui les a surpris c'est de trouver 
dans les terres de remblai une assez grande quantité de débris de 
poteries ronges et grises qu'ils ont apprécié être des poteries ro- 
maines et gauloises. Dan;^ ces déblais, se trouvaient encore des 
ossements humains, mais séparés du corps auquel ils avaient appar- 
tenu ; des dents de cheval ; un clou, comme ceux qu'on a recueillis 
dans les tombeaux de St-Acheul ; la moitié d'un fer de cheval ; 
des terres brûlées provenant d'un enduit fait de terre et de paille ; 
une dent de Carnivore, qui reste à déterminer ; des pierres portant 
trace de feu, etc., etc. 

D'après le dire des ouvriers qui ont travaillé à la fouille, tous 
ces objets étaient disséminés dans l'ensemble des tranchées verti- 
cales et horizontales, et non réunies sur un même point. 

M. D'Ablaincourt a bien fait faire la tranchée verticale et la tran- 
chée horizontale, mais le temps lui a manqué pour prolonger cette 
dernière de manière à avoir une section complète de la butte. C'est 
ce qu'il serait dé>irable d'avoir. 

Enfin, de leur dernière visite, il est résulté pour eux la convic- 
tion que la butte remonte à une très-haute antiquité, à Tépoque de 
l'occupation romaine, sans qu'ils puissent préciser une date ; et 
qu'elle a très-probablement servi de sépulture. 

Deux tranchées suivant deux axes perpendiculaires l'un à l'autre 
et faites dans toute la hauteur de la butte éclaireraient sans doute 
mieux sur sa destination. 



— 968 — 

Des habitants da pays ont dit qu'il existe on sonterrain <iQi 
irait des dernières maisons do village jusque sous la butte. Ils ont 
montré Pendroit où serait Tonverture de ce souterrain. S'il existe, 
il iMidrait Caire peu de dépenses pour en trouver l'entrée, car, sui- 
vant les habitants, elle serait à une faible profondeur» 

Nous ne pensons pas devoir attacher une grande importance à 
cette tradition. Le souterrain n'est probablement qu'une ancienne 
carrière ouverte pour l'exploitation des pierres à bÀtir. Peut-être 
on reftige? 

On trouve des carrières dans tout le Santerre, on les prend 
presque toujours, dans les pays où il y en a, pour des muches, 
j'emploie le mot picard ; mais ce ne sont très-probablement que 
des galeries qui ont fourni des pierres à bâtir ; car il ne faut pas 
oublier que, pendant les 15 ou 16 premiers siècles de notre ère, 
les édifices, les maisons et les murs de clôture ont toujours été 
construits en pierres ou en moellons de pays. Gela se pratique en- 
core dans beaucoup de communes. 

Il est fiicile alors de comprendre l'énorme quantité de matériaux 
extraits du massif calcaire qui forme notre sol et la quantité de 
galeries souterraines qu'il a fallu pratiquer pour obtenir de la 
pierre et de la chaux. 

Tels sont, Messieurs, les renseignements que vos délégué 
peuvent vous donner sur la butte de Gomicourt. 

Nous pensons que la Société devra remercier. M. D'Ablaincourt 
d'avoir signalé cette butte et d'avoir mis tant de complaisance à 
faire exécuter les fouilles* 
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Rapport flommaîre tar ane brochure adreitéor par M. Hajauz 
deTilly, à la Sooièté des Antiqnaîref de Pioardie (1878). 

Par M. Tabbé P. Db Gagnt» membre titulaire résidant. 



Cette brochure de 40 pages est întitalée : NowMe keturê de la 
TahU de PeiUinger^ en ce qui concerne la roate de Em ÀppdUnarii 
(Riez) à Forum Yicom (GhÀteauneaf Vibandan) ou plvs exaota- 
meot, selon l'auteur, à Forum Mit (Fréjus). 

Après une étude de 6 pages sur la véritable orthographe du nom 
de lieu Reis Àppolin4ui$, M. Hayaui de Tilly entre dans des détails 
d'intérêt purement local, relativement aux villes des Alpes-Mari- 
times placées sur la Via Aurelta qui devait son nom à Aurelius 
Gotta. Il insiste surtout sur l'importance de Forum Julii (Fréjus), 
centre d'approvisionnement pour les flottes et les armées romaines, 
et offrant la communication la plus sûre de l'Italie dans la Pro- 
vince Narbonnaise et le reste des Gaules. Il avance (unique ren- 
seignement d'intérêt général) que les Romains avaient coutume 
d'établir de préférence leurs stations militaires à la rencontre de 
deux vallées, sur les hauteurs d'où ils pouvaient surveiller, an loin, 
les pays environnants. 

Toutefois le but principal de l'écrivain, [archéologue*géographe, 
est de réformer la route conduite en impasse jusqu'à Reis Ippolt- 
nariSy comme elle est représentée par la Table de Peutinger. Il 
entre, à ce sujet, dans des dissertations topographiques sur des 
localités lointaines oti Ton ne saurait le suivre ; et s'efforce de 
prouver que, contrairement à tous les auteurs précédents, il a 
mieux et bien compris cette lecture de la Table de Peutinger. A 
son avis, cette Table aurait été mal interprétée jusqu'à présent, 
par suite d'erreurs matérielles des copistes que lui seul a eu le 
talent de découvrir et de rectifier. Son opinion est mieux fondée 
lorsqu'il Tappoie sur des considérations stratégiques, en rapport 
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avee Tarage des Romains, dont les chemins ne restaient guère en 
impasse» mais te prolongeaient toujours, du moins jusqu'à la mer... 
Dans l'une de nos dernières séances, nous avons écooté bien 
▼olonliers M. Hayaux de Tilly, notre savant collèfçoe; parce ([n'il 
s'efforçait de fixer remplacement de Tantique Bratu$pa%iûkm qai 
appartient assurément à notre provinc(>. Mais nous ne saurions 
avoir le même intëréi à l'accompagner sur les bords de la Wéditer- 
ran'O pour explorer des lieux si éloignés de la Picardie! II parait 
donc plus convenable de laisser le soin de la discosMon, dans l'es- 
pèce, ans écrivains qu'il trouve en défaut, notamment à la com- 
mif>sion de la ctrte des Ganles. D'ailleurs vo*re Commission spé- 
ciale des recherches n'a ni le devoir, ni la volonté, de se transporter, 
à cet effet, dans les Alpes-Maritimeis ; à moins de l'occasion d'an 
pèlerinage officieex à Notre-Dame de la Saletie ? 



OUVRAGES OFFERTS 
PeadMit J« ^'^ trimetlM de 1870. 



I Par M. le Ministre de Plnstroction publique* 

lo Eevue des Sociétés f^avantes. Nov. Dec. -— 2" Archives des 
mis^ions scientifiques et littéraires. V. Liv. 2. — 3<> Journal des 
Savants. Sept. Oct. Nov. — 4® Bomania. 27-28. —5» Ëludesartos 
sarcophages chrétiens antiques de la ville d'Arles, par M. JEdmoad 
Le filant. Dessins de M. Pierre Fritel. Paris. 1878. Imprimerie na- 
tiondle. 1 vol. in-4. 

II. Par les auteurs. 

1* Souvenirs d'émigration. L'abbé Ghopart, chanoine-curé de 
Longpré-lès-Corp-Saints (diocèse d'Amiens), d'après ses mémoires 
inédits, par M. Hector Josse. Amiens. 1878. H. Yvert. Pièce in- 
8. — 2* D' Albert Gabon. Les Vaincus* Paris. 1877. Mendel 
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(Joaaust). 1 vol. in-a pl»'-*)^» La verrièra de MM. Bazin au palais 
du Trocadëro, par Tabbé J. Corblet. Paris. 1878. J. Baur. Piàce 
ÎQ-8. — 4* Les Garmëlites de CoaipiègQe devaul le tribunal révo- 
lutionDaire (17 juillet 1794). Notice sar lear arrestatioa, leur pro- 
cès et lear condamoatioa à mort, d'après les documoDts» auihenti- 
qn^ et entiènment inéditSi aveo fac-similé, par Alexandre Sorel. 
Compiègne. 1878. H. Lefebvre. 1 vol. in-d. — 5^ Histoire de 
Pbôtel de Gargan sitnë en Nexirue, à Me(z, par Alphonse Ere* 
mond. Metz. 1878. Gh. Thomas, in-8. — 6* Etudes saint-quentinoi- 
ses» par Ch. Gomart. Touu y\ 1874-1878. Saint-Quentin. 1878. 
Doloy. 1 vol. in'8. pi.— 7^ Histoire d'Ayesne8-le-Gomte>*anciemie 
Tille de la province d'Artois, par Philippe Lcdru. Avesnes-le- 
Comte. 1878. Laby. 1 vol. in-8. pi. — 8» Notes on a collection 
from the ancieni cimetery at the bay of Ghacota, Peru. By John H, 
Blake. Gambridge. 1878. Salem Press* in-8- Fig. — 9^ Amiens et 
le département de la Somme pendant la Révolution. Episodes 
historiques tirés de documents administratifs, par F* I. Darsy. 
Amiens. 1878. A. Douillet et G*. 1 vol. in-8. — 10* Notice sur la 
statue miraculeuse de Notre Ddme de Foy consente dans la ca- 
thédrale d'Amiens, extraite de divers ouvrages, par Gharles Sal- 
mon. Amiens. 1878. Langlois. in-8. — 11« Histoire des églises No- 
tre-Dame et Saint-Martin de Chauny» par M. Gh. Bréard. Ouvrage 
couronna par la Société des Antiquaires de Picardie (1874). Paris* 

1877. B. Ghampion. 1 vol. in-8. — 12<> Le palais de Marie de 
Hongrie à Binche (1545 1554), par Théophile Lejeune. Mons. 

1878. Manceaux. in-8. — ld<» Titres de la commauderie du Haut- 
Avesnes antérieurement à 1312, publiés par le comte Gh. d'Uéri* 
court. Arras. 1878. Gourlin. 1 vol. in-8. — 14° Un coin de Paris. Le 
cimetière gallo-romain de la rue Nicole. Relation destinée à ser* 
vir à rhistoire de la ville de Paris, par Léon Landau. Paris. 
1878. Didier, in-8. pi.— 15« Noms des villages et hameaux d'Ar- 
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tois raTagés pendant la guerre de 1587 à 1544, d*apràs des enquê- 
tes faites à Arras par les élus de la province. Communication de 
M. le comte Ch. d'Héricourt. Arras. 1878. De Sède. Pièce in-8. 
~16<> Université de France. Faculté de droit de Douai. Thèse pour 
la licence, par George8-Fran(M)is-Edmond Vallée. Douai. 1877. 
Crépin. 1 vol. in-8. ^ 17<> La Semai ne Sainte à Séville en 1878. 
Par Tabbé J. Corblet. Paris. 1878. Baur. in-8. — 18« Le limon 
des plateaux du Nord de la France et les silex travaillés qu'il ren- 
ferme, par E. d'Âcy. Paris. 1878. Savoy. 1 vol. in-4. PI. — 
19* Etymologie du mot Santerre, par Lefèvre-Uarchand. Péronne. 
1878. Récoupé. Pièce iB-8* 

III. Par les Sociétés françaises. 

lo Bulletin de la Société des sciences historiques et naturelles de 
TToDoe. 1877. 2«sem. 1878. 1« sem.— 3* Bulletin de la Société des 
Antiquaires deTOuesi. 4« tr. 1877. 1«' et2« tr. 1878.— 3» Bulletin 
de la Société d'agriculture, sciences et arts de Poligny. N. 8 à 9. -* 
4« Bulletin de la Société des études littéraires, scientifiques et artis- 
tiques du Lot. Tom. 111. Liv. 6. iv. Liv. i, ii.— 5« Société d'agricul- 
ture> du commerce et d'industrie du département duVar. m. Liv. 4- 
5.— 6« Annales de la Société académique de Nantes. Vol. vu. — 7* 
Mémoires de la Société philotechnique de Pont-à-Mousson. S* fasc« 

— 8° Mémoires de la Commission des antiquités du département de 
la G6te-d'0r. ix. 2* partie.— 9<^ Bulletin de la Société linnéenne du 
Nord de la France. N. 72 à 78.— 10« Procès-verbaux de la Commis- 
sion départementale d'antiquités de la Seine-Inférieure. Tom. i*'. 

— 11<» Bulletin de la Commission des antiquités de la Seine-Infé- 
rieure. Tom. VI. Liv. 1. — 12* Société des Antiquaires de la Mo- 
rinie. Bulletin 105-106. — 18» Mémoires de la Société académique 
de Maine-et-Loire, xxxiii-xxxiv.— 14^ Bulletin de la Société archéo- 
logique et historique de l'Orléanais. N. 95, 97. — 15<> VAgronom 
protieten, Journal de la Société d'agriculture de ^arrondissement 
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'de Gditttrtègtïè. 1878. ttai. Août. — 16* Société archéologiqtie de 
•ordéftQk. Tom. iV. 1-2. — H^f^r^cls analytique des travaux de 
PActfdétt^des Sciences, belles-lettres et arts de Rouen pendant Tan- 
ttée lf876^7'7. ^ 18* Mémoires de l^Âcadéinie des sciences» àes lettres 
M des arts irÂmiens. 3* série, tv. — l9« liïëmoîres de la Société 
âCadéinî^oè dé rarrondîssetheht de Boûlogne-sur-Mer. vi. 1*' fasc. 
HE. 1^ lase. — 20« Bnlfêtih dé la Société ârchéô ogiquè du Midi de 
H France. Séances du 19 juin 18T7. an 19 mar^ 1878. — Du 26 
mars 1878 atf 6 aeût iiiclus. — 21<>Reviié s^voisiehne, publiée 
par la Société floi'iiiidDtane d'Annecy. N<" 3 à lo. -^ M^ Bul- 
ktin de la Seciété Kcàdémtqcë d'Iaâi'e-^t-loiré. l^^^' 2^6, 227, 
92a. ^ 2S» Bufleiin de \i Sdciété d'agricûl'l'ài'e, sciences' ii 
ari9 de la HaKt«Lga6ne. 3« séHè. N. 8.^2^ Mémoires dé là 
Sodélé académlqQcf d*atchéolegié, sciences et éitU àù dëpartemenlf 
d0 rOisêv Toiil« t. V^ t^artîe. ^ â5« HéiàoHés de la Société dl^a- 
gneakaMy eemuieiicé; seifnéleè et aVtâ du ié^^tiSHeul de /a 
Blàrtfer. Ânnéi» 1876, 1877. ^' ii&» Méiù'oîfe^ de là Société d*àgn- 
colliire, <fos' scienctefsi bieHes'-tbttfes et àfrls in département de 
l^ilwèv^ a^séfle. TàïA. ttv.-^27« BnlfcfHh dé lit Commission des ân- 
ItfititéS'dSpArléAtotâfè^ldb l^aé(-dVC!a1a1à). Tom. iv. NI 4, 5,6!— 
Sfii'irfMfn de là Société' àK^dëtnfcthé' de t^rest'. é^^série. î^om. iv. 
-u M* Aimtm de ncéXO^AWié Hacon. rï^siriel fum. l'*?. — 

BMêi Tém^irr ffi^m^t^ }(tgmMé»\^MdïM'uâ\ouAi^ 

MkHom* iMT éli bdhs^ètff èfr dé" CéM*. 1^^ ^' siS» iM\iiîn ^jt-^ 
chUlbiiinitfM'MM'ffqttë i^tiHlfér sdhâ^la'dtii^ébtioï dela'âofif^fif ai^' 
ehMiiKl^' de T^mm'&Amnei iS^t -^'^libli^tl^de lâ'^'" 
eîMiid^MtlMWê; dciM««tff art»^irt'beli8^Iêitri(rd\i département^ 

ûmÈÊii^jMm m i k'^e; -^-^iMtilKti&'fïé'ii^^iité'destk- 

tM^QV, -dHs ^«Màcél* nlftâireirél^ Vt'dtfSr àHtSl^ll&Â(Hl)ll^d%[ dfparfe^ 
iriièr#.'8<%#iefT<M> Vtfi -^iM^ Sflfi»f^e»Me^l^A^^l' 

ao 
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da Gard. &• séria. Toni. yi. — 86« Mémoires de la Société des 
sciences natarelles el historiqaes, des lettres et des beaax-arts de 
Cannes et de l'arrondissement de Grasse. Tom. y et tom* vi. -^ 
97* Hémoires de la Société d'agricaltnre, dlndostrie, des sciences 
et des arts de rarrondissemeni de Falaise. Année 1877. — 88« 
Recneil des notices et mémoires de la Société archéologique da 
département de Constantine. 2* série. Tom. \ni. — 89* Bulletin 
de la Société d'agricnltore, sciences et arts de la Sarthe. 3« et 4* 
trim. 1877. !•' et 2« 1878. — 40* Statistique monumentale du dé- 
partement du Pasde-GalaiSy publiée par la Commission des antiqni* 
tés départementales. Tom. m. 2* liy. — 41* Bulletin de la Société 
nationale des antiquaires de France. 2* trim. 1878.-*42« Mémoires 
de la Société d'émulation du département du Donbs. 5* série. voU 
II. — 43* Bibliothèque de l'Ecole des chartes. Liv. 3, 4. — 44* An- 
nuaire delà Société philotechnique. Année 1867. Tom. xxix. — An- 
née 1875. Tom. xxxvi et xxxviii. — 45* Société d'agriculture, scien- 
ces et arts de l'arrondissement de Valenciennes. Revue. N** 8, 9, 
10. — 46<' Société des sciences et arts de Vilry-le-Francois. tu.. 
1877. — 47* Bulletin de la Société libre d'émulation, du commerce 
et de l'industrie delà Seine-Inférieure. Exercice 1877-1828.— Ca-^ 
talogue du Musée industriel fondé par la compagnie en 1859 dans 
l'hôtel des Sociétés savantes, rue Saint Lô, 40 bis, publié, suivant 
décision de la Société, par RaimondCoulon. conservateur du Mu.<ée. 
Rouen. 1878. Lecerf. 1 vol. in-8.^48« Société centrale d'agriculturOr 
d'horticulture et d'acclimatation de Nice et des Alpes-Maritimes.. 
72« bulletin. — 49« Bulletin de la Société de géographie. Juillet. 
Août. — 50* Bulletin de la Société industrielle et agricole d'An- 
gers, l** sem. 1828. — 51* Société agricole, scientifique et litté- 
raire des Pyrénées-Orientales, xxiii. — 52» Comité archéologique 
de Senlis. Comptes rendus et mémoires. 2« série. Tom. m. — 53^ 
Hémoires de la Société archéologique du Midi de la France. 
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XI. LÎY. 5, 6. — 54<» Bulletin du Comice d'Abbeville. 10. 

— 55« Bulletin de la Société d'histoire uaturelle de Golmar. 18* 
et 19* année. — 56<> Becueil des travaux de la Société libre 
d^agriculture, sciences, arts et belles-lettres de TEure. iv* série. 
Tome 111 — 57<> Mémoires de la Société des Antiquaires de TOuest. 
Tome XXXVIII. xl. Liv. 1. — 58* Mémoires de la Société d'agrlcul- 
tore, des sciences et arts de Donai, centrale du département du 
Nord. !2* séiie. xii. — 59* Bulletin de la Soci(^té archéologique, 
historique et scientifique de boissons. 2r série, vu. — 60* Bulletin 
de la Société départementale d'archéologie et de statistique de la 
Prôme. Liv. 47.— 61* Société médicale d'Amiens. Bulletin des tra- 
vaux. Année 1863. 8* année. — Année 1865 et 1866. 5* et 6* 
années. — Année 1867. 7* année. — Année 1875, 1876 et 1877. 
15*, 16*, 17* années. Amiens. 1864-73-75-78. 4 vol. in-8. —62» 
Bulletin de la Socif^té historique et archéologique du Périgord. v. 
5* liv. —68* Annales delà Société d'émulation du département des 
Vosges. 1878. — 64* Annales de la Société des lettres, sciences et 
arts des Alpes maritimes Tome v.— 65* Bulletin de la Société aca- 
démique de Poitiers. N. 229, 230,231. 

lY. Par les Sociétés étrangères. 

1* Revue belge de numismatique. 4* liv. — 2* Académie impé* 
riale des sciences de Vienne. — Denkschriften. xxvi B. — Sitzungs- 
berichte. — Philosophisch-historische Classe, lxxxiii B. — lxxxiv. 

— Lxxxv. — Lxxxvi. — Lxxxvii. — Archiv fur osterreichische 
Geschichte. uv B. H. 2. — lv B. — lviB. Heft i. — Fontes re^ 
rum austriacàrum. Diplemataria et acta. xxxixB. xl B. — 8* 
Académie royale des sciences de Bavière. — Almanack fur das 
Jahr 1875. — Abhandlungen der philosophisch-philologischen 
Classe xm B. m Abih. — xivB. lAbth. — Sitzungsbeiichte. 
1875 B. II. Heft m. m supplément. — iv. — 1876 B. i. Heft. i, li, 
in, IV, V* 1877. Heft i. — 4* Mittbeilangen der Kais. und Kon. geo- 
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gntphisohan GesellsohaCl in Wien. xi B. — 5<» List of the publica- 
tions qI Jtbe Smilhaonian Institatîon. laly. 187Y. Washington. 
UKT. 'in-S-'ô* Archiv éer htstorischen Yererins des Kairton Bern. 
IX Band. Heft 3. — 7<> Bulletin des Commissions royales d^art et 
d'archéologie (de Belgique). 1878. N. 1 à 6.— SoMëmoiresderAca- 
démie de Metz. 8« série. 6* année. — 9« Compte renda delà Com- 
mission impériale archéologiqae (de St-Pétersbourg) pour l'année 
1875. St-Rétersbonrg. 1878. 1 vd. in-4 et atlas in-fol. — lO* Tran- 
sactions of the historic Society of Lancashire and Cheshire. S* sé- 
rie. Volamevi. 1877-78. — 11* Institut archéologique du Luxem- 
bourg. Annales. Tome x. — lU^ Bulletin de la Société historique et 
littéraire du Limbourg. xiv. — IS^ Bulletin de l'Institut archéolo- 
gique liégeois. Tome xiv. l^'liv. — 14* Académie royale des 
sciences, des lettres et des beaux arts de Belgique. — Annuaire 
1877-1878. — BuUetîo. 2^ série. Tome xli à xlv. — Mémoires. 
Tome XLii. — Mémoires couronnés et mémoires des savants étran- 
gers. Tome XL et xli. — lilémoires couronnés et auires mémoires. 
Collection tn-8. Tomes i, n, m (1** partie), iv. t^ (11* paKie). vi (<• 
partie). — Tables de logarithmes à 12 décimales jwqu'à 4M mil- 
liards, avec preures, par A. Namuri, préoédéead^netiQta^duclion 
Q\fpriqu,ç^ e^^ 4'an/^ notice, suf V^sffg^ <|w t^l«8, ^i; Pn llb#aîon. 

y, Çublioat^i^f.périadi^eflk 

1» Journal des. beaux, arts^. 18 Ld4. — 2^ Le. Dimanche. dl(H^ 
9ad« — 9f Le CaWittt.hiflorique%^ Mllet. Août Suptr— 4ii' 
g^r dcÂSCienceiBlttsioriques oii4ii;chivea4e9:artae|[idein 
pjiie df Belgique. 9^\\y* -r.5^ Bfiynacidei7aitÉ»ohnil|en. Oo«ibm 
BéeM#e« ]i97iv 



Amiens. — hap^ A. DoDULBi*etiiûVra^<lnilJOgie-di>Bei^ ta.» 



BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 44 Janvier 1870. 
Présidence de M. Tabbé Ddvâl et de M. Salmon. 

Bépondenl à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, de Galonné» Dubois, Duvab Duvelle, 
De Forceville, Garnier, Hénocque, de Jancigny, Josse, 
Pinsard, Salmon et Yion. 

— Le procès-verbal de la séance du 10 décembre est 
lu et adopté. 

— M, le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. Ségard, instituteur à Gartigny (Somme), remer- 
cie la Société de la distinction qu'elle lui a accordée. 

— M. le Vice-Président de la Gommission française 
des échanges internationaux annonce que la Société 
pourra désormais adresser par ce service les volumes 
destinés aux Sociétés étrangères, excepté les Sociétés 
d'Angleterre. 

— M. le Secrétaire-général de l'Académie de Reims 



— 278 — 

envoie le rapport de la comnissioii qu'elle a chargée de 
lui rendre compte des travanx qui sont dénature à alté- 
rer le caractère delà cathédrale dé Reims, et prie la So- 
ciété d'user de son influence pour que la galerie du nord 
soit au moins conservée. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé' 
ros 14240 à 14202. 

— L'ordre du jour appelle Tinstallation du bureau élu 
pour Tannée 1879. 

— A vaut de céder le fauteuil au nouveau président, li. 
Tabbé Duval prononce Tallocution suivante : 

Missncis, 

Grâce à votre bienveillaiice, la présidence de la Société qaa 
j'avais reçae comme une charge n^a été pour moi qa'on honneur; 
et, avant de la quitter, j'obéis moins à Pusage qu'à an devoir de 
reconnaissance, en vous priant d'agréer mes remerciements les 
plus sincères. Si faibles qu'aient été mes mains pour la soutenir 
et la protéger, la Société, je Tespôre, n'a rien perdu de sa vita- 
lité. Séances bien suivies, correspondances pleines d'intérôt, com- 
munications et travaux nombreux et variés, discussions aussi sé- 
rieuses que pacifiques, relations continuées et étendues avec les 
Sociétés savantes des deux mondes, bulletins et mémoires pu- 
bliés ou en cours d'impression, encouragements précieux du Mi- 
nistère de l'Instruction publique et do Conseil général du départe- 
ment, état financier satisfaisant, riches recrues de membres titu- 
laires, de non-pésidanif et de correspondants, ce sont là. Messieurs, 
des signes de prospérité qui m'ont encouragé et que je suis hea* 
reox de rappeler, à votre louange assurément pAutèt qifà ht 
mienne. Sachant à quels dignes coUègues vous avei remit ia 4i- 
re^iim de Ja Soeiél(é,> J>ii fgédiê àm d^nées enoere meillettres. 
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et e'esl *y60 tonte l'ardeur d*an dévoaement et d'an attachement 
qui datent de 85 ans que je les lai sonhaite. 

— Ces paroles sont applaudies. 

— En venant se placer au fauteuil présidentiel, M. 
Salmon prononce Tallocution suivante : 

Messieurs, 

£n prenant possession de ce fantenil où m'opt appelé vos trop 
bienveillants saffrages, ma pensée se reporte natarelle^ient è 
vingt-denx ans en arrière et la prejQiôre parole que j'adr.essais à 
la Société, le jonr où elle m'admettait dans son sein, sera encore 
celle par laquelle je dois commencer ce discoars : « L'émotion 
« qoe j'éprouve en ce moment provient d'an sentiment de racon- 
c naissance, et les premières paroles que j'ai à vous adresser 
« doivent être des remerciements. » 

Cette reconnaissance, Messieurs, je m'efforcerai de la témoigner 
par un constant dévouement à la Société et par l'exactitude avec 
laquelle, Dieu aidant, j'espère remplir les fonctions que vous avei 
bien voulu me confier. Ma tâche, je le sais d'ailleurs, sera faci- 
litée par l'esprit de concorde et de bonne fraternité qui règne 
dani notre Compagnie et par le zèle avec lequel tous s'empressent 
d'atteindre le but de son institution. 

Four arriver à ce but je n'ai qu'à suivre les exemples que m*a 
donnés pendant l'année qui vient de s'écouler l'ëminent cdlègae 
que nous avions, avec nne si vive satisfaction, placé à notre tête. 
Toute mon ambition. Messieurs, se borne non pas à l'égaler, mais 
à ne pas le faire trop regretter. 

Comme lui, je le sais, je trouverai dans les membres d)Q Bbréau 
le concours le plus empressé* et le plus cordial : j'en ai pour ga- 
rants Taetivité et le talent dont a déjà fait preuve le futur histo- 
rien d'Amiens an xv* mèt\tf, que je suis heureux d^flfvoir à mi 
dfoite^ dnsi que* Fexaetitttde* apportée dans les fonction* de seeré-< 



(tire unaei p4r le naanl noDaliale ds l'jbbaye de Corbie, doi 
Ja Soeiété & reeonnn le nilt en le conlinnaDl, cette année, dans 
charge qn'il avait ai bien remplie l'année dernière. 

L'appai des deux membres da barean non sonmu à la rééli 
lion ne dods fera pas défaut : vans eonnaisseï tons l'inlelligen 
et infatigable ponctnalité dont H. le Trésorier fait prenve chaqi 
jenr dans l'aeeomplisiemeQl de ses imporltnles ei si soQTent i 
grtlec bnclions. Enfin, Messieurs, je n'ai pas besoin de rappel 
las témoignagei sans nombre de dévonemenl que donne à la S 
tiHé, depnis plus de quarante ans, son eicelleni secrétaire perp 
tuel, maintenant son doyen, toujours le premier à l'cnavre, do 
l'assidniié et le mérite, qui ne sont égalés que par sa modesti 
ont déjk éti tant de fois loués par d'autres boocbes qne la mien 
Je n'hAsilerai pas à le déclarer, si j'ai osé accepter une mission 
évidemment au-dessus de mes forces, c'est sortent parce que j 
compté aor l'appui de son eipérience et de ses conseils et qu'à pi 
MDt, comme jadis, j'aimerai toujours à me dire son élève. 

Nous sommet encore trop prôs de noire séance pabliqne po 
que TOUS ayei oublié. Messieurs, le compte-rendu de nos Iravai 
pendant l'année dernière. Ce compte-renda, qui nous montre 
Société lODJoars Bdèle à sa mission, doit être pour nons, como 
ceux qui Tout précédé, un sérieux moUf de persévérance. Ne lai 
uns pas diminuer notre activité ; marcbons fidèlement dans 
voie que nos devanciers nous ont ouverte, si nous voulons qi 
d'autres uoai j snivent. Le champ de nos études est vaste, u'ayo 
pas la crainte ds le voir s'époiser ; il semble, an contraire, que 
moisson augmente en proportion des ouvriers. 

En commentant cette année, qu'il me soit donc permis. Me 
rieurs, de voir dans le passé le présage de l'avenir ; d' exprimer 
von que ohacnu de nos colligoes s'empresse d'apporter sa pierre 
l'édillce que noua élevons k la gloire de notre cbère Province, 
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de Toas proposer pour mot d'ordre celai de FEmpereur romain : 
Laboremus, 

L'assemblée accueille ces paroles par des applaudisse- 
ments. 

— M. le Président désigne ensuite, pour faire partie 
de la Commission des recherches, MM. Antoine, Pinsard, 
Darsy, De Cagny et Josse. 

— Il est procédé à Télection au scrutin secret des 
membres de la Commission d'impression. — MM. Garnier, 
Crampon, Darsy, Janvier^ Duval sont proclamés membres 
de cette Commission. 

— M. le Trésorier rend un compte verbal de sa gestion 
pendant Tannée 4878. — MM. Darsy^ de Jancigny et 
Garnier sont désignés pour faire, selon l'usage, l'examen 
de cette comptabilité. 

— M. Dubois donne la description de la rue Basse. 
Notre-Dame au xv» siècle. 

— M. Pinsard soumet à la Société un écusson en bois 
de forme ordinaire, portant une fasce accompagnée en 
chef de 3 étoiles et en pointe d'un cœur à dextre et d'une 
main à sénestre. 

— M. de Calonne donne lecture de la première partie 
d'un travail sur l'administration municipale à Amiens 
au xv"" siècle qui servira d'introduction à son étude 
sur l'alimentation ; l'auteur passe en revue le mode d'é- 
lection du mayeur et des échevins^ leur installation, leurs 
attributions diverses, et parle notamment des repas 
municipaux dont l'usage était si répandu au moyen-âge. 
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Séance du H Février 1879. 
Présidence de M. Sauioh. 
Répondent à l'appel et au contre-appel 
poQ, Darsy, de Galonné, De Cagny, Du 
Duvette, Garnier, d'Herbingheiu, de Jan< 
Salmon et Vion ; au contre-appel seulenu 
vier. 

— Le procëS'Verbal de la séance du 14 
et adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille 
dance. 

— M. Danicourt, membre titulaire non 
don à la Société de 2 sceaus-matrices en b 
bie et de la cbâtellenie d'Ailly-sur-Noye, d 
en pUtre et de 2 cUcbés eu bois de ces i 
qu'il a fait exécuter par M. Caron, graveur 

Des remerciements sont. votés à M. Dani( 

— M. le Ministre de l'Instruction pub 
que suivant l'usage les réunions des délégi 
tés savantes auront lieu à la Sorbonne du 11 
il invite la Société à s'y faire représenter. 

— Les ouvrages reçus ont été tascrit&s 
ras 14^3 à 14326. 

— M. Gaétan de Witasse et Robert de 
présentés dans la dernière séance, sontadi 
de membres titulaires non résidants. 

— M' le Président signale, dans la Revu 
savantes, le compte-rendu de lalecture faite j 
i la réunion de 1878, par M. de Galonné. 
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— M. le Secrétaire perpétuel demande la parole pour 
une communication. 

En 1869, dit-il, M. Féragu, artiste peintre d'Amiens, 
mit en loterie un tableau dans lequel il avait représenté 
la visite de Tlmpéralrice à rH6tel-Dieu d'Amiens à l'é- 
poque où le choléra sévissait avec le plus de rigueur. 

La Société, désireuse de donner un témoignage de sa 
sympathie à l'artiste, prit 50 billets. 

La loterie a été tirée le 7 février, il y a quatre jours^ 
dans l'étude de M* Martin, notaire. 

Le n^" 985, sorti le premier, a gagné le tableau. 

Les autres numéros tirés, au nombre deSO, ont droit i 
une photographie du tableau. 

Parmi les billets que possède la Société un seul pbrtanl 
le n* 4739, est sorti ; elle recevra doue une des photogra- 
phies promises. 

— M. Garnier transmet une demande de M. le curé de 
Cottenchy tendant à ce que la Société fasse placer dans 
l'église de ce village une plaque destinée à conserver le 
souvenir de Louis Gordon, qui a construit la flèche de la 
cathédrale d'Amiens. — Gette demande est renvoyée à 
la Gommission des recherches. 

— L'ordre du jour appelle le rapport de la GommissioA 
des comptes. M. de Jancigny, rapporteur, constate la ré* 
gularité des opérations de M. le Trésorier, auquel il pro- 
pose de voter des remerciements. Il établit le chiffre des 
recettes et des dépenses, et présente un projet de budget 
pour 1879. 

La Société adopte les proposition de la Commission et 
remercie M. le^Rapporteur de son travail. 
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— M. Dubois fait connaître l'état de la rue de Saint- 
Germain au XV*, au xvi* et au xyii*" siècle. 

— M. de Galonné, continuant ses études sur Tadmi- 
nistration municipale de la ville d*Âmiens au moyen- 
âge, rappelle que Téchevinage veille à la garde de la 
cité en temps de guerre ; ce n'est pas la moins impor- 
tante de ses nombreuses attributions^ et les documents 
inédits recueillis par Tauteur prouvent que le mayeur 
et ses collègues s'acquittaient de cette difficile mission 
avec un zèle intelligent. 

Le capitaine de la ville les secondait, capitaine nommé 
tantôt par le roi, tantôt par le duc de Bourgogne, tantôt 
par l'assemblée des bourgeois. Les échevins se parta- 
gent la surveillance des ouvriers occupés à réparer la 
forteresse ; ils organisent le guet de jour et le guet de 
nuit, dressent le rôle de tous les hommes valides, don- 
nent le mot d'ordre, désignent à chacun le poste quMl oc- 
cupera en cas d'alarme. La ville est divisée en quatre 
quartiers et le quartenier organise la défense dans son 
quartier. 

M. de Galonné nous conduit à l'arsenal, nous fait pas- 
ser en revue les armes, les munitions de toute sorte que 
le mayeur y a réunies ; il nous représente les milices 
bourgeoises se rendant, sur un ordre de Téchevinage, au 
secours des villes du voisinage menacées par Tennemi. 
Les archers, les arbalétriers, les couleuvriniers soat 
soumis à la juridiction des échevins qui prononcent 
l'exclusion ou l'admission des camarades. Les milices 
bourgeoises étaient ainsi mobilisées pour vingt, trente 
jours et plus, à la solde de la cité. Charles VU et Louis XI 
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imposèrent une garnison : il est curieux de retrouver 
dans la poussière des archives les doléances des bour- 
geois qui se voyaient dépouillés du plus cher de leurs 
privilèges, résistant et protestant vainement contre le 
logement des gens de guerre, dont l'indiscipline et la 
licence causent les plus déplorables excès. 
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Séance du 11 Mars 1870. 
Présidence de M. le Baron A. De Câlonnb, vice-président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : iMM. Cram- 
pon, Darsy, De Cagny, de Galonné, Dubois, Duvctte, 
Garnier^ Hénocque, d'Herbinghem, de Jancigny^ Jan- 
vier, Josse, Pinsard, Soyez et Vion. 

— Le procès-verbal de la séance du H février est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— MM. de Guyencourt et de Witasse remercient la 
Société de leur admission en qualité de titulaires non- 
résidants. 

— M. le Sous-Secré taire des Beaux- Arts in vile à 
prendre part à la réunion des Sociétés savantes et des 
Beaux-Arts qui aura lieu à la Sorbonne du 16 au 10 
avril 1870. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 14327 à 14360. 

— M. le Président désigne, pour assister au nom de la 
Société à la réunion des Société savantes qui se tiendra 



à la Sorbonne, MM^ de Caloûne, Garnier, de Jaoôigny et 
SalmoD. — M* de Caloûne eit invité à Kre dans Tune 
des séances son travail sur TorgaDisation de Téchevinage 
d'Amiens au xv* siècle. 

— M. De Gagny, se faisant l'interprète de la Commis- 
sion des recherches, propose de remettre à M. Janvier le 
soin de se transporter à Gottenchy pour étudier la ques- 
tion de la sépulture de Louis Gordon, Tun des construc- 
teurs de la flèche de la cathédrale. — Gette proposition 
est adoptée. 

— L'ordre du jour appelle le scrutin sur l'admission de 
MM. Jules Dournel et Henri Hesse en qualité de mem- 
bres titulaires non résidants. — MM. Dournel et Henri 
Hesse sont admis. 

— M. Dubois, continuant ses études sur les rues d'A- 
miens, passe en revue les enseignes de la rue Saint-Mar- 
tin autrefois nommée rue des Drapiers. 

'^ M. Pinsardy au nom d'une Gommissiod spéciale 
composée de MM. Darsy, Janvier, Le Tellier et du i^ap- 
porteur, rend compte des découvertes amenées par les 
travaux de terrassement exécutés en 1878 pour la cons- 
truction de l'aile orientale de l'Hétel-de- Ville d'Amiens. 

Après avoir entendu cette lecture, la Société remercie 
M. Pinsard etla Gommission dont il est l'interprète et 
décide que le rapport elles plans qui raccompagnent sero nt 
renvoyés à la Gommission d'impression. 



LES RUES D'AMIENS. 

(Suite). 
Par M. A. Daboity membre titulaire rendant. 



Rue des Orfèvres. 

Lft rue dès Orfèvres a eonseryé sa déndiulAatioB originelle : rue 
des Fevres oa des Orfèvres^ 
Elle portait au nnmérotage générai de 2697 à d741. 

Les enseigne! sont lés iuivantes 8 

H^ l. Le Bonnet on le Chapeau Royal. 

N« 8. Faisait probablement partie d*une antre maison, car il 
ne s'est pas trouvé d'enseigne applicable à cette habitation. 

N* 5. Etait la porie de sortie de la maison du QuarreU rue de la 

Fourbisserie (rnefiasse-Saint-Alartin). 

N<> 7. Le Penne Votre. 

A Raoul Sac(iuespée en^l502. 

N« 9. Le Petit Sainl-Jaù^ptee , 

An même. 

N* 11. Le Petit Ave Maria. 

A Miquiel Martin en 1459. 

Se là trotiVe vendue à Nicolas H&Kin en 1619. 

N* 13. VEsHéuf$ argent. 
N» 16. Le Noir Lévrier. 

No 17 et 19. Le Fauconnier. 

En 1555 à Jacques Hobbe, apothicaire. 

N«« 21 et 23. Le Benistoir, 

A Jean Leriche en 1496; en 1516àGuHleHobe;à Raoul Car- 
pentier en 1556, et en 156ft à Nioolat ftandOn. 
N* 25. La Louêièrej 
Elle est vendue en 1454 à Jehan le Horeiigufef ^ Itit^ques Bourse, 
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bonnetier, Fachèle en 1548, il y demeare, et Jehan le Scellier en 
est propriétaire en 1562. 

N» 37. VEstoiU d^Or. 

Jehan flerengaier Tachôte en 1454 comme celle ci-dessus. 

N« 29. Le Dieu d'Ammr, 

En 1457 à Aabert Fauve! ; elle est donnée, en 1551, à Charles de 
Loovencourt et en 1612 elle appartient à Françoise Legay, veuye 
de François Aguessean, qui la vend à Antoine Pingrf^, boargeois 
et marchand. 

No* 31 et 33. Le Chiehefaee, 

Pierre Loavel en est propriétaire en 1449 et Firmin Leclercq 
eu 1612. 
N<>* 35 et 37. La Balanehe 
En 1449 à Pierre Picquet. 
Nw 39 et 41. Le Cornet d'Or. 

Cette maison avait ane allée qui conduisait rue de la Draperie, 
rue Saint-Martin actuelle. 

Elle appartenait en 1480 à la veuve François Rimache ; en 1598 
à Madeleine Deberny, veuve de Firmi» Dufresne, «t en 1614 à 
Guillaume Revelois et Marie Devillers, sa femme, qui y demeu- 
raient. 

N* 43 Le Chapeau Vert. 

En 1441 à Jehan le Carpentier, elle est à Jehan Dubois ep 1480 
et en 1574 à Jehan Maillard, potier d^estain, qui la vend cette an- 
née à Arthur Hugot, chapelier. 

N*'" 45 et 47. Le Griffon d'Or. 

La veuve F^jac y demeure en 1653. 

N<> 49. Saint- André ou Andrtett. 

A Pierre de Hangard en 1455 et à Jehan Prévost en 1601. 

N® 2 La Bergère puis VEseu au Soleil. 

Est à Antoine Boucher en 1596. Pierre Martin, orfèvre, y de- 
meure ; c« dernier en est propriétaire en 1614. 
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N« 4. la Nef d'Argent on Petite nef d'argent^ puis Saint-Eloi. 

Aux héritiers Jehan le Carpentier, Boalenger, en 14*79 ; Nicolas 
Defranee, orfèvre, en est propriétaire en 1543 et Adrien de Paris 
en iai4. 

N» 6. La Croix d^Or. 

En 1457 à Pierre Roussel et en 1507 à Antoine Ducloy. 

N» 8. La Grue. 

Vendue en 1457 à Jehan Auxoousleauz ; elle est la propriété de 
Aleaume Fagnier enll479. 

N** 10. Le Cat qui dort. 

A Simon Auxcousteaux, en 1524. 

N* 12. Le Sagittaire. 

A Lucas de Cuignières, orfèvre, en 1514 ; Firmin le Tonnelier, 
orfèvre, et Antoinette Martin, sa femme, la donnent à leur fils 
Jehan le Tonnelier, aussi orfèvre, à Toccasion de $;on mariage avec 
Jehenne Bellin, le 25 avril 1561. (Lemarchant, notaire à Amiens.^ 
— Cette maison avait deux louages sur la rue des Tripes. 

No 14. Le Marteau d^Or. 

En 1506 aux héritiers de Jacques Auxcousteaux et, à Laurent 
Judas, en 1514. 

N<* 16. Passage appartenant à la ville et qui servait et peut eu- 
core servir aujourd'hui, en cas d'incendie, rue des Tripes et rue 
des Orfèvres. 

N« 18. Les Trois Lùms d'Or. 

A Marie de Montigny en 1606» 

N* 20- la GalUe. 

Robert de Sachy Talné en est propriétaire en 1606. 

N« 22, le Paradis Terrestre ou Petit Paradis. 

A Pierre Le Boucher en 1441 ; elle est en 1474 à Martin Martin, 
orfèvre ; en 1481 à Louis Lecorrier ; en 1551 à Laurent Dofour, 
orfèvre, et Catherine Boistel, sa femme ; elle appartient eo 1615 
à Baptiste de Fontaine qui la vend à François Certain. 



N« 14 %i». Le TmuaH (m l^ B&nUu ffOf. 
Appariient en 1441 à Jehan de BianvaU orfèf re, qai la donne à 
Jehan Bnrel, aassi orfèvre. 
N* 28. Le Bot. 
Vendae en 1454 à Aobert Faayel ; elle appartint à loberl du 

Fresnoy en 14fti* et en 15&S aaz héntiere de Jehan Cornet. 
N« 80. le Petit Braconnier. 

Mikiel Mabieii en ^\ propriétaira en 1454 ; eHe est tendue en 
1481 à Colarl Lemaire, et Mahiea Ghoqoet la possède m li06. 

N* 82. Le Braconnier. 

Elle est donnée en 1441 à Jehan Doublet ; appartieiH i Jehan 
Tetlet en 1454 et en 1498 aux héritiers de iubfyrt Bofries ; elle 
est ensuite vendue en (500 à Pieire Hémart, piutiesier, et eafin 
elle appartient çq 1506 à Pierre Rand^a. 

N« 84. Le Candelier i'of. 

A £n|;erri^t Martij^ «« 1498; elle est à Roèert Duèàxy 

en 1586. 

N<> 36. Le Baudelueque. Plus tard, p^ pqrr<lip(ion, ditfingnëe 
sous le nom du Val du Lwqm ; à J^h^^n, 8oçque)r (m 1510. 

N* 88. Le Rat qui pippe, 

Martin de Parnois y demeure en 1456. 

No 40. La Nwe TesU. 

En 1440 à Bertran Sangnier i elle est vendue en 1454 à Pierre 
Rousse) y et elle appartient à Clément deLouveneouri en 1510. 

N» 42. VEsehiquier. 

Jehan Lenoir, dit Clabaut, en est propriétaire en 1498 ; Nicolas 
Randon , orfèvre, en 1548 ; «t elle est h Wailerant Dûment, 
en 1574. 

N* 44. Lee Paiictureaua. 

Alipale.Clergesie^ veuve de Pierre Berlaut, en* est propriétaire 
en 1451, et en 1{574 Jehi» Raquet, orfèvre, la vend à Adrien 
Lamy, marchand. 
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N* 46. La Granit Gom, 

A Eoe Daragon en 1486 ; 'eHe est à Pierre Lonvel en 1500 ; à 
Nicolas Maloisel en 1584, et à Mahien Dacrocquet en 1574. 

N* 48. L' Image Notre-Dame et VÀnnimciation, 

Cette dernière enseigne est encore écrite sur on des cordons de 

la maison. 

Appartient en 1440 à Andrien de Hangard qui la loae cette an- 
née à Jehan Duhamel, merchier. 

N* 50. Faisait partie de la maison, Marché anx-Herbes n^ 2B, 1$ 
Gramd Sainl-Sauviwr, 

Rue Basse Notre-Dame. 

Cette me l'appelait ainsi en 1363, et on la désignait sous le nom 
delà Lormerie. 

An numérotage de 1750» le c6té gauche portait de 4273 à 4390» 
et le c6té droiJl de 4416 à 4437. 

N<>' ly 3 et 5, partie de la maison du Cat hua^, rue do Bloc. 
N<» 7, Le Beaulme, 

Appartenait en 1515 à Jehan Delç^ttre, armurier, et e^ ^543 ^ 
Pierre Lemarchant. 

N* 9. Lee Deux ÀngUs {Anges). 

En 1547 à Philippe de Poix, s' de Floury. 

N« 11. Les trois Filles Damft Simon pois l^ trpi^ PvfihdUi. 

A Vincent Miqaiel, saiteur, en Idop. 

N* 13. La Coupe d'Or. 

En 1459 à BriUart Pierrequin, et k Hue de Bailly en 1509. 

^^ 15. Saint-Christophe, 

N* 17. La Salamandre. 

1460 à Colart des Catoures. 

N^ 19. La Basse Boulogne. 

N® 91. Une allée qui servait de communication entre la rue des 

Gantiers et la rue Basse Notre Dame, dans les cas d^ineendie. 
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N<> 23. USseu de Franche, 

A Thomas de Henaut en 1440 ; cei hôtel était loué en 1500 à 
Âabert et Jehan Foaari ; il appartenait en 1507 à Pierre Wyarl, 
parenr de drap. 

En 1454, roceopenr de FEscn de France voalnt orner cet écu 
d^nne couronne^ ce qui ne convint pas an propriétaire de la cou- 
ronne, an n^ 35 de cette rae ; plaintes furent portées an maiear et 
éehevins. Voici la délibération d'échevinage qui y a trait: 

« 20 août 1454. Sur ce que Pierre Houchart, hostelain de Thostel 
« de la Couronne a voit requis à messeigneurs qu'ils feissent oster 
« à Jehan le Fournier, hoste de FEscu de Franche, une enseigne 
« de la Couronne que le dit Fournier avoit fait peindre et mettre 
« sur le dit Escu de Franche et quand les hostes du dit suppliant 
a qui se cuidoient loger à son hostel de la Couronne se logeroient 
ff à rhostel du dit Fournier sous umbre de la dite couronne qui 
c estoit au préjudice du dit suppliant, si qu^il disoit requérir la 
« dite provision. Finallement, Messieurs ont déclaré qu'ils ne 
« toucheroient aucunement à la dite couronne que a fait faire le 
« dit Jehan le Fournier et s'en alendent au dit hostelain. 

N« 25* — Le Blanc Moisne, 

Vendu le 12 septembre 1579 par Jehan de Ribauville,- marchand, 
à Louis de Louvencourt, procureur au Bailliage. 
N,* 27. SainU'Ànne et auparavant Le Noir Mmne. 

1452 à Jehan Masse, 1566 à Pierre Dupeustel et Jeanne Joly, sa 
femme. 
N<» 29 et 81. La Grosse Tète. 

A Guillaume Horé en 1452. 

N» 33. VArbaUsU. 

1497 à Jacques Jacquemel. Vendue en 1500 à Mille Danthuille, 
tonnelier. 

N* 85. La Couronne. 

N^" 2. Le Béai d^or. 
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N* 4. Je n'ai pas d'enseigne pour cette maison, elie appartenait 
en 1433 aui enfants de Jelian le Chirier, 1441 à Thiennot Letelyer ; 
1497 à Robert de Fontaine, tassetier, et en 1563 à Nicolas de la 
Vallée. 

N*« 6 et 8. le C\iir^ (fcottellerte.) 

En 1441 à Climent Lebel ; à Antoine Lebel en 1497; elle fdt 

donnée le 21 mai 1562 par Jehan Lebel, à son fils Antoine, lors de 
son mariage avec Jacqueline de Ribeauconrt. 

N» 10. VE%(Mqmr\ 

Appartenait eh 1405 à la maison Saint-Ladre ; dans les comptes 
de cette maison je ^e^ço^tre ea 1407 une dépensée 4e 4 sob payés à 
Adam ^ pe\qtrç, pqnr, avoir peint en œale une enseigne de Eschi- 
c^nier R^ndai^i au-devant de la maison de TEschiquier, et aussi 
(l^int tro^, autres e.nsQigDes d*eschiquier en le devanture d'icelle 
iffftisQn, — Saii\t-Ladr.e loue cette maison moyennant 28 livres par 
an en 14(96. 

Çi^ fja|^ vendre en 1448 à Jacques Jonglet M« ôs-ars; en 1499 
çUq appartjQnait à Pierre Candellier et à Philippe Dubois en 1561. 

N^* Dai, 14 et 16. Ln Bouge» Lu^ppan, 

^^is.ieiteHtmm. 

l^.à I>ierr.e M^illebr, en 1474 à Guillaume Maillefer. 
I!(^ ^0 et 22. Le M^Unei. 

En 1455 à Asselin Pruvost, 1552 k Jossé Andoul ; elle fut don- 
née en 1564 à Laurent Dufresne, fils de Louis et de M^de Cas- 

N*'24.£e Verdê Lance. 

En Ï455 à Firmin Gourtin, 1548 à Simon Lemaistre; en 1564 
Siidon Bertrand, fourbisseor, y demeure. ' ^' "^ 

N« 26. La Cuignie. 

A Jehan Norguet, orfèvre» en 1549 et en 1564 à Jehan BouUet. 

N* 28. le Brocfc dV. . - .♦ 

Vendue k Firmin Roussel en 1559. 

22 
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N® Le Grand Bsj^an ou VEspéron doré. 

1524 vendue à Lestocq Marguerite, veuve deBuisne, 1559 à Jehan 
de Hens, sellier. 

N<*' 82, 34, 36 et 38 faisaient partie de la maison des Gocquelets 
devant Notre-Dame. 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 1«' trîmeitre de 1879, 

Par M. le Ministre de rinstruction Publique : 

1* Journal des Savants. 1878. Dec. — 1879. Janv. Févr. ~ 2» 
Revue des Sociétés savantes. 1878. Janv.-févr.-mars-avril. — 8<* 
Dictionnaire topographique du département de la Mayenne com- 
prenant les noms de lieu anciens et modernes, rédigé, sous les aus- 
pices de la Société de Tindustrie de la Mayenne, par Léon.Maitre. 
Paris. 1878. 1 vol. in-4. — 4<> Dictionnaire topographique du dé- 
partement de TËure comprenant les noms de lieu anciens et mo- 
dernes, rédigé, sous les auspices de la Société libre d'agriculture, 
sciences, arts et belles-lettres de TEure, par M. le marquis de Bios- 
seville. Paris. 1878. 1 vol. in -4. — 5<^ Expédition scientifique en 
Mésopotamie, par Jules Oppert* Tom.ii. 3« liv. — 6^ Remania n«29. 

II. Par les Auteurs. 

1<» Ernest Prarond. Abbeville à table. Etudes gourmandes et mo- 
rales. Amiens. 1878. Delattre-Lenoël. 1 vol. in-8. — 2^ Histoire 
de l'abbaye de Notre-Dame d'Ourscamp. Par M. Peigné-Delacourt. 
Amiens. 1876. Douillet et C«. 1 vol. in-4. PI. — 3» La législation 
danoise sur la conservation des monuments historiques et des anti- 
quités nationales. Lettre à M. Léon Palustre, par le comte de 
Harsy. Paris. 1878. K. Nillson. Pièce in-8. — 4» Congrès interna- 
tional des sciences anthropologiques. 1878. Rapport sur la paléo- 
etchnologie. ii. Période néolithique ou de la pierre polie. Par Emile 
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Cartailhac. Toulouse. 1878. Pièce in-8. — 5« Les mystères à 
Amiens dans les xv« el xvi« siècles. Par A. Dubois. Amiens. 1878. 
Typographie du Mémorial. Pièce in-8. — 6« Comte de Longpérier- 
Grimoard. Le reliquaire de Nantouillet. Senlis. 1878. Payen. 
Pièce in-8. PI. — 7» Histoire de l'abbaye de Tbenailles, ordre de 
Prémontrë (canton et arrondissement de Vervins), par M. Amédée 
Piette. Soissons. 1878. Michaux. 1 toI. in-8. — 8» Fouilles et dé- 
couvertes archéologiques de Luiarches (Seine-et-Oise). Par G. 
Millescamps et A. Hahn. Tours. 1878. Booserez. Pièce in-8. PI. 
— 9^ Histoire générale de Péronne, par^Jules Dournel. Péronne. 
1878. J. Quentin. 1 vol. in-8. — 10« Société générale des prisons. 
Séance du 4 décembre 1878. Présidence de M. Béranger, sénateur. 
Rapport présenté par M. Henri Hardouin sur la seconde ssssion 
du congrès pénitentiaire international tenue à Stockholm (20 au 
27 août 1878). Paris. 1878. Ghaix. Pièce in 8. — 11« Album de 
Garanda (suite). Les fouilles d*Arcy-Ste-Restitute (Aisne). 1878. 
Par MM. Fr. Moreau. PI. K L M N. — 12» Histoire de Senlis pen- 
dant la seconde partie de la guerre de cent ans (1405-1441), par 
J. Flammermont. Paris. 1879. (Nogent-le-Rotrou . Gouverneur.) 1 
vol. in-8. 

III. Par les Sociétés françaises. 

P Vlnvestigaleur, journal de la Société des études historiques. 
Juillet. Août. Sept. Cet. —2^ Mémoires de TAcaiémie des sciences, 
belles-lettres et arts de Marseille. Années 1877-1878.— 8« Mémoi- 
res de l'Académie de Stanislas. 4o série. Tome x. •— 4<> Mémoires 
de la Société des sciences^ de l'agriculture et des arts de Lille. 4« 
série. Tome v. — 5<> Bulletin de la Société industrielle d'Amiens. 
XV 6. xvï. 1. 2.— 60 Annales de l'Académie de Maçon. Tome ix.— 7 * 
Mémoires de laSociété historique, littéraire, artistique et scienti- 
fique du Cher. 2» série. Tome i, ii, in. 3« série i. — 8* Travaux de 
l'Académie nationale de Reims. Rapport sur la conservation de la 
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galerie de la façadesepientrionaledela cathédrale deReimSi Séance 
do 16 décembre 1873. Reims. 1878. Geny. in-8. — 9* Mémoires 
de TAcadémie des sciences, agricnltare, arts el belles-leltres d*Ais. 
Tome XI, — Session publique de TAcadémie (58«). •— 10« Bulletin 
du Comice d'Abbe^ille. 187^8. n. 11, 12. — 1879. n 1, 3. _ Uo 
Bulletin de la Société de géographie. 1878. Oct. nov. déc.-^ 1879. 
Jany. ^- I2i^ La Thiérache, bulletin de la Société archéologique 
de Vervios (Aisne). Tome v. — Id» Mémoires de la Société aca- 
démique des sciences, arts, belles-lettres, agriculture et indus- 
trie de Sl«Quentin. 4* série. Tome i*'. — 14* Société archéologi- 
que de Bordeaux. -Tome iv. Liv. 8, 4. — 15<> Bulletin delà Société 
d'agriculture de l'arrondissement de Boulogne-sur-Mer. N. 8 à 12. 

— 16» Bulletin de la Société historique et archéologique du Péri- 
gord. Tom. v.Liv. 6. T. ^i L. 1— 17^ V Agronome Prottcten, jourtoal de 
1.1 Société d'agriculture de Gompiègne. N. 8, 4. — 18* Revue savoi- 
sienne publiée par la Société florimontane d'Annecy. 1878. N. 12. 

— 1879. N. 1,2. — 19<» Bulletin de la Société des Antiquaires de 
rOuest. 1878. 8« et 4« trim. — 20» Bulletin de la Société d'a- 
griculture, sciences et arts de Poligny. 1878. N. 10, 11. — 21^ So- 
ciété centrale d'agriculture, d'horticulture et d'acclimatation de 
Nice et des Alpes* Maritimes. Bulletin 73.— 22» Balletii^de la So- 
ciété académique de Boulogne-sur-Mer. Tome ii. Fasc. 6. — Mé- 
moires de la Société académique de Boulogne-sur-Mer. Tome ïx. 
Fasc. 2. — 23» Bulletin de la Société départementale d'archéologie 
et de statistique de la Drôme. Liv. 48. — 24» Bibliothèque de 
l'Ecole des Chartes. 1878. Liv. 5,6. —1879. Liv. 1. — 25» 
Annales de la Société d'émulation des Vosges, Tome i»'. Cahiers 
1,2. — Tome m. Cahiers 2, 3. — Tome iv. Cahier 2. — Tome y. 
Cahiers 1, 2. — Tome vi. Cahiers 1, 2, 3. — Tome vu. Cahiers 
2, 3. — 26» Bulletin de l'Académie du Var. Tome vin. 2» partie. 

— 27» Société industrielle d'Elbeuf. Bulletin des travaux. Année 



— 297 — 

1878. Avril. JaiD. Nov. — 88« Bnlletin et Mémoires de la Société 
archéolegiqne da département d'Ille-et-Yilaine. Tome xii. — 29* 
Balletin de la Société de statistique, sciences, lettres et arts da dé- 
partement des Denx-Sèvres. N. 4 à 9. — Mémoires de la Société 
des Deux-SèTres. 2* série. Tome ivi . — 80* Annales de la Société 
d'agricnltore, sciences, arts et belles-lettres do département d*In- 
dre-et-Loire. 1878. Juill. à déc. — SI» Congrès archéologique de 

France. luv* session. Séances générales tenues à Senlis en 1877 

. , . ... 

par la Société d'archéologie française pour la conservation et la 
description des monuments. Excursion archéologique dans le aé- 
partement du lot. — 82* Tk'avàùt de TAcadémie iiatiônale Nde 
Reims. 61* vol. — dS« Biilletin 'de la Société àrcÙéélofgiquê, scièn- 
tifiqd'è et littéraire de Béziers. 2« série. Tome ix. Liv. 2. — 84* 
Table 'des matières contenues dans les publications de la Société 
des lettres; sciences et arts de PAveyron'. 1888-1876. -> 3ii« bul- 
letin de la Société (des étbdes litlérailres, scientifiqties et artisti- 
ques du Lot. Tome IV. Fasc. 8. — à6* Mémoires de la Société d'é- 
mulation de Montbéliard. 8* sérié. Toitie ii. 1'* partie. — d7« 
Société dès Anti()uai'rès (ie la MoVinie. Bnlletin 108. -^ 88* Mémoi- 
res àe rAéadéniiè des écieàces/ bellbd-letti^s et artè de Savoie. 8« 
série, v, vi. -- 89« Société d'«gri(5ultoré, âciencied et 'arts de Tar- 
rondissémeht de Valénciénnes. N. 11 et 12. — 40* Ptécîs 
analytique des WvBux de ' PAcadémie dès scienéès, belles- 
lèttirês et arts de Boûen pendant Taniiëe 1877-1878. — 41« 
Mémoires liistoriques sur Fàrrôndissement de Yalenciéhnes publiés 
par la Société d'agriculture; sciences et arts. Tdtîe Vi. -^ 42* Con- 
férence lîtiéràfre et s^ciëntifique de Picalfdie. Statuts 6p()h)uvés par 
arrité de M. le Préfet de la Somme "en dite du 4 février 1878. 
Amiens. 1879. T. Jeunet, in-8. — 48<» Société li'nniîenfie^ du Nord 
de la France. Bulletin mensuel. N. 79, 80, 81. — 44<^ Bulletin de 
Soéiété archéologique et historique dn Limousin. Tbhe xxvi. — 
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45* Mémoires de rAcadémie des sciences, inscriptions et belles- 
lettres de Toulouse. 7« série. Tome x. — 46<> Bulletin de la Socié'é 
archéologique de Nantes. 2« 3« et 4« Irim. 1877. — 47» Société des 
sciences naturelles et archéologiques de la Creuse. Tome iv. d^* 
bulletin. (Chartes communales et franchises locales du départe- 
ment de la Creuse. Par M. Louis Du val). — 48» Mémoires de la 
Société dankerquoise pour Tencouragement des sciences, de-^ 
lettres et des arts. 20« vol. — 49<' Bulletin de la Société bistori 
que de Compiègne. Tome iv. 

IV. Par les Sociétés étrangères. 

l^ Revue belge de numismatique. 1879. l'« liv. — 2^ Annales de 
la Société archéologique de Namur. Tom. xiv. 3<^ liv. — 3° Atti 
délia B. Accademiadei lincci. Trasunti. Vol. m. Fasc. 1, 2, 3. — 
4<> Die Vermaligen geitslichen Stifte in Grossherogthum Hessen von 
G. J. Wilhelm Vagner. u Band. Provinz Rhein Hessen. — 5» 
Zeitschrift der historischen Yereins fur Schwaben und Nenburg. 
IV. Jahrgang. H. l, 2, 3. — ()<> Annales du Cercle archéologique do 
pays de Waes. vu. Liv. 3. — 7» Société pour la conservation des 
monuments historiques d'Alsace. N. 10, 11, 12, 13. — 1879.. N. 1. 
— 8o Almanach der Kœniglichen Bayerischen Akademie der Wis- 
senschaften dasJahr. 1878. — Sitzungsberichte der philosophisch- 
philologischen and historischen Classe der K B. Akademie der 
Wissenschaften zu Munchen. 1878. Band. i. — Ueber den religio^en 
Charaklerder griecbischen Myihos. Von D' Conrard Bursian. 1875. 
in-4<». — Ueber die lateinische Komodie. Festrede vun D' A 
Spengel. 1878. in-4<>. — 9" Bulletin de TAcadémie impériale des 
sciences de St-Pétersbourg. Tome xxiv. n<^ 4. T. xxv n® 1, 2. — 
10<> Bulletin de la Commission royale d'art et d'archéologie (de Bel- 
gique). 1878. N. 7 à 32. -— 11<> Mémoires et publications de la So- 
ciété des sciences, des arts et des lettres du Hainaut. 4« série. 
Tome 3. — 12« Coacilium Constantieose. 1414-1418. St-Pétersbourg. 
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1874. 1 vol. in-fol. — Publication de la Société impériale archéo- 
logique russe. 

y. Publications périodiques. 

l^ Le Dimanche. N. 393 à 405. — 2» Le Cabinet historique. 
1878. Oct. Nov. Dec. — 1879. Janv. Févr. — 8» Journal des 
Beaux-Arts. N. 1 à 5. — 4<> Revue historique. Tome vu, viii. ix Liv. 
1, 2. — 5* Messager des sciences historiques. 1878. Liv. 4.— 1879. 
Liv. 1. — 6® Anxeiger fur Kunde der deutschen Vorzeit. Neue 
Folge. 1878. Organ des germanischen Muséum. — 7» Revue 
d'Alsace. N. 1. — 8» Revue de TArt chrétien. Tome. x. Liv. 1. 
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DB LA 



SOCIËTË DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 8 Avril 1870. 

Présidence de M. Sâlmon. 

Répondent à l'appel elâu contre-appel : MM. Antoine^ 
CrampoDy De Cagny, de Galonné, Dubois, Duvalj 
Hénocque, d'Herbinghem, Hesse, de Jancigny, Janvier, 
Josse, Pinsard, Salmoa et Yion. 

— Le procès-verbal de la séance du 11 mars est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance • 

— M. Henri Hesse remercie la Société de son admis- 
sion en qualité de titulaire non résidant. 

— M. de Corberon fait connaître que le cartulaire 
qu*il propose à la Société de publier est celui de Tabbaye 
de Beaupré^ qu*il a copié sur l'original écrit au un* siè- 
cle à Texceplion de quelques chartes qui sont du xiv*. 

— M* de Witasse adre^se copie d'un fragment du cen- 
sier de l'église Saint-Firmin le (Confesseur d'Amiens. Ce 

23 



- 302 — 

fragment de parchemiD servait de couverture à un re- 
gistre. 

— M. le Président et le Secrétaire général de la So- 

m 

ciélé libre d'émulation de Lié^ie invitent le Président à 
assister aux fêtes du lOO** anniversaire de la Société le 
20 et le 30 avril . 

— M. le Ministre [de Tlnslruction publique écrit qu'il 
met à la disposition de la Société Tinven taire du mobi- 
lier de Charles V. 

— H. le marquis d'Heilly, appelé en qualité d'aide-de- 
camp auprès de M. le général commandant à Orléans, 
prie la Société d'accepter sa démission de membre rési- 
danty mais de lui conserver le titre de non résidant. 

L'assemblée prend une décision conforme au désir de 
M. le marquis d*Heilly. 

— Les ouvrages reçus depuis la dernière séance ont 
été inscrits sous les numéros 44369 à 14417. 

— M. le baron de Galonné dépose sur le bureau une 
lithographie de la tombe de Philippe de Guillebon, sei- 
gneur d^Ângivillers, et de Gabrielle de Chasserat, sa 
femmcj décédée en 4547. Il annonce son intention de 
présenter à la prochaine séance une notice explicative 
de celte tombe. 

— M. de Calonne communique une copie abrégée du 
cartulaire de Tabbaye de Yaloires et demande s'il n*y 
aurait pas quelque utilité à la publier. -— L'examen de 
celte question est renvoyé à la Commission d'impression. 

— M. de Jancigny donne lecture d'un travail dans le- 
quel il fait connaître Timportance des archives de St.- 
Yalery*sur-Somme et analyse ou reproduit textuellement 
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les principales pièces de ce dépôt. Deux registres ont par- 
ticulièrement fixé son [attention. Le premier est le ma- 
trologe de Téglise Saint-Martin, in-folio du xvi^" siècle, 
malheureusement incomplet, destiné à faire connaître 
Torigine et la nature^des biens de cette église. Le second 
registre contient les statuts des diverses confréries de la 
ville de Saint-Valery et plusieurs documents relatifs à 
rhistoire locale. Ce] volume est reproduit en appendice 
dans son travail^ qui donne aussi la description de trois 
sceaux et la^ photographie du plus important, le scel aux 
causes. 

M. de Jancigny reçoit les félicitations de rassemblée 
pour cette intéressante communication. 

— M. Dubois, continuant son élude sur les rues d'A- 
miens, parcourt la rue des Yergeaux, ainsi nommée par- 
ce qu'elle occupe remplacement du verger de l'ancien 
château. Les principales maisons signalées par M. Du- 
bois sont, outre celle du Sagittaire, œuvre remarquable 
de la Renaissance, bien connue des étrangers, le Rouge 
Dragon, le Bras d*Or, THermite. 

La[,lecture~de M. Dubois[est applaudie. 



Séance du 13 Mai 4870. 

Présidence de M. Salhon. 



Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny,"Dubois, Duval, De Force- 
ville, Garnier^ Hénocque, Hesse, Janvier, Josse, Pinsard, 
dé Rôquémont, Salmon et Yion. 
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— M. de Guyencourt, membre non résidant, assiste à 
la séance. 

— - Le procès-verbal de la séance du 8 avril est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— La famille fait part de la mort de M. E. de Rosny. 
La Société exprime ses regrets de la perte d'un de ses 

membres les plus anciens, dont M* Garnier rappelle en 
quelques mots les excellents travaux. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 44418 à 44465. 

— M. de Galonné propose réchange des publications 
entre la Société et la Société historique et archéologique 
de laCorrèze» séant à Brives^ qui a envoyé les deux par- 
ties publiées de son premier volume. — Cette proposition 
est adoptée. 

— Le même membre donne ensuite lecture de la note 
suivante : 

BSM. l'Abbé ROBERT et Eagène de ROSNT, 

Membres titulaires non résidants, décédés. 



M. Tabbé Robert, curé de Grigny, était l'un des plus anciens 
correspondants de la société des Antiquaires de Picardie. On se 
rappeUe avec quelle ardeur il défendit la thèse encore douteuse 
de remplacement de l'ancienne cité de Quentowic à Saint-Josse- 
sur-mer, alors qu'un autre de nos collègues, M. Souquet, croyait 
en retrouver les traces à Étaples. 

H. Robert a publié de nombreux documents qui concernent la 
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Picardie et rArtoîs. Nous citerons notamment : une biographie 
de Fabbé Zédè, le 33»^ abbé de Fabbaye de Saint-André- au-Bois, 
et une histoire de l'abbaye de Gho(pies, insérée dans les mémoires 
des Anti(piaires de la Morinie. 

M. Eugène de Rosny, ancien officier distingué du génie, a 
consacré la plus grande partie de son existence à Fétude de 
lliistoire locale. Il s'est particulièrement occupé du Boulonnais, 
mais sans négliger toutefois Fensemblede notre province, puiscpie 
à côté d'une brochure fort intéressante intitulée : l'État ancien 
du Boulonnais, il offrait aux travailleurs de l'avenir l'immense 
recueil dans lequel il a réuni, sous le titre de Recherches généalo^ 
giques sur les comtés de Ponthieu, de Boulogne, de Guines et 
pays eirconvoisins, une multitude de documents sur les familles 
nobles. Ce recueil comprend trois volumes qui seront désor- 
mais l'indispensable auxiliaire de l'historien et du généalogiste. 
Dans ce vaste recueil sont classées, par ordre alphabétique, une 
prodigieuse quantité de notes extraites des archives des départer 
ments et des archives particulières, des dépôts publics de Paris, 
des manuscrits de Dom Grenier, etc., etc. 

« Le goût de Fhistoire locale, dit M. de Rosny dans la préface 
de cet ouvrage, le goût de Fhistoire locale naît avec l'homme et 
reçoit au foyer paternel ses premières directions. Animé par la 
reconnaissance et l'affection filiale qui remplit son cœur, l'enfant, 
attentif aux instructions de son père, apprend de lui que cet arbre 
a été planté par son aïeul, cette muraille élevée par un de ses 
ancêtres. Il connaît bientôt l'histoire de sa famille ; avec le temps 
il étendra ses investigations aux localités de son voisinage puis 
à la province où ses auteurs ont placé leur berceau. 

Ses découvertes ne le satisfont jamais entièrement, et le plus 
léger indice lui en fait soupçonner de nouvelles. Son travail 
s'étend comme cette circonférence produite par la chute d*un 
corps sur la surface de Feau, dont les agrandissements successifs 



— 306 - 

n'ont d'autres limites que celles du bassin où elle est formée. 
L'amour des parents, l'attachement au domaine paternel, au pays 
natal, ont été les premiers mobiles de ses études, et si cesnobl es 
sentiments ne sont pas le patriotisme même, ils en sont au 
moins l'inspirateur le plus pur et le plus fécond. » 

M. de Rosny a su étendre considérablement le cercle de ses 
études auxquelles il se plaît à attribuer un commencement si 
modeste ; il laisse un monument impérissable de ses travaux, 
monument qui facilitera les recherches de tous ceux qui pui- 
seront au foyer paternel ce goût, cet amour pour l'étude du 
passé que les meilleures découvertes ne satisfont jamais, et qui 
rêvent toujours des horizons nouveaux. 

— M. Tabbé De Cagny, au nom de la Commission des 
recherches, s'exprime ainsi : 

ËGUSE DE COTTENGHT. - Proposition! 



Après l'examen du projet d'inscription à Gottenchy, la Commis- 
sion des recherches soumet à la société les considérations 
suivantes. 

!•. L'inscription reproduite sur le tombeau d'un Cordon n'offre 
rien d'explicite, pas même de prénom, mais seulement la date du 
décès en 1594 ; d'où l'on ne peut inférer assurément que ce soit 
la sépulture de Louis Cordon, constructeur, plutôt que celle de 
son fils, restaurateur de la flèche de la Cathédrale. 

D'après le principe in dubio ahstine^ la Commission demande 
à la Société de décider elle-même s'il est oppoitun qu'elle assume 
la responsabilité dece monument. 

2<*. Dans l'affirmative, on pourrait se borner à une allocation de 
20 à 25 francs réclamée jusqu'ici à cet effet ; elle serait suf&sante, 
en abrégeant le texte de l'inscription qui doit être^ non imposée 
par les donataires, mais bien rédigée par la société donatrice et 
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responsable. Comme il s'agit d'une église de campagne, et que 
d'ailleurs le mot cathedralis n'est pas latin, et que campanile 
signifie la partie supérieure d'un dôme, etc., votre commission a 
pensé qu'une inscription française serait plus exacte et plus intel- 
ligible. Elle vous propose donc la rédaction suivante dont elle se 
réserverait l'entière direction ; 

Dana ce chœur ^ est inhumé L. Cordon, de Cottenchy, qui a 
construit la flèche de la cathédrale d'Amiens, i529'i533. 

Par la Société des Antiquaires de Picardie. i819. 

La Société, après une discussion à laquelle plu- 
sieurs de ses membres prennent part, considérant que la 
découverte dans le chœur de Téglise d*une pierre portant 
simplement le nom de Gordon, sans indication de pré- 
nom, ne désigne pas d'une manière suffisante Louis Gor- 
don, décide de s'abstenir. 

— L'ordre du jour appelle le vote sur l'élection de M. 
Poujol de Fréchencourt (Fernand) comme membre rési- 
dant. Le candidat, ayant réuni la majorité des suffrages, 
est admis. 

— La Société prononce ensuite l'admission de MM. 
l'abbé Deschamps, pro-secrétaire de Tévèché, chanoine 
honoraire^ Emile Poiré, de Lihons, Louis Gourdin, de 
Monligny, canton de Villers-Bocage, en qualité de titu- 
laires non résidants. 

— M. Dubois continuant la lecture de ses études sur 
les rues d'Amiens, passe en revue la rue Saint-Leu. 

— M. de Galonné lit une notice descriptive du tom- 
beau de Messire Philippe et François de Guillebon en l'é- 
glise d'Angivillcrs (Oise). — Voir page 321. 

— La parole est ensuite donnée à M. Darsy. 
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M. Darsy rappelle les détails qu'il a déjà donnés relati- 
vement à unesabstruction très-profonde découverte dans 
remplacement du nouveau Palais-de-Justice, et ajoute 
quelques renseignements. Elle servait de prison et re- 
montait au XIII* siècle. Sa situation fait supposer qu'elle 
était àTusage de l'ancienne abbaye de Saint-Martin-aux- 
Jumeaux. M. Darsy a pu lire six des inscriptions tracées 
sur les murs par les prisonniers^ entre les années 1514 
et 1559. 11 en rapporte le texte. Beaucoup d'autres 
étaient effacées volontairement ou rendues illisibles par 
le frottement des matériaux de remplissage. 

— M. De Forceville fait ensuite connaitre les travaux 
qu'il exécute pour placer dans sa propriété le monument 
qu'il a élevé aux gloires de la Picardie. Les circonstan- 
ces que chacun connaît ne permettent point d'inaugura- 
tion. Mais il espère que ses collègues de la Société, 
comme ceux de l'Académie, voudront bien venir visiter 
son œuvre après l'achèvement des travaux et répondre à 
l'invitation qu'il leur adressera avant que le monument 
soit offert aux yeux du public. 



Séance du 10 Juin 1879. 

Présidence de M. Salmon. 



Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, de Galonné, Dubois, Du- 
velte, De Forceville, Garnier, d'Herbinghem, Josse, 
Pinsard, Poujol de Fréchencourt, de Bocquemont, Sal- 
mon, Soyez et Yion. 
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MM. de Jancigny et Janvier s'excusent par lettre de 
ne pouvoir assister à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 13 mai est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. l'abbé Deschamps et M. Poiré remercient la So- 
ciété de les avoir admis au nombre de ses membres titu- 
laires non résidants. 

— M. le Maire informe que le Conseil municipal d*Â- 
miensy en votant le budget de 1879, a décidé que sur le 
crédit de 4,000 fr. afiecté aux achats d'objets d'art, de 
peinture, de sculpture, d'archéologie, etc., une somme 
de 600 fr. serait réservée pour la Société des Antiquaires 
de Picardie, à la charge d'en justifierTemploi en acquisi- 
tions au profit du Musée. 

Il envoie, en 'conséquence, un mandat de la dite 
somme, en priant de faire parvenir en temps utile un état 
d'emploi des 600 fr. 

— M. Janvier fait connaître que la tombe de M. Bou- 
thors est en bon état d'entretien. 

Il annonce ensuite la découverte à Fouencamps de 3 à 
400 médailles la plupart à l'efiDgio de Posthume. 

— La Commission d'impression propose d*insérerdans 
le premier volume de l'histoire de Saint-Riquier les 
planches suivantes : l"" Portail de l'église de Saint- 
Biquier ; — 2" Les quatre Évangélisles, dessins du ix* 
siècle tirés de l'Evangéliaire d'Abbeville ; — 3« Plan des 
trois églises du monastère au temps de saint Angilbert ; 
— 4"» La translation des reliques de saint Riquier, fres- 
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que du xvi» siècle ; — Un ivoire rcprésenlanl le crucifie- 
ment de Notre Seigneur. — Ces propositions sont adop- 
tées. 

— Il est volé au scrutin secret sur l'admission de M. 
Ou lin, conseiller à la Cour d*appel, en qualité de mem- 
bre résidant ; — M. Oiidin^ ayant obtenu la majorité 
des suffrages, est admis, 

— M. Tabbé Hareux, aumAnier des Dames du Louven- 
court, à Saint-Âcheul,est admis comme membre titulaire 
non résidant. 

— L'ordre du jour appelle la réceplion de M. Poujol de 
Fréchencourt qui fait la lecture suivante : 

Messieurs, 

Élevé, par votre bienveillance, du rang de membre titulaire 
non résidant de la société des Antiquaires de Picardie, à celui 
qui m'associe plus directement à vos travau}^, j'apprécie trop bien 
tout ce que vos suffrages ont de flatteur, pour ne pas ressentir 
vivement combien je suis au-dessous de la faveur que vous 
m'accordez. Aussi, Messieurs, ai-je pensé qu'elle doit être pour 
moi un encouragement bien plus qu'une récompense de mes 
faibles essais. 

Vous avez voulu me donner par avance le prix de futur 
travaux. 

Permettez-moi, Messieurs, de vous remercier de l'accueil 
sympathique que je rencontre en franchissant les portes de cette 
docte assemblée, dans laquelle j'ai l'honneur de compter déjà de 
J}ien chers amis. 

Le nombre s'en augmentera encore, j'en suis certain, grâce à la 
cordialité qui ne cesse de régner dans vos pacifiques tournois. Les 
concurrents rivalisent de zèle et d'ardeur, c'est vrai ; mais, sans 
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être obligés de désarmer aucun adversaire, ils peuvent tous 
atteindre le but si désiré : faire connaître et par là même faire 
aimer davantage notre obère Picardie. 

Par suite de vos laborieuses investigations, que de cboses, 
Messieurs, ont déjà été dites sur cette belle province ! Que de 
documents mis au jour par d'infatigables cbercheurs, et combien 
peu il reste à recueillir dans le cbamp que vous avez si coura- 
geusement moissonné ! 

Quelques notes prises çà et là sur un petit nombre de 

communes du département forment, hélas ! toute ma science 
historique. 

Je m'efforcerai, Messieurs, d*en tirer le meilleur parti qu'il me 
sera possible ; heureux si je puis apporter une pierre au monu- 
ment impérissable que votre savante compagnie élève à la gloire 
de notre pays. 

Cet amour du sol natal, Messieurs, m'a inspiré le désir d'étudier 
avec vous les annales du passé : tout d'abord j'ai voulu rechercher 
l'histoire de la commune que j'habite. A cette pensée, je dois 
l'honneur d'être reçu aujourd'hui parmi vous. Vous me par- 
donnerez donc si le premier sujet dont je vais entretenir la 
société, a trait à la commune de Fréchencourt. 

Vers le milieu du xvi« siècle la seigneurie de Fréchencourt ap- 
partenait à Barbe de Halluin, veuve de Messire Charles de Gon- 
tay, arrière-petit-fils de Robert le Jeune, bailly d'Amiens pendant 
la domination Anglaise. 

La dame de Fréchencourt devait être âgée à cette époque, sa 
fille unique, Françoise de Gontay, ayant épousé en 1507 Jehan III 
de Humières : elle se faisait néanmoins rendre compte fort exacte- 
ment des recettes et dépenses de sa seigneurie. Chaque année 
son receveur lui en' remettait un état détaillé, en son hôtel du 
Soleil, à Amiens (1). 

(1) L'hôtel de Contay, qui passa ensuite aux d'HumièreSy fut 
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rai retrouvé, pirmi les titres de propriété de Fréchencourt, 
quatre registres de comptes en très-bon état, pour les années 
1528, d540, 1544 et 1546. Les trois derniers, de la main de 
Jean le Bourgeois, receveur de la seigneurie, sont d'une belle écri- 
ture ; ils contiennent chacun 60 feuillets, et ils sont rédigés 
avec le plus grand soin.^ 

Aussi Jean le Bourgeois réclame-t-il 66 sols pour avoir 
« minuté et grossoyé ce présent compte en double contenu 2>. Ces 
registres fournissent sur les coutumes de Tépoque, sur le prix des 
grains et des animaux domestiques, sur la valeur vénale et loca- 
tive de la terre, de précieux renseignements qui peuvent s'appli- 
quer à la plupart des seigneuries de la province. J'ai pensé. 
Messieurs^ que, prise à ce point de vue général, l'étude de ces 
documents aurait quelque intérêt pour vous. 

Le receveur nous apprend d'abord que dans ce compte certaines 
recettes se font en monnaie royale, pour 22 sols 6 deniers 
tournois la livre ; mais, à la fin de chaque chapitre, toutes les 
sommes sont réduites en monnaie courante. Je ferai comme lui, 
et c'est toujours la livre tournois que j'emploierai. Quant aux 
grains, il se sert de la mesure dite de Fréhencourt : 12 setiers 
pour un muid et 4 picquets pour 1 setier (1). 

Après ce préambule commence la recette. Les cens en argent 
montent à 91 livres, 19 sols^ 3 deniers, plus 15 chapons évalués 
en tout 33 sols, 14 poules estimées 16 sols, 1 canard, 13 deniers, 
et 2 paires de gants, 2 sols 3 deniers chacune. 

Vient ensuite la recette des cens muables : c'est d'abord le droit 



vendu par eux à M. Gauthier, trésorier de Fance. Sa veuve le céda 
en 1624 aux Pères de TOratoire. (Pages. — Goze. Rues d'Amiens). 
C'est sur son emplacement que se trouve aujourd'hui le pensionnat 
des Dames du Sacré-Cœur. 
(1) Le setier valait 85 litres ; le muid, 4 hectolitres SO litres. 
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de mort herbage. Tout propriétaire de 9 bêtes à laine et au-dessous 
doit pour chacune une obole par an, sous peine de 60 sols parisis 
d'amende^ 

En 1540, il se trouve à Fréchencourt trois redevables de ce 
chef, Tun a 8 bêtes, un autre 4, le dernier 6. Les trois autres 
aimées, il ne se trouve personne ayant bêtes à laine au-dessous du 
nombre neuf. 

Le droit de vif herbage était dû, sous peine de la même amende. 
Le propriétaire d'un troupeau de 40 à 19 bêtes devait un agneau; 
passé ce nombre, il fallait donner un mouton au choix de 
Madame de Gontay après toutefois que le ce nourretier ]> en avait 
retiré un à sa volonté. 

En 1526 un seul agneau est fourni, en 1540 le troupeau est 
plus nombreux, car le receveur constate qu'il est dû 3 moutons 
et 2 agneaux. Les moutons sont évalués 16 sols pièce, et les 
agneaux 8 sols. 

Après les droits de mort et vif herbage, nous trouvons le droit 
de four. Il était annuellement d'une poule de 12 deniers par chaque 
ménage pour avoir four à sa volonté. Il y avait à Fréchencourt, 
en 1526, 49 ménages, il y en avait 59 en 1540, 46 en 1544; et, 
en 1546, il ne s'en trouvait plus que 44. Ces chiffres, fournis au 
receveur par le bailly de la seigneurie, doivent être exacts, puis- 
qu'il s'agit d'un droit à faire payer. A quoi donc attribuer de 1540 
à 1546 une diminution aussi sensible dans la population ? Est-ce 
à la guerre? Est-ce à une épidémie ? Je ne saurais le dire. 

Voici une autre recette, celle des fermes muables. La chaussée 
de Fréchencourt a été plusieurs fois publiée, pendant les 
quatre années dont nous nous occupons, mais, par suite des 
guerres ou pour autres causes, personne ne l'a prise et elle est 
demeurée entre les mains de Madame. 

Les affouages sont baillés pour trois ans moyennant 8 sols par 
an. Le forage des vins est délivré pour le même temps, au prix 
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de 25 sols chaque année. Le pressoir a rapporté 2 muids de Yin 
en 1528 et en 1546, 4 muids en 1540 ; mais, en 1544, il n'a rien 
valu, car les vignes ont été gelées. La garenne des bétes â pied 
rond des bois de Fréchencourt est louée moyennant 22 lapins. 
Quant à la pêcherie des eaux, elle rapporte 56 sols. 

A cette époque, on n'administrait donc pas plus mal les proprié- 
tés que maintenant, et madame Barbe de Halluin savait tirer 

parti de tout. 
Il y avait autrefois à Fréchencourt^ nous dit Jean le Bourgeois, 

un moulin aux Waides, mais depuis longtemps il était en ruines 

et on Ta démoli en 1546. Cet abandon n'indiquerait-il pas qu'à 

l'époque dont il s'agit on ne cultivait plus à Fréchenconrt cette 

plante tinctoriale ? 

Ayant décrit minutieusement tous ces droits et noté quel en 
était le produit, le receveur arrive à des comptes plus importants. 
Il s'agit du rapport de la propriété elle-même. Cette recette 
comprend trois chapitres, les prés, les bois, le moulin avec les 
terres. 

Pour les prés, nous voyons qu'au milieu du xvi« siècle la location 

annuelle était d'environ 29 sols le jpumal c'est-à-dire les 42 ares. 
La dame de Fréchencourt possédait 43 journaux de prés rappor- 
tant 62 livres. En l'année 1546, à ce produit s'ajoute la somme 
de 6 livres 14 sols et 8 deniers, pour vente des houppiers de 
204 arbres situés dans les prés, à raison de 4 deniers pour les plus 
petits arbres et 12 deniers pour les autres. 

Le chapitre concernant la vente des bois indique exactement le 
mode d'exploitation de ce genre de propriété. Le receveur nous 
apprend d'abord que le paiement des bois coupés et abatus 
s^effectue en deux termes, le l^^^ à Noël après l'hiver de la vente^ 
le 2« à la saint Jean-Baptiste. La coupe est divisée par un mesureur 
juré au bailliage d'Amiens, qui reçoit 12 sols pour ce travaU. 11 est 
aidé par deux porteurs de thille dont le salaire est fixé à 2 sols 
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tournois pour chacun ; 6 sols sont en outre alloués à ces trois 
personnes pour leurs dépenses. Chaque portion contient un 
demi journal, soit 21 ares. La haute et la basse futaie se 
vendent en même temps, à la chandelle, au plus offrant et dernier 
enchérisseur. 

Le produit moyen des quatre années qui nous occupent est de 
17 livres 7 sols le journal. 

En 1546 Jean le Bourgeois déduit du total de la vente < — ung 
demi joumel accordé à ce recepveur par madame pour le ré- 
compenser des peines qu^il a tenu le compte de la despence ordi- 
naire et extraordinaire de ma dicte Dame, à cause des petits 
gaiges que icelle Dame donne au dict receveur, lesquels elle n*a 
voulu haulcer'pour cause de conséquence des serviteurs qui vien- 
dront cy aprez. » — Ces petits gages qui se trouvent portés aux 
dépenses étaient de 10 livres par an, plus les 66 sols que valait la 
confection du registre de compte. 

On trouve moins de détails dans le chapitre relatif à la recette 
du moulin et des terres. Le receveur indique seulement le chiffre 
du revenu sans énoncer quelle est l'étendue des terres données à 
ferme. 

Seule, une petite pièce détachée du domaine et louée pour 
neuf ans moyennant 12 setiers de blé et douze setiers d'avoine, 
est indiquée comme contenant quatre journaux et demi. La durée 
des baux est généralement de trois ans pour les fermes des cens 
muables et pour les prés, de 9 ou 12 ans pour les terres. 

Le meunier fournit chaque année, pour la location du moulin, 
14 muids et demi de blé qu'il devra amener à Amiens par 
douzième dans les greniers de madame de Contay. Il acquittera 
en outre la somme de 31 sols 3 deniers, prix de 25 anguilles. 

Toutes les autres terres du domaine sont louées à deux fermiers, 
moyennant 20 muids de blé, 20 muids d'avoine, 9 livres tournois 
et 2 pourceaux estimés 4 livres pièce, le tout par chaque année. 



— 316 — 

Telles sont les principales reeettes fourmes par la terre et 
seigiieiirie 4e Fréchenconrt. D ne reste plus à inscrire qne les 
droits seigneuriaux de 16 poor cent sor les Tentes et de 2 sols 
parisis sor les reliefs. Âjantons qne chaque fois qn'il s'agit des su- 
jets de la seigneorie, la Dame de Frédiencoart modère les droits 
d'an tiers, et que même elle les abandonne complètement pour 
de vieux serviteors. Je crois qu'actnellement l'administration de 
l'enregistrement ne se montre pas d'aussi bonne composition. De 
ce chef la recette d'une année monte à environ 20 livres tournois. 

Les r^^istres nous apprennent qu'en 1546 le prix moyen du 
journal de terre à Fréchencourt est de 21 livres tournois. Les 
terres plantées de vignes ont beaucoup plus de valeur, elles se 
vendent par très petites portions, généralement par portion d'un 
demi quartier, c'est-à-dire de 5 ares. Le prix de la verge est souvent 
de une livre tournois, 100 livres du journal. 

Les paiements se faisant le plus souvent en nature ; on revend 
aux fermiers une partie des grains qu'ils ont fournis. Dans le 
chapitre relatif à ces ventes, on voit que le blé est revendu, 
en 1540, 12 sols le setier, 16 sols en 1544 et 20 sols en 1546. 
Pendant cette dernière année, il fallait que le blé fût rare, puisque 
les vassaux présentent une requête à Madame pour qu'elle 
veuille bien leur en vendre. 

Barbe de Ualluin écouta favorablement cette demande et 
37 setiers et demi furent délivrés et mesurés par Messire Jean-An- 
drieu, prêtre, chapelain de Madame et son grenetier, moyennant 
45 sols le setier. Les fermiers plus heureux en avaient racheté 
104 setiers à 20 sols. Du reste la Dame de Fréchencourt ne les 
traitait point durement, souvent elle leur faisait remise d'une 
partie du fermage, surtout dans les années malheureuses où ils 
avaient à supporter les pertes causées par la guerre. — Ainsi ac* 
corde-t-elle en 1546, sur une recette totale de 38 muids et demi 
de blé et de 21 muids d'avoine, une modération de 8 muids de 
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blé et de 6 muids d'avoine. Le prix de Favoine pendant ces 
4 années ne varie point : c'est constamment 10 sols le setier. 

Après avoir relaté avec le plus grand soin toutes les recettes, 
Jehan le Bourgeois consacre un dernier chapitre aux dépenses. 

Vingt-six sols à maître Innocent de Brabant, curé de Gontay, 
pour un obit solennel dit et célébré, par ordonnance de Madame, 
en l'église dudit Goutay, au temps de Carême, pour l'âme de feu 
Monseigneur. 

Six muids de blé à maître Vincent Ducloy, prêtre, chapelain de 
la chapelle castrale de Fréchencourt. 

À Nicolas le Clerc, procureur et conseiller au siège du bailhage 
d'Amiens, 100 sols tournois pour un an de ses gages de bailly de 
la terre et seigneurie de Fréchencourt. 

Par ordonnance de Madame, en date du 20 avril 1545, a été 
fait tout de neuf le pont du moulin de Fréchencourt suivant la 
requête faite par les sujets et habitants. Pour ce travail le rece- 
veur a payé aux charpentiers, aux soyeurs d'aiz et aux manou- 
vrlers la somme de 16 livres, dont quittance faite en présence du 
lieutenant de la seigneurie. 

A un laboureur, pour avoir amené à Amiens 2 muids de vin, il 
est donné 14 sols. 

A un couvreur, pour la fourniture de 3 dizeaux et demi 
d'éteuilles, 2 bottes de verges et la mise en œuvre de ces matières 
pour couvrir le pressoir, dix neuf sols. 

11 sols 3 deniers sont payés à un manouvrier qui a coupé 
47 verges de bois taillis, à raison de 25 sols le journal. 

Pour avoir amené à Amiens Jean Joly, dit Leleu, boiteux, qui 
avait été fait prisonnier, il en a coûté 8 livres à la Dame de 
Fréchencourt, tant pour les témoins que pour le geôher de la 
prison de l'évêché, et pour les autres frais du procès. 

Là se terminent les registres de Jean le Bourgeois. Il a certes 
bien gagné les 66 sols, car son travail est fait consciencieusement. 

24 
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Qu'il s'agisse des dépenses ou des recettes, il a toujours soin de 
s*appuyer sur des titres : lettres de bail, certificats du baiUy, 
ordonnances écrites de la dame de Fréchencourt, quittances 
données en présence du lieutenant ou des autres officiers de la 
seigneurie. 

Après la rédaction de ce compte, il le remet solennellement à 
noble Dame Barbe de HaUuin qui l'approuve en présence de 
François de Canteleu, écuyer, seigneur d'Orbendas, et de Raoul 
de Trépaigny, son maître d'hôtel. Tous trois apposent leur signa- 
ture au-dessous de celle de la veuve de messire Charles de Gontay. 

M. le Président répond en ces termes : 

Monsieur, 

Nous n'avons pas à vous souhaiter la bienvenue comme à un 
étranger. Étranger, vous ne Têtes, Monsieur, ni pour vos collègues, 
parmi lesquels vous comptez déjà, comme vous le dites, ce de bien 
chers amis x», ni pour la Société tout entière à qui vous appartenez 
depuis trois ans en qualité de titulaire non résidant. Le titre de 
résidant que nous vous avons donné avec plaisir, ne fait donc 
que resserrer les liens qui vous unissaient à nous, hens que 
« la cordialité qui règne dans nos pacifiques tournois » ne pourra 
que resserrer chaque jour davantage. 

Vous nous promettez. Monsieur, de collaborer activement à 
nos travaux. Nous en acceptons l'augure, et la Société peut déjà 
voir, par l'intéressante étude que vous venez de lire, que vos 
recherches présenteront un vif intérêt et contribueront à nous 
faire mieux apprécier cette vie des campagnes aux siècles passés 
dont on parle trop souvent sans la connaître. Les registres aux 
comptes de la seigneurie de Fréchencourt pendant plusieurs 
années du xvi« siècle contiennent en effet de précieux détails 
dont vous avez su tirer bon parti. J'ai la confiance que d'autres 
documents vous permettront de compléter cette étude et d'achever 
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ainsi la monographie de la commune où se passe une partie de 

votre vie. Les communications intéressantes que vous avez faites 

naguère à la Société sur les événements qui se sont accomplis à 

Fréchencourt pendant la guerre franco-allemande, nous ont 

montré d'ailleurs que vous ne négligez rien poui* conserver le 

souvenir des faits qui se rattachent à Thistoire de ce pays. 

Lorsque vos recherches sur Thistoire de Fréchencourt et des 

localités voisines seront terminées, vous ne manquerez pas, 

Monsieur, d'autres sujets d'étude. Au besoin les archives d'une 

vieille famille Amiénoise plusieurs fois alliée à la vôtre vous en 

fourniraient amplement. Je sais que vous avez libéralement mis 

à la disposition d'un de nos collègues, qui saura les faire valoir 

avec son talent habituel, les intéressants documents que vous 

possédez sur le plus célèbre des membres de cette famille, 

Nicolas Cornet, celui dont Bossuet a dit que la France n'a pas eu 

d'âme plus française que la sienne ; mais si, par une générosité 

qui vous honore, vous avez bien voulu laisser à un autre l'honneur 

de mettre en lumière cette belle figure, trop oubliée de nos jours, 

d'un des plus illustres membres de l'antique Université de Paris, 

vous pouvez trouver matière à d'intéressantes notices dans les 

nombreuses générations de cette famille qui se sont succédées 

dans notre ville depuis 14d3, où elle existait déjà à Amiens, dit 

le P. Daire, jusqu'à l'époque qui fixe la limite de nos travaux. Je 

souhaite que vos recherches vous permettent de découvrir ce 

journal manuscrit de Jacques Cornet, père du grand maître de 

Navarre, dont l'auteur de VHistoire littéraire d'Amiens a publié 
un si intéressant extrait. 

Je craindrais, Monsieur, de paraître vous tracer un programme, 

si je vous faisais une plus longue énumération de ceux que 

l'historien doit aimer à sauver d'un injuste oubli ; je ne résiste 

pas cependant au désir de citer encore le nom de l'une des 

sœurs de Nicolas Cornet, religieuse de Moreaucourt, morte le 
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22 avril 1707, à l'âge de 98 ans moins cinq mois, encore plus 
riche de vertus que d'années, dont plusieurs auteurs ont fait un 
si bel éloge ; et surtout celui de François-Edouard Gomet de 
Goupel, chanoine de la cathédrale d'Amiens au siècle dernier, qui 
employa presque entièrement le produit d'un riche patrimoine à 
embellir cette basilique^ où il n'a même plus d'épitaphe. 

Mais, je le répète, il ne m'appartient pas, Monsieur, de vous 
indiquer le sujet des travaux qui se recommandent à vos études : 
mieux que personne vous saurez les choisir. Les lettres inédites de 
MUe de Louvencourt et d'autres pièces intéressantes déjà mises au 
jour par vous, nous l'ont plusieurs fois prouvé ; et je n'ai plus, 
en nous félicitant d'avoir acquis des droits plus formels à votre 
collaboration, qu'à exprimer le vœu que vous ne tardiez pas à 
nous en faire de nouveau et fréquemment profiter. 

Ces deux discours sont accueillis par les applaudisse- 
ments de rassemblée. 

— * M. Dubois, continuant la lecture de ses études sur 
les rues d'Amiens, décrit la Chaussée Saint-Pierre. 

— M. Pinsard informe la Société que de nouvelles 
substructions romaines ont été mises au jour dans la pro- 
priété de M. Brasseur, à Molliens<Yidame, mais il déclare 
n'en pas connaître la valeur. La Société prie M. Pinsard 
de se transporter au lieu de la découverte et de faire 
continuer les fouilles jusque l'emploi des 50 francs précé- 
demment votés. Une somme plus forte sera mise plus 
tard à sa disposition, si les résultats des recherches ré- 
pondent aux espérances qu*elles font concevoir. 

— M. De Forceville indique l'état d'avancement des 
travaux entrepris pour la pose du monument des illus- 
trations picardes et se met à la disposition des membres 
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qui voudraient les visiter et se rendre compte de leur 
importance. 



LES TOMBEAUX 

DE 

Messires Philippe et François de GUILLEBON 
BN l'église d'Ahgivillbhs (Oisb). 
Far le B«" DE GALONNE, membre titulaire résidant. 



AU commencement du seizième siècle^ vivait à Angi- 
villers Philippe le Thoillier^ dit Guillebon^ écuyer, sei- 
gneur d'Angivillers^ de Ravenel et de la Rue St-Pierre en 
partie. Il habitait le château acheté par son aïeul et dont 
il ne reste même plus de ruines. 

Son père, Jean le Thoillier^ deuxième du nom, dit 
Guillebon, marié d'abord à Marie de Quiénant, puis à 
Marguerite de Piennes, était mort le 18 août 1520. Phi- 
lippe, dit Guillebon» avait un frère nommé Antoine, 
qui fut l'auteur de la branche des Guitlebon seigneurs de 
Beauvoir qui subsiste encore. Lui-même épousa demoi- 
selle Gabrielle de Ghasserat et il fut inhumé le 14 dé- 
cembre 1547, dans une chapelle latérale de Téglise 
d'Angivillers. 

François de Guillebon, écuyer, son fils aine, lui succéda 
en qualité de seigneur d'Angivillers, de RaveneU de la 
Rue St-Pierre et autres lieux ; il servit sous les ordres 
du duc d'Halluin, et nous savons qu'il assistait, le 
10 août 1557, à la bataille de St-Quentin dans laquelle 
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lefameox comte d'Enghien perdit la vie. Il épousa demoi- 
selle Gabrielle de Gomer» d'une ancienne maison du Beau- 
vaisis^ fille de Christophe de Gomer^ seigneur de Guigné* 
res et de Isabeau Caignet. Son beau-frère, Charles de 
Gomer, le premier seigneur de Quevauvillers, fut député 
de la noblesse du comté deClermont en 1560. 

François de Guillebon mourut le 25 mars 1559^ et il 
reçut également la sépulture dans Téglise d'Angivillers. 
Sa veuve écrivait en 1561 à son parent, M. de Monchy, 
procureur à Paris, la lettre suivante conservée aux archi- 
ves du château de Beauvoir : 

.a Monsieur de Moncy, pour lalience et amitié qui a 
esté et est entre vostre maison et la nostre, je me suis 
adressé vers vous pour me défendre en une cause que 
jay contre les boursiers des Gholetz. Je ne vous porrai 
pas bonnement donner à entendre, moy, parce que je suis 
fëme qui n*a pas esté nourrie en procès, mais en mon 
ménage, parce que je avois homme qui y entendait. Tou* 
tefifois estant vefve et assalye de procès non pas beaucoup 
Dieu merchy, il est besoin que jaye recours à Dieu et à 
mes bons amys pour y donner ordre. 

Je vous supplie, (en vous contentant) de me deffendre 
en mon bon droit qui est le droit ; ou je me recommande 
à votre bonne grâce et prie Dieu vous donner la sienne. 

Dangivillers maison, bien vostre bien bonne amye. 

Gabryelle de Gomer. 

Les dalles qui recouvrent la tombe de Philippe de Guil- 
lebon et celle de François de Guillebon, sont heureusement 
parvenues jusqu'à nous dans un parfait état de conser- 
vation. L'une et l'autre offrent la représentation du dé- 
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funt et de sa femmej mais vraisemblablement les dames 
de GuilleboD ne dorment pas leur dernier sommeil dans 
l'église d'Ângivillers» puisque les épitapbes, préparées 
pour inscrire la date de leur décès> sont demeurées in- 
complètes. Ces dalles mesurent deux mètres soixante 
centimètres de bauteur, sur un mètre cinquante centime* 
très de largeur. Elles sont en pierre de Senlis. 

Philippe de Guillebon et Gabrielle de Cbasserat sont 
étendus, les mains jointes et la tète appuyée sur des 
coussins^au centre d'une composition architecturale assez 
semblable à celle dont on encadre sur les vitraux les 
saints que Téglise offre à la vénération des fidèles. Cette 
composition, véritable chef-d'œuvre d'exécution, présente 
les meilleurs caractères de l'art de la Renaissance. Des 
quatre écussons qui ornaient la partie supérieure du mo- 
nument, un seul a été épargné par le marteau de la ré- 
volution, c'est précisément celui des Cbasserat, ancienne 
famille dont on ignorait les armoiries, et qui portait un 
sautoir engrelé de sable cantonné de quatre rats. 

Le seigneur d'Angivillers est revêtu d'une robe garnie 
de fourrures, une de ces houpplandes à la mode du temps 
de François I«%qui se mettait sans ceinture et qui s'arrê- 
tait à la hauteur des genoux dans le costume des gentils- 
hommes, tandis qu'elle descendait jusqu'aux pieds dans 
le costume des magistrats qu'on appelait gens de robe 
longue. Un large coiret, rabattu sur les épaules, accompa- 
gnait le vêtement qui se fermait sur le devant. La forme 
des manches est particulièrement remarquable : on pra- 
tiquait, à la hauteur du coude ainsi qu'à la hauteur du 
poignet, des échancrures qui permettaient de passer au 



besoin les mains qotnd on ne voulait pas laisser le bras 
ab^doment couvert. Dans le monament qai nous occupe 
le défunt étant représenté les mains jointes, c'est Touver- 
ture supérieure qui a été utilisée. Les chaussures sont les 
souliers paitéi dont parle Octavien de Saint Gelais et 
dont la semelle, coupée en triangle on au carré, avait la 
plus grande largeur à l'extrémité du pied. 

La demoiselle de Chasserat porte la longue robe flot- 
tante, décolletée et taillée en carré avec très-larges 
manches,telle qu'elle est décrite par Rabelais. On n'a pas 
oublié les jazerans^ ces chaînes d'or que l'on disposait en 
collier sur le corsage de la robe, non plus que lapaienôtre, 
espèce de chapelet de prières qui servait de ceinture et 
qui^ descendant sur le vêtement, se terminait par un orne- 
ment d'orfèvrerie. 

Voici l'inscription gravée sur une pierre placée à cdté 
de cette dalle : 

€i %\$tnt nùhit ï^tmmt yiyUqvf m 
ht ^liUhon tn son nvaut sH^titr 
JicitgbtUfrs, ht llcofttrl ^ t U 
vu S^ttncU-fttxxt tn f ort^^e ^t 
txtMfûtui le vtnhtthi ^uaUttttÈnt 
hhtwàtt mil cinq (tns quartaïU'ttft 
tt nùhit hanùiuWt ^ahxttiit ht 
€^ustxtLt {hnt huhit hHunct 

iaqntïit ixtûfûiM U 

frtei Mtu îfonx Iturs ûmtt. 

La pierre tumulaire qui consacre la mémoire de Fran- 
çois de Guillebon, n'est pas moins intéressante que la 
précédente. Il semble même qu'elle soit plus finie quoique 
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moins riche d'ornementation, et que l'artiste ait apporté 
plus de soin à reproduire la physionomie pleine de dis- 
tinction du sire d'Ângivillers et de sa compagne. 

François de Guillebon, avons-nous dit, était un homme 
d'armes. Il avait passé la meilleure partie de son exis- 
tence dans les camps ; il est donc naturel qu'il soit repré- 
senté avec l'armure que revêtaient les gentilshommes de 
l'époque. Par-dessus l'armure il porte un vêtement que 
M. Quicherat nomme le sayon et que presque tous les 
hommes de guerre ont adopté après les expéditions d'Ita- 
lie. Le sayon n'est autre chose que la a cotte d'armes 
chamarrée d'armoiries » décrite par Palliot dans la vraie 
et parfaite science des armoiries. 

La cotte d'armes de Philippe de Guillebon est cAa- 
marrée de ses armoiries. On y voit la bande et les be- 
sans. 

Le casque occupe la partie supérieure ^du tombeau. 
C'est l'armât avec mentonnière et gorgerin articulés, qui 
était muni^ par-dessus la visière, d'un garde-vue avancé, 
comme la visière de nos casquettes; on le couronnait ordi- 
nairement d'une forêt de plumes droites d'où s'échappait 
la panache retombant sur le dos. 

Le costume de Gabrielle de Gomer est celui des dames 
de la Cour de François P'. La mode prodiguait alors une 
infinité d'ornements d'or, de pierres précieuses, |de perles, 
de chaînes^ de colliers^ et elle disposait le vêtement de 
manière à donner de l'ampleur aux épaules en laissant la 
poitrine large et découverte. Les robes étaient le plus 
souvent faites de riches étoffes de soie et tissues d'or. La 
coiffure rappelle le chapeau que Cesare VecelHo attribue 
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aux femmes du Brabant, coiffure très-commode> observe- 
t-ily à cause du petit cercle qui l'arrondît à volonté. 

Une inscriptkion circulaire accompagne la représenta- 
tion des défunts : 

Cl|t gtst ttobU l|0iiime Sxancop ht (B^ntihon 
tn ton otoant setgntur ^'^IngtotUers i|ttt 
txtspassa U XX^^ \aux ht mars 
mil l|c il2X et hamoistiït ^ahntiU 
ht ^omtx sa (Imt qui tresy assit it 
fruxlDUtt ))or tn\%. 

Aux angles du tombeau se trouvent quatre écussons : 

A gaucbe, voici i^écusson de Guillebon : d'azur à la 
bande d'or accompagnée de trois bezans de mémef deux 
en chef un en pointe. 

A droite, voici Técusson parti de Guillebon, et de 
Gomer : d'or au lambel d^azur accompagné de sept 
merlettes de gueules^ quatre en chef et trois en pointe. 

Plus heureux que tant d'autres de leurs contemporains 
qui demeureront ensevelis dans un éternel oubli, messires 
Philippe et François de Guillebon^ son fils, ont trouvé, à 
trois siècles de distance, des descendants qui se sont fait 
un devoir de ressusciter en quelque sorte leur pieuse mé- 
moire. L'artiste de talent qui grava jadis leurs tom- 
beaux dans réglise d'Angivillers, ne désavouerait assu- 
rément pas lé crayon de M. Moncourt qui s'est chargé de 
la reproduction, réduite au dixième, de ces œuvres d'art 
marquées au meilleur coin de la Renaissance. 
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OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 2® trimestre de 1879« 



I. Par le Ministre de Tlnstruction publique. 

i« Revue des Sociétés savantes. Sciences mathématiques, 
physiques et naturelles. 3® série. Tome. 1. Livr. 2. — 2« Journal 
des savants. Mars — Avril.— 3« Histoire de Fart égyptien d'après 
les monuments depuis les temps les plus reculés jusqu'à la domi- 
nation romaine, par Prisse d'Avenues. Texte par P. Marchandon 
de la Faye. (D'après les notes de l'auteur). Paris. 1879. Arthus 
Bertrand. 1 vol. in'4. — 4» Revue des Sociétés savantes. Mai. 
Juin. — 5* Archives des missions scientifiques et littéraires. 
Tome V. 8« livr. — 6« Rapport adressé à M. le Ministre de l'Ins- 
truction publique, des Cultes, des Beaux-Arts sur les Archives na- 
tionnales, pour les années 1876 et 1877. Par M. Alfred Maury. 
Paris. 1878. Imprimerie nationale. 1 vol. in-8. — 7» Romania. 
No 30. 

n. Par les Auteurs. 

!• Faculté de droit de Gaen. QuibiM modis solvitur matrimo- 
nium. — Des nullités du mariage. Thèse pour la licence soute- 
nue publiquement, le 27 juin 1875, par Léonce de Pontaumont. 
Cherbourg. 1875. Monchel. in-8. — 2<» Le canton de Lens. Par 
L. Dancoisne. Arras. 1878. Sueur-Charruey. 1 vol. in-8. Carte.— 
3» A. Janvier. Discours de réception à l'Académie des Sciences, 
des lettres et des arts d'Amiens. Séance du 8 novembre 1878. 
Amiens. 1879. Pièce in-8. — 4» Ernest Prarond. Le grenier à sel 
d'Abbe ville. Quelques noms des conseillers grenetiers depuis 
1427. Amiens. 1879. Delattre-Lenoël. Pièce in-8. — 5» Etude sur 
l'emplacement certain de l'Oppidum Bratuspantium de César et 
rectification de quelques erreurs graves reproduites d'après les 
Commentaires concernant les Bellovaques. Par M. Hayaux du 
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Tilly. Tours. 1878. Bouserey. Pièce in-8. — 6» Renseignements 
photographiques. Par M. Ch. Fabre. Paris. 1878. in-8. — !• 
Traces of an early race in Japan, by Edward S. Morse. New- 
York. 1879. in-8. — S» L'abbé A. HouUier. Gervais-Protais. Tra- 
gédie en 3 actes, en vers français. Amiens. 1878. Delattre-Le- 
noël. 1 vol. in-12. — 9« Saint Firmin, martyr. Drame chrétien 
en 5 actes (en vers français), par Fabbé HouUier et Albert 
Gahon. Paris. 1879. Mendel. (Amiens. Delattre-Lenoël). 1 vol. 
in-12. — 10* Notice sur les émaux peints anciens et modernes. 

L'atelier d'émaillerie de M. Bourdery à Limoges. ^ Mémoire 
présenté à la Société archéologique et historique du Limousin. 

Par M. Camille Jouhanneau. Limoges. 1879. Châtras et G«. Pièce 
in-8. — 11» Iconographie du baptême. Par l'abbé J. Corblet. Pa- 
ris. 1879. Baur. Pièce in-8. -— 12« Conjectures sur les médailles 
baptismales de l'antiquité chrétienne et du moyen-âge. Par l'abbé 
J. Corblet. Paris. 1878. Baur. Pièce in-8. — 13o Souvenirs de 
l'Exposition Universelle de 1878. Par A. Ognier. Saint-Quentin. 
1878. Le Glaneur, 1 vol. in-18. 

IIL Par les Sociétés françaises. 

1» Mémoires de la Société archéologique de l'Orléanais. Tome 
X. — XVI. 1«' fasc. — 2o Bulletin de la Société archéologique et 
historique de l'Orléanais. N» 82, 83, 88, 93, 98, 99. — 3» Bulletin 
de la Société d'émulation de l'Allier. Tome xv. Liv. 3. — 4« Bi- 
bliothèque de l'Ecole des Chartes. 1879. Liv. 1,2. — 5» Bulletin 
de la Société de géographie. Février. Mars. Avril. Mai.— 6» Bulle- 
tin du Comice d'Abbeville. N* 3, 4, 5, 6.-7» Bulletin de la Société 
d'études scientifiques et archéologiques de la ville de Draguignan. 
Tome XI.— 8<» Annales de la Société d'agriculture, d'histoire natu- 
relle et arts utiles de Lyon. 4^ série. Tomeix.— 9» Bulletin archéo- 
logique et historique publié par la Société archéologique de Tam- 
et-Garonne. Tome v et vi. — 10» Mémoires de la Société d'ar- 
chéologie lorraine et du Musée historique lorrain. 3* série. 6® vol. 
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— 11* Journal de la Société d'archéologie lorraine et du Musée 
historique lorrain. 2*7* année 1878. — 12* Mémoires de TAcadé- 
mie des sciences, belles-lettres et arts de Glermont-Ferrand. 
Tome XIX. — 13* Mémoires de la Société nationale des Antiquai- 
res de France. 4® série. Tome vu. — 14* Bulletin de la Société 
historique et archéologique de Langres. N* 11, 12, — 15* Bulle- 
tin de la Société d'agriculture, sciences et arts de Poligny. 1878. 
N» 12. — 1879. N* 1, 2, 8. — 16* Annales de la Société historique 
et archéologique de Château-Thierry. Année 1877. — 17» lu In- 
vestigateur, journal de la Société des études historiques. 1878. 
Novembre-décembre. — 1879. Janvier-février. — 18® Bulletin de 
la Société de statistique, sciences^ lettres et arts du département 
des Deux-Sèvres. 1878. N- 1012. — 1879. NM, 2, 3, 4. — 19« 
Société industrielle d'Amiens. Catalogue de la bibliothèque de la 
Société. 1«' janvier 1879. — 20* Revue savoisienne. N* 3, 4, 5. — 
21* Mémoires de la Société nationale académique de Cherbourg. 
1879. — 22* Bulletin de la Société archéologique et historique de 
la Charente. 5* série. Tome 1er. — 23* Société archéologique de 
Bordeaux. Tome v. N* 1, — 24* Mémoires et documents publiés 
par la Société savoisienne d'histoire et d'archéologie. Tome xvn. 
— 25® Bulletin de la Société scientifique, historique et archéolo- 
gique de la Corrèze. Siège à Brives. Tome l®'. Liv. 1-2. — 26* 
It^Agronome praticien, journal de la Société d'agriculture de 
Gompiègne. N* 5. — 27* Société des Antiquaires de la Morinie. 
Bulletin historique. Liv. 109. —28* Bulletin de la Société histori- 
que de Nantes, l^ et 2* trim. de 1878. — 29* Annales de la So- 
ciété d'agriculture, industrie, sciences, arts et belles-lettres du 
département de la Loire. Tome xxn. — 30* Mémoires de la So- 
ciété des sciences, de l'agriculture et des arts de Lille. 4* série. 
Tome VI. — 31* Bulletin de la Société départementale d'archéo- 
logie et de statistique de la Drôme. N° 49. — 82* Mémoires de la 
Société académique de Maine-et-Loire. Tome xxxi et xxxn.— 83* 
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Société d'agriculture, de commerce et d'industrie du département 
du Var. Tome in. 6« liv. — 34^ Bulletin de la Société d'agricul- 
ture, sciences et arts de la Sarthe. 3« et 4« trim. 1878. — 35^ 
Bulletin de la Société industrielle et agricole d'Angers. 2* sem. 
1878. — 36* Bulletin de la Société linnéenne de la Charente-In- 
férieure. 3« et 4« trim. de 1878. 37' Bulletin de la Société 

d'agriculture, sciences et arts du département de la Haute- Saône. 
$• série. N» 9. — Annexe au Bulletin de Tannée 1878. — Travaux 
de la section d'archéologie. — Annexe n® 1. — Catalogue du Mu- 
sée. — 38* Procès-verbaux des séances de la Société des lettres, 
sciences et arts de FAveyron. Tome iv, v, vi, vu, ix, incomplets. 
Tom6 VIII et XI complets. — 39* Société centrale d'agriculture, 
d'horticulture et d'acclimatation de Nice et des Alpes-Maritimes. 
Bulletin 77. — 40® Bulletin de la Société historique et archéolo- 
gique du Périgord. vi. 2. — 41» Mémoires de la Société aca- 
démique d'archéologie, sciences et arts du département de 
l'Oise. Tome x. 2« partie, — 40» Bulletin de la Société des 
Antiquaires de l'Ouest. !•' trim. 1879. — 43« Histoire et Mé- 
moires de l'Académie royale des sciences, inscriptions et belles- 
lettres de Toulouse. Tome 1er et iv. (1782-1790) 2 vol. in- 

4. — 44» Mémoires de la Société des Antiquaires du Centre. 
Tome VII. - 45» Bulletin de la Société académique de Brest. 2« 
série. Tome v. — 46» Bulletin de la Société des sciences histori- 
ques et naturelles de l'Yonne. 2» semestre 1878. — 47» Bulletin 
4e la Société académique d'agriculture, belles-lettres, sciences et 
arts de Poitiers. N» 232 à 235. — 48» Répertoire des travaux de 
la Société de statistique de Marseille. Tome xxxvni* 2® partie. — 
49» Annales de la Société académique de Nantes. 5» sérit. Tome 
Vin* — 50» Bulletin de la Société industrielle d'Amiens. N» 3. — 
SI® Bulletin de la Société des études littéraires^ scientifiques et 
artistiques du Lot. Tome iv. Liv. 4. — 52» Société d'agriculture, 
sciences et arts de l'arrondissement de Valenciennes. Revue n» 
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ly 2, 3. — 5S* Mémoires de rAcadémie des sciences, des lettres 
et des arts d'Amiens. S» série. Tome v. — 54® Mémoires de l'Aca- 
démie des sciences, lettres et arts d'Arras. 29 série. Tome x. — 55* 
Mémoires de la Société académique d'agriculture, des sciences, 
arts et belles-lettres du département de l'Aube. 3« série. Tome 
XV. — 56» Mémoire historique sur l'arrondissement de Valen- 
ciennes, publié par la Société d'agriculture, sciences et arts. Tome 
V. — 57* Mémoires et documents publiés par la Société archéolo- 
gique de Rambouillet. Tome rv. 

IV, Par les Sociétés étrangères. 

1* Annales de la Société l'Union des Artistes, cercle interna- 
tional des Beaux- Arts (à Liège). Tome v. — 2« Société de Leide. 
Handelingen en Mededeelingen... over het Jaar 1878. — Levens- 
berichte der afgestorvene Medeleden, 1878. — Gatalogus der Bi- 
blioteek. — 3« Société historique de Leuwarden. — Vijftigste 
Verslag. — 4* Société pour la conservation des monuments his- 
toriques d'Alsace. N® 2, 3, 4. — 5« Memorie délia regia Accademia 
di scienze, lettere ed arti in Modena. Tome xvn-xvni. — 6« Revue 
belge de numismatique. Liv. 2. — 7' Atti délia R. Accademia dei 
Lincei, Trasunti. Vol. m. Fasc. 4, 5, 6. — 8® Mittheilungen der 
Antiquarischen Gesellschaft in Zurich. xLiii. — 9« Proceedings of 
the Society of Antiquaries of London. Vol. vu. N« 5. — 10» Bul- 
letin de l'Académie impériale des sciences de St-Pétersbourg. 
XXV. N« 3. — !!• Société libre d'émulation de Liège. Liber Ife- 
morabilis 1779-1879. Par Renier Malherbe. Liège. 1879. 1 vol. 
in-8, — 12* Mémoires et documents pubhés par la Société d'his- 
toire et d'archéologie de Genève. Série in-4«. Tome i^^. Cahier 
3. — 130 Wûrttembergische vierteljahrshefte fur Landesges- 
chiste. In Verbindung mit dem Verein fur Kunst und Alterthum 
in Ulm und Oberschwaben sowie dem Wurttemb. Alterthums ve- 
rein in Stuttgart, herausgegeben von dem K. statistisch-topogra- 
phische Bureau. Jahrgang. 1. 1878. Stuttgard, 1878. Linde- 
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mann. 1 vol. in-8. — 14» Académie royale des sciences de Ba- 
vière. Abhandlungen. xlix Band. 3 Abtheilung. — Sitzungsberichte. 
1878. B. II. Heft 1,2. — 15» Académie impériale des sciences de 
Vienne. — Denkschriften. xxviii Band. — Sitzungsberichte. 
Lxxxviii— Lxxxix. Band. — Register zu den Banden 71 bis 80 der 
Sitzungsberichte. — Archiv fur Osterreichische Geschichte. lvi 
Band. 2 Heft. — lvii Band. 1 Heft. — 15 ©Mémoires et documents 
publiés par la Société d'histoire de la Suisse romande. Tome xxiv. 
Liv. 2. — Société d'histoire de la Suisse romande, La Rose de la 
Cathédrale de Lausanne. Par J. R. Rahn. Mémoire traduit de 
l'allemand par William Cart. 1 vol. in-4. PL — 16» Société des 
Antiquaires du Nord. — Foreningen til norske Fortidsmindes- 
merkers bevaring. Aarsberetning for 1876. — for 1877. — Den 
Norske Traeskjaererkunst dens Oprindelse og udvikling en forel- 
obig undersogelse af L. Dietrichson. Met 30 Traesnit. 1879. 
— Norske oldsagen i Fremmede Museer. En Oplysende fortiguelse 
af ingvald undset. Med 1 planche og 64 Billeder i texten. Udgi- 
vet af Kristiania Videnskabsselskab. 1878. 1 vol. in-4. — Norske 
Bygninger fra fortiden i Tegninger og med text udgivet af Fo- 
remingen til Norske Fortidsmindesmerkers bevaring. vni. ix 
Hefte. 1877-78. in-fol. PL — Rune Indskriften paa ringen i forsa 
Kirke i nordre Helsingland udgivet og tolket af Sophus Bugge 
1877. 1 vol. in-4. — Dronnig Joseûne. En biografi, Kristiania. 
1876. Fabritius. 1 vol. in-64. 

V. Publications périodiques. 

1» Journal des Beaux- Arts. N® 6 à 11. — 2» Le Dimanche. N» 
406 à 418. — 30 Revue historique. Mai. Juin. 1879. — 4o Messa- 
ger des sciences historiques ou archives des arts et de la biblio- 
graphie de la Belgique. 1879. l^e livr.— 5® Revue d'Alsace. Avril, 
Mai. Juin. — Le Cabinet historique. Mars. Avril. — Revue de 
l'Art chrétien. 1879. Livr. 2. 

Amiens. «- Imp A. Douillet et C^, rue du Logis-du-Roi, 18- 
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COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 8 JuUlet 1879. 

Présidence de M. Salmon, préeddent. 

Répondent à Tappelet au contre-appel : MM. Antoine^ 
Crampon, Darsy, De Cagny, Dubois, Duval, De Force- 
ville, Garnier, Hénocque, d'Herbinghem, Hesse, de Jan- 
cigny^ Josse, Oudin, Pinsard, Poujol de Fréchencourt» 
Salmon, Soyez et Yion. — Au contre-appel seulement : 
H. deRoquemont. 

— iie procès-verbal de la séance du 10 juin est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

-— M. Oudin remercie la Société de l'avoir admis au 
nombre de ses membres titulaires résidants. — M. Tabbé 
HareuZfde Ta voir admis en qualité de titulaire non rési- 
dant. 

— - M. Lion informe qu'il a été nommé officier d'aca- 
démie pour ses travaux d'histoire et d'archéologie. — M. 
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le Secrétaire-perpétuel est chargé de Tea féliciter au nom 
de la Société. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 14514 à {4555. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépose sur le bureau un 
Mémoire envoyé pour le concours, ayant pour titre : 
Histoire de la Picardie depuis les temps les plw reculés 
jusqu'en 1789. 

—M. le Président désigne immédiatement les Commis- 
sions d*examen. 

Concours d'histoire : MM. Janvier, Darsy, Ilénocque, 
Soyez et Garnier. 

Concours d'archéologie: MM. De Cagny, de Janci- 
gny, Josse, Duval et Dubois. 

Concours de . topographie : MM. Pinsard, Antoine et 
Vion. 

— L'assemblée prononce l'admission en qualité de ti- 
tulaires non résidants de MM. Herbet (Félix), avocat à 
la Cour d'appel de Paris, docteur en droit, archiviste 
^paléographe; Melin de Yadicourt (Henri), propriétaire à 
Occoches ; de Puisieux (Alfred), à Amiens.* 

— M.de J^ncigny soumet à l'examen delà Société deux 
objets trouvés dans les fondations des nouveaux bâti- 
ment^, du Lycée, et recueillis par M. Maurice Bottet, 
jeune éjtudiant qui se livre déjà avec ardeur à Tarchéolo- 
gie ; }'un semble èlre upe espèce de rudis ou rudicula 
sorte de cuillère ou de spatule en os employée par les 
Romains pour les préparations culinaires ou pharmaceu- 
tiques ; l'autre^ qui a aussi une origine gallo-romaine, est 
un os creux et percé de plusieurs trous, il parait être un 
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fragment du tibia vasea^ sorte de basson primitif, ou un 
sifflet perfectionné se rapprochant du flageolet. 

— M. le Président remercie M. de Jancigny de sa com- 
munication et le prie de transmettre les félicitations et 
les encouragements de la Société au jeune archéologue 
dont il s*est fait Tinterprète. 

— L'ordre du jour appelle Tinstallation de M. Oudin, 
qui s'exprime ainsi ; 

Monsieur le pRÉsmENT, Messieurs, 

Deux sentiments bien vifs, bien sincères s'emparent de mon 
esprit, en pénétrant dans cette enceinte : celui de la reconnais- 
sance d'abord, celui de mon insuffisance ensuite. 

Que de remercîments ne vous dois-je pas, alors que nou- 
veau venu dans votre grande cité, n'ayant d'autres garants que 
mes honorables parrains, vous avez bien voulu m'accueillir dans 
le sein de votre savante compagnie I 

Quand Monsieur le Président de Roquemont^ devinant un dé- 
sir que je n'aurais osé exprimer^ voulut bien poser ma candi- 
dature, je ne tardai pas à être pris d'un véritable scrupule et je 
me demandai s'il n'y avait pas témérité à poursuivre un pareil 
dessein. 

Vous n'avez pas pensé ainsi, Messieurs, et vous m'avez reçu 
avec une bienveillance dont je suis profondément touché. Qu'il 
me soit donc permis de vous offrir encore une fois l'esipression 
trop affaiblie de ma profonde gratitude et de remercier tout par- 
ticulièrement celui qui, me couvrant de son autorité, m'a valu 
l'honneur insigne de siéger parmi vous. 

Cette première dette payée, et j'aurais voulu mieux m'en ac- 
quitter, il me reste un autre devoir à remplir ; en l'accomplis- 
sant, je n'obéis pas, tous pouvez le croire, à une convenance ou 
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à une tradition, je cède à la vérité et je dois vous avouer, en tonte 
humilité q[u'en comblant mes vœux vous m'avez en même temps 
rempli de confusion. Quel mérite, quels travaux, quelles recher- 
ches, puis-je invoquer pour' justifier ma place dans une Société 
dont la notoriété est si grande, dont les travaux sont si légitime- 
ment appréciés ? Aussi quand je pense à votre glorieux passé, à 
l'œuvre immense et unique, due à votre initiative, lorsque je 
considère les talents variés, la science approfondie de ceux qui 
daignent m'écouter en ce moment, lorsque je parcours votre Bul- 
letln, rédigé avec tant d'autorité, je me demande franchement 
l'appoint que je puis vous apporter, et comment je me rendrai 
digne de la confiance dont vous m'avec honoré. Je ne suis pas en 
effet un antiquaire dans le sens élevé que vous donnez à ce titre : 
les connaissances de l'épigraphie, de la numismatique, de la bi- 
bliographie locale, me font défaut. Je ne suis qu'un curieux. Une 
grande admiration pour les monuments de l'époque gothique, 
dont la vieille cité d'Amiens possède l'incomparable merveille, le 
goût des livres anciens et des belles éditions, la poursuite des 
meubles d'une autre époque, un intérêt réel pour les documents 
des âges précédents, tels sont. Messieurs, mes seuls titres ; mais 
en prenant rang au milieu de vous, en profitant de vos conseils, 
en écoutant vos communications , en suivant fidèlement vos 
séances, j'espère en acquérir d'autres et me Csdre pardonner une 
élection peut-être prématurée. 

Cependant, et vous comprenez combien cette obligation était 
étroite, j'ai tenu à dégager de suite la parole de mes parrains et à 
obéir en même temps aux prescriptions formelles de vos statuts 
et je me présente avec un travail. 

Il y a 125 ans, un heureux hasard m'a rendu possesseur d'un 
manuscrit relatif à Nicole de Yervins : j'ai cru intéressant de le ré- 
sumer pour vous, en supprimant les redites, en élaguant les dis- 
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eussions théologiques, en serrant les faits dans les limites du pos- 
sible. Mon désir a été également de rajeunir le style^ celui de 
Fauteur du manuscrit avait été € de rhabiller à neuf n son récit : 
TOUS le voyez, Messieurs, les siècles» passent,, mais les prétentions 
des hommes demeurent les mêmes. 

Vous n'ignorez pas. Messieurs, qu'au milieu du xyi® siècle^ à 
Favénement de la Réforme, des manifestations extraordinaires, 
inexplicables, éclatèrent simultanément en Europe. Dans le Bran- 
debourg, en Hollande, en Italie, en Allemagne, en France, des 
couvents de religieuses en sont si souvent le théâtre qu'elles sont 
appelées < Possessions de Nonnains ». 

Le couvent de Sainte-Brigitte, à Lille (L. Figuier, Histoire du 
Merveilleux) fut tourmenté pendant deux ans : ses religieuses en 
proie à un mal, dont la science n'a su découvrir la cause^ pou- 
vaient à peine manger. Dans le couvent de Kintorp, près de 
Stnifiboui^y en 15S2, la plupart des religieuses se croient sous la 
puissance des esprits déchus ; en 1554, à Rome, 80 jeunes filles 
juives, récemment converties, pensent qu'elles sont au pouvoir du 
démon ; dans la même ville, en 1555, 70 jeunes filles de l'Hôpital 
des orphelines deviennent démoniaques, en une seule nuit. Les 
religieuses du couvent de Nazareth, à Cologne, passent pour pos- 
sédées vers 1560. 

Le 3 novembre 1565, à Yervins, une toute jeune femme, nom-» 
mée Nicole Obry, devient la victime du malin esprit. Cet événe- 
ment a un retentissement considérable non-seulement en Thié 
rache^ mais encore dans la France entière. Des relations contem- 
poraines le rapportent en entier dans les détails les plus minu- 
tieux. 

L'ouvrage le plus étendu a été composé par J^m Boulèse, pro- 
fesseur au Collège de Montaigu : il se rendit à Rome pour sou- 
mettre son manuscrit à Pie Y. Par un bref en date du 8 octobre 
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1571, le pape en ordonna l'examen, et tout ayant été trouvé con- 
forme, le successeur de Pie.V, Grégoire XIII, approuva le livre 
et en accepta la dédicace ; il était, nous Pavons dit^ volumineux et 
contenait plus de 800 pages in-4<>. 

Florimond Rémond, conseiller au Parlement de Bordeaux, 
dans un ouvrage dédié à Paul Y, cite le miracle du Saint-Sacre- 
ment, dans la possession de Nicole, comme la cause de sa con- 
version à la religion catholique. 

Le doyen de la cathédrale de Laon, de Héricourt, qui dédia 
son ouvrage au roi Charles IX, le chanoine Despinois, le notaire 
royal Gorret, témoins oculaires, viennent ensuite avec leurs récits 
et leurs procès-verbaux. 

Un avocat de Laon, dans une lettre publiée par le Bulletin de 
la Société académique de cette ville (tome xi) raconte à un ami le 
miracle de la délivrance de Nicole. 

L'illustre bibliothécaire du Vatican, le cardinal Baronius en 
fait mention à Tannée 1566. 

Antoine Desplanques, doyen de Saint-Quentin en 1567, donne 
aussi cette histoire. 

Pendant le xvn« siècle encore, Parchevôque d'Aix et le P. Del- 
rio s'occupent de la possession de Vervins. 

Dans le courant du xviii* siècle, dom Wiar, François Frondeur, 
Villette, Louis Golliette, énoncent le fait, tout en s'abstenant de 
commentaires et de raisonnements personnels. Les écrivains pré- 
cédents avaient admis, sans contestation possible, la réalité de la 
possession et par conséquent les miracles opérées à sa suite. 

L'abbé Dupeuty, principal du Collège et chapelain de Saint- 
Louis de Yervins, dont nous avons le manuscrit, écrivit son his- 
toire en 1720 et en fit hommage à dom Michel Fougères, prieur 
de la Chartreuse du Val Saint-Pierre près Vervins. Ce manuscrit 
qui n'a pas été imprimé, mais qui a été entre les mains de divers 
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historiens, consacre 315 pages d'une écriture serrée, à Nicole 
Obry. n est intitulé : « la Démoniaque de Vervins délivrée du dé- 
mon par le Très-Sàint Sacrement de Fautel, le 8 février 1566 ». 

Dom Lelong, le savant et pieux historien du diocèse de Laon, 
qui écrivait à la fin du xviiie siècle, accorde quelques lignes à Ni- 
cole, donne le nom des auteurs qui ont parlé d'elle et conclut que 
a ces autorités n'empêcheront pas la plupart des lecteurs de ré- 
a voquer en doute la possession de cette femme qui était d'une 
a constitution mélancolique et atrabilaire, sujette aux vapeurs, 
« peut-être à l'épilepsie a. 

A une époque très-rapprochée de nous, MM. Devisme, de Mel- 
leville, Amédée Piette, se sont à leur tour occupés de la posses- 
sion de Nicole : comme dom Lelong, ces derniers auteurs ont 
émis de très-sérieux doutes sur la possession. 

Enfin en 1862, l'abbé Roger, alors directeur du Petit Séminaire 
de N.-D. de Liesse, publie une histoire de Nicole de Vervins 
d'après les historiens contemporains et les témoins^ sous le titre • 
le Triomphe du Saint Sacrement sur le démon, à Laen, et réfute 
les objections des incrédules. Nous avons fait à cette œuvre quel- 
ques emprunts au sujet des auteurs qui ont traité de Nicole. 

Cette nomenclature a été longue et aride^ Messieurs, elle était 
nécessaire, à nos yeux, pour démontrer que depuis le xvi^ siècle 
jusqu'à nos jours, la possession de Vervins a eu le rare privilège 
de se conserver dans la mémoire des hommes et de les intéresser. 
De plus elle motive nos préférences et justifie notre choix, qui, 
nous l'espérons, rentre dans le cadre de vos travaux, puisque 
notre récit prend naissance dans la modeste capitale de la Thié- 
rache et prend fin dans la basilique sans égale de la capitale de la 
Picardie. 

J'ai encore à vous dire. Messieurs, de disposer de mon bon 
vouloir, il vous est acquis sans réserve et mon but serait au-delà 
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redise, tiy dans l'aTenir, la bonne fortune de rendre à votre So- 
ciété le plus léger des senrices pouvait m'écheoir. Vous m'aurea 
en outre obligé en m'apprenant à c noieerepatriam ». 

n me reste, en terminant, une dernière excuse à vous présenter, 
je vous ai dans le discours beaucoup trop parlé de moi, et je sais 
pourtant <{ue le moi est haïssable : j'aurais dû me borner à vous 
dire : Je vous remercie, et je tâcherai de me rendre digne de voi^ 
bienveillants sufi&ages. Ce sera ma devise : plaise à Dieu que je 
la tienne! 

4 

M. le Président répond en ces termes : 
MoNsnsuR, 

Lorsque mes collègues m'ont investi de la charge qui me pro- 
cure l'honneur de vous recevoir a^jourd'hui dans le sein de notre 
Cîompagnie, j'aurais moins redouté une présidence que je ju- 
geais au-dessus de mes forces, si j'avais songé qu'avec des de- 
voirs cette fonction confère un droit : celui de souhaiter la bien- 
venue aux nouveaux membres de la Société. Ge droit, que j'étais 
heureux d'exercer déjà il y a un mois, permettez-moi, Monsieur, 
de me féliciter d'avoir aigourd'hui encore à l'exercer pour vous 
dire toute la sympathie avec laquelle nous vous accueillons dans 
nos rangs. 

Les fonctions que vous remplissez. Monsieur, vous consti- 
tuaient déjà un titre à nos suffrages ; car, il me sera permis de 
le rappeler, il y a toigours eu entre la Cour d'Amiens et la So- 
ciété des Antiquaires de Picardie une liaison que j'pserais presque 
appder intime, et qui s'explique sans doute parce que la gravité 
de nos études, le calme et le sérieux de nos discussions s'accor- 
dent avec le caractère du magistrat. Dès son origine, notre So- 
ciété compte parmi ses fondateurs plusieurs membres de la Cour, 
d'autres sont venus les y r^oindrOf et presque tous ont suceessi* . 
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eux, je me reprocherais d'omettre Péminent Président sous 
le patronage duquel votre modestie, Monsieur, aime à s'abriter. 
Groyez-le bien, Monsieur, si nos statuts exigeaient qae tous 
eussiez des présentateurs, vous n'aviez pas besoin de répondant 
pour venir prendre place au milieu de nous. Votre goût éclairé 
et judicienx, l'intérêt avec lequel vous collectionnez de beaux 
livres et des œuvres d'art des siècles passés, l'objet fréquent de 
vos études, tout se réunissait pour vous donner droit à des suf- 
(higes qui ne vous ont pas fait défaut. Vous tenez à les justifier, 
dès aujourd'hui, en nous apportant un mémoire dont l'énoncé 

seul nous indique l'importance. 

L'histoire de Nicole de Yervins est effectivement l'un des épi- 
sodes les plus extraordinaires de nos annales religieuses du 
xvifl sièle. Vous avez entrepris, Monsieur, de nous la résumer à 
l'aide de documents dent vous êtes l'heureux propriétaire. C'est 
avec un vif intérêt que nous allons l'écouter, ne doutant pas de 
l'exactitude et de la science avec laquelle vous traiterez qe grave 
et intéressant sujet. 

Avant de vous donner la parole pour cette lecture, laissez-moi. 
Monsieur, exprimer le vœu que cette première communication 
soit le prélude de beaucoup d'autres, et l'espoir de vous voir col- 
laborer à nos travaux^ avec l'assiduité que recommandent votre 
amour du pays et celui de la science à laquelle nous consacrons 
nos études. 

Ces deux discours sont applaudis. 

*— M. Oudin donne ensuite lecture de la première par- 
tie de son Mémoire qui est écoulé avec un vif intérêt. 

— M. Pinsard rend compte des fouilles exécutées sous 
sa direction à Molliens-le-Yidame, chez M. Brasseur» no- 
taire. Elles ont mh à découvert uû escalier de 1 mètre 
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de largeur, condaisant à deux salles souterraines dont 
les murailles sont composées de carreaux de pierre striées 
et séparées les uns des autres par des tuiles en terre 
cuite. La première de ces salles a 2 mètres 10 de lon- 
gueur, sur 1 mètre 98 de largeur ; la voûte s'est effon- 
drée. La seconde salle qui a perdu également sa voûte, 
avait 3 mètres 37 de profondeur sur 3 mètres 72 de lar- 
geur. La muraille du fond présente un enfoncement ac- 
compagné de niches. Les terres accumulées dans ces 
niches contenaient divers objets parmi lesquels une clo- 
chette en bronze, un stylet et des boucles de ceinture de 
même matière, ainsi que divers fragments de vase. 

M. Pinsard termine son rapport en offrant à M. Bras- 
seur» pour le concours qu'il lui a prêté, des remerciements 
auxquels l'assemblée s'associe. 



Séance du 12 Août 1879. 

Présidence de M. Saxmon^ président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy^ De Gagny, Dubois, DuvaU Garnier, 
Hénocque, d'Herbinghem, Janvier, Josse, Oudin, Pin- 
sard, Salmon et Soyez. — Au contre-appel seulement : 
M. Yion. 

— Le procès-verbal de la séance du 8 juillet est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— La Société historique et archéologique du Maine 
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fondée en 1875, au Mans, sollicite rechange des publica 
lions et offre les exemplaires de la Revue qu'elle a publiée 
à partir de 1876. — Cette proposition est acceptée. 

— MM. Herbel, Melin de Vadicourl et de Puisieux re- 
mercient la Société de les avoir admis au nombre de ses 
membres titulaires non résidants. 

— M. le Ministre de Flnstructiop publique et des 
Beaux-Arts informe que, par arrêté du 17 juillet, il a at- 
tribué à la Société une allocation de 500 fr. — Des re- 
merciements sont votés à M. le Ministre 

— M. le Proviseur du Lycée donne avis que le prix 
Du Gange fondé par la Société a été obtenu par M. Louis- 
Jules Troufleau élève de la classe de philosophie. 

— M. le Proviseur du Lycée invite le Président et les 
membres de la Société à la distribution des prix de cet 
établissement. 

— M. Quéret, instituteur à Ville-sous-Corbie, de- 
mande, au nom de l'un de ses amis, si la Société voudrait 
accorder un délai pour l'envoi d'un Mémoire destiné au 
concours. — Il a été répondu que ce délai ne pouvait 
être accordé. 

— M. Âlcius Ledieuy membre non résidant, adresse 
une notice manuscrite sur l'église de Fourdrinoy. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 14SS6 à 14601. 

— M. le Secrétaire-perpétuel annonce qu'il a reçu pour 
les concours d'histoire et d'archéologie trois mémoires. 
1* Péronne, son origine et ses accroissements. 

Travaillez, prenez de la peine^ 
C'est le fonds qui manque le moins. 
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S* Lft ville et le château de Ham. 

Tout ut wuvemr dam nat vieillet vilUs. 

3* Histoire des communes rurales de rarrondissement 
de Doûllens» 

Natcê Patriam, 

Pour le concours de topographie, deuiL plans ont été 
envoyés : 

1* Plan d'Ayencourt. 

Labor improbus amnia vincit 

2* Plan du Pont-de-MeU. 

Ces pièces ont été envoyées aux commissaires des 
concours. 

— En raison du nomhre et de l'importanee des Mé- 
moires soumis à Texamen de la Commission d'histoire, 
M. le Président, sur l'invitation de la Société, désigne 
deux membres nouveaux, MM. de Cagny et Josse^ pour 
partager les travaux de cette Commission. 

— L'ordre du jour appelle la fixation de la date de la 
prochaine séance publique. Après discussion, la Société 
décide que cette séance aura lieu le dimanche 30 novem- 
bre et la séance générale le lundi 1*' décembre. 

— M. De Cagny présente, au nom de M. l'abbé Odon, 
un fragment d'un catalogue de la bibliothèque d'un ma- 
gistrat au commencement du xvii* siècle. Ce fragment 
avec les prix a été trouvé par lui dans la bibliothèque 
du château de Tilloloy. (Voir page 357). 

— M. Salmon communique la copie d'un texte inédit 
de la passion de St-Lucien de Beauvais du vin* siècle, 
tiré i*un manuscrit de la Bibliothèque nationale. Cette 
pièce sera insérée dans le volume en cours d'impression. 
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— La parole est donnée à M. Darsy pour la communi- 
cation suivante : 

Voulez-vous me permettre, Messieurs» de compléter^ 
d*aprës des documents nouveaux^ la généalogie des 
Rouault'GamacheSj dressée dans ma notice sur Gama' 
ches et ses seigneurs, que vous avez publiée dans le tome 
XIV de vos Mémoires. 

J*avais bien dit que du mariage de Charles Joacbim 
Rouault avec Jeanne-Gabrielle de la Mothe-Houdencourt 
étaient nés deux enfants : une fille, Charlotte-Gabrietle- 
Constance, et un garçon Joachim-Valery-Thérëse-Louis. 
Hais, en voyant la terre et marqiy»8at de Gamaches pas- 
ser tout à coup aux mainK de Nicolas-Âloph-Félicité 
Rouault, j'avais, à défaut de renseignements précis, sup- 
posé qu'elle lui était échue par succession collatérale, 
après le décès de son frère et de son neveu. C'était une 
erreur que je trouve rectifiée dans une notice sur la 
seigneurie d'Houdencourt (1), diaprés les archives du 
château de Fayel. 

Charles-Joachim Rouault, qui menait joyeuse vie, 
était criblé de dettes dès avant son mariage. « Pour se 
tirer d*embarras^ il vendit le 2 octobre 1764 à Julien- 
Guillaume de Pestre, écuyer, seigneur de Senef, au 
prix d'un million trois cent mille livres, francs deniers, 
le marquisat de Gamaches, les terres de Beauchamp et 
d'Embleville, le vicomte de Tilloy, la seigneurie de So- 
reng, de Bazinval, de Picard, de l'Espinois, celle de Saint- 
Valery, le fief de Gambron, la terre, le pays et le roc de 

(1) Houdenœurt, seigneurie et paroisse^ par M. Tabbé Morel, dans le 
Bulletin de la Société historique de Coxnpiègne, tome IV, p. 80. 
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Gayeux» régis par la coutume d'Amiens^ la baronnie 
d'Hélicourt et d'Hinserville, la seigneurie de Bugny, le 
fief d'Izancourt, de Yaux-Moraux^ de Crémoir, de sire 
Jean Gosse, de Feuquières et la ferme du Petit-Selve, la 
seigneurie de«Bouvincourt, le fief de Belle d^Ouste, la 
seigneurie de Meneilly, régis par la coutume de Ponthieu, 
et la baronnie de Longroy, relevant du comté d'Eu et 
régies par la coutume de Normandie (1). Il se réserva 
toutefois le titre de marquis de Ganlaches^ sa vie durant^ 
et fit consentir son acquéreur à ne point prendre, pendant 
ce tempss le nom de seigneur de Gamaches. y> Nico- 
las-Aloph -Félicité Rouault^ comte d'Egreville par sa 
femme^ exerça le droit féodal de retrait lignager et re- 
prit toutes lesdites terres en 1767, en remboursant à 
l'acquéreur les sommes qu'il avait payées (2). Par la 
reprise de ces domaines, il empêcha de s'éteindre le titre 
de marquis de Gamaches, qu'il ne porta cependant qu'a- 
près la mort de son frère. Celui-ci mourut le 24 mars 
1775 et sa femme le 28 septembre 1777. 

Leur fils Joachim-Valery-Thérèse-Louis Rouault-Ga- 
maches, capitaine au régiment de Piémont-cavalerie, sei- 
gneur de Fayel, Houdencourt, Chevrières, Lignières-le- 
Roy et autres lieux (3), mourut âgé de 67 ans le 29 sep- 

(1) Ce sont précisément les mômes terres et flefe que son frère af- 
ferma en 1778» comme nous TavoDS dit, tout en donnant plus exacte- 
ment quelques-uns des noms rappelés. 

(2) Liquidation de la succession de Charles-Joachim Rouault. (Ârch. 
du château de Fayel.) 

(8) Ces titres lui vinrent de sa mère et non de son père^ comme Ta 
dit M. rabbé Morel. Ibid. p. 81. 
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tembre 1819. H avait épousé Marie-Gatherine-Hyacinthe 
de Ghoiseul-Beaupré, qui lui survécut jusqu'au 22 no- 
vembre 1836. Leur fille unique Félicilé-Madeleine-Ho- 
norée-Gabrielle se maria le 19 avril 1800 avec Jacques- 
Philippe - Achille- Louis- Auguste -Barthélémy-François, 
comte d'Héricy, el mourut au Fayel le 13 juillet 1819. 

Nous avons dit (1) que Nicolas-Alof-Félicité Rouault 
était mort émigré en Angleterre et que ses biens avaient 
été vendus révolutionnairement. 

Ainsi fut éteinte cette illustre famille, après quatre 
siècles d'existence brillante. 

— M. Garnier donne lecture de la description d'un ca- 
chet d'oculiste romain trouvé dans les fouilles de la rue 
Glabauty au faubourg de Beauvais. — Cette communica- 
tion sera comprise dans le volume des Mémoires sous 
presse. 

— M. Oudin continue la lecture de son Mémoire sur la 
possédée de Vervins, Nicole Obry. 

— M. le Président invite la Commission nommée 
poiir recueillir les renseignements demandés par M. Le- 
coy de la Marche pour son histoire de S. Martin, à se 
réunir le plus tôt possible. 

— L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

(1) Gamaches et ses seigneurs. Deuxième partie, ch. 24. 
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LES RUSS D'AMIENS. 

(Suite). 
Par M. A. Dabotf^ mambro UtnUiM iMd«it. 



Rue Saint-Germain. 

Prend son nom de P^glise dédiée à ce saint qoi se trouve dans 
la rne, elle se nommait auparayant me de la Potterie et roe de 
Cocquerel. 

Elle avait pour numérotage en 1750. 

Dn Grand-Marohé à la roe des Donbles-Cliaises 1909 à 1916. 

De la me des Doobles-Cbaises à la me dn Cha- 
pean-de-Violettes 1948 à 1948. 

De la me dn Chapean-de-Yiolettes à la me 
Jeanne-Natière 1980 à 1970. 

De la me Jeanne-Natière à la rne des Sœnrs- 
Grises 1985 à 1989. 

Et en retournant de la me des Sœurs-Grises à 
la rue de la Hallebarde 2009 à 2018. 

De la rue de la Hallebarde à la me Basse-Saint- 
Germain 2017 à 2040. 

De la me Basse-Saint-Germain à la Petite rue 

Saint-Germain 2106 à 2115. 

Et de la rue Basse Saint-Germain au Marché 2148 à 2154. 



t 

N* 1. Faisait partie de la maison dn Harché-aui-HerbeSy n« 47, 
U Puit des $oU. 

N* 8. Le Swq levé. 

En 1614 à Nicolas Levasseur^ h6telier. 

N* 5. Porte de sortie de la maison dsi (rott Jioii, Mareké-tui- 
Herbes, 41. 
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N* 7 dt 9. Les quatre fie Atmon. 

A Jehan Benoist en 1499; elle appartient en 1501 à Jehan de 
Tielt, sergent à mâche et en 1571 à Nicolas Dnfea. 

N» 11. La Madeleine, 

En 1451 à Etene Sévin qni la vend à Jehan Douchet ; Golart 
Dobos la possède en 1481 ; elle est à Bobert de Sainte-Bœove» 
charpentier, en 1501 ; Denis Lamagnier Tachàte en 1542;- en 1574, 
Jean Brasseur, bonlaoger^ en est'propriétaire, et Jacques Postel en 
1611. 

N* 13. Le Cherf volant. 

A Golart Bernard en 1479. 

No 15. Les Godets. 

Golart le Prévost la possède en 1460, en 1542 an autre Golart le 
Prévost en est propriétaire, il la vend à Jean Devismes, couturier; 
en 1570 elle est à Loais Bazin. 

N» 17. L'Esteuf d'argent. 

Vincent Docloy la vend en 1543 à Baonl Walteblé. 

N® 19. La Brise qnenne. 

Elle est donnée en 1548 à Laurent de Gorbeye^ barbier; en 1570 
la veuve Pierre Maliet la vend à Aubert Boussel, bourgeois. 

N<'21. Le haut Estai 

Pierre Dequen^ boulanger, et Jacqueline Dècle, sa femme^ Paohè* 
tent en 1574 de Domien de la Boissière, meunier. 

N«« 23 et 25. Le tihapeau de Bose. 

Dans cette maison naquit Vincent Voiture. 

Elle fut l'objet d'une notice spéciale pour la restitution de la 
maison oh est né notre célébrité, suivant lettre adressée par moi à 
M. le Maire d'Amiens, le 18 décembre 1865, insérée dans les mé- 
moires de la Société des Antiquaires de Picardie de 1866. 

J'ajouterai que la maison n* 25 appartenait en 1451 à Antoine 
Lemagnier, et qu'elle fut achetée le dernier juin 1566 par Noël 

26 
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Voiture, aleol de Vineent, ponr moitié de Hiehel Carrette et pour 
U seconde moîiié de Jeen DalbiD» cette seconde moitié moyennant 
8 dix livres 2 sols de demer à Dicn et 100 sols de vin du marché. 
Le cbapeaa de Rose est acheté en mars 1611 par Giarles da Vey 
ei Madeleine Artos sa femme qai Thabitent. 
Elle appartient en 1653 an président Boltel. 

N« 87. Xa fMIé P^Uêtù. 

A Adrien Bellehant qni la donne en 1598 à Jean de le Vacqoerie 
et Anne Lelen sa femme ; elle appartient en 1608 aux enfants 
Leleu qui la vendent à Adrien Gbamu, vitrier. 

N* 29. L$ Vert ChmÀiêr. 

A la veuve Jean Robillard en 1602. 

N* 81. Sàmt-Crtfùu 

1602 à Jean Thibaut. 

N<> 88. La Coufe i^or. 

A Gille de Sesseval en 1492. 

N«* 85 et 87. L$ Cmr wwfmi. 

En 1565 à Valentin Godin, boulanger. 

N* 89. Lt eofiM de Cfct«rf auparavant Vlma^ Notre-Dame. 

1508 à Jean Dufeu» boulanger ; en 1564 à Jeanne Dupuis, venve 
de Pierre Hardy. 

N<» 41. Le Noir Lyon. 

A Bersard Dapnich en 1508. 

N* 43. Porte de sortie de la maison de la ^ande Corroie, rue au 
Lin. 

N» 45. Le Pitit Noir Lyon. 

N~ 47 et 49. Le Perlieamp. 

1474 à Colart Golot dit Rayneval. 
S^ 51. Saint 'Jaequee. 

1501 à Guille de Jacquiôres ; en 1571 à Jean Bachelier, hostelain 
et grossier du poisson qui y demeure. 
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N« 53 et 55. Le petit Chierf. 

1501 à Pierre Vaillant, pelletier, et en 1571 aax hoirs Antoine 
Floury. 

No 57. VEseu de Ponihieu. 

N** 59, 61, 63 et 65. rOrfawe$$e. 

Avec deux maisons comme lonage. 

Guy Grîsel la vend en 1450 à Gilles de Saisseval, marchand; 
elle appartient en 1569 à la veuve de Firmin Lemaire et en 1596 
à Antoine Collée. 

No 67. Le Dauphin et avant la Corne ie Chierf, 

En 1511 à Pierre Senescal. 

No 69 et 71. La Gallée. 

A Jehan Duval en 1458. 

No* d, 4 et 6 VEspoueie auparavant les Variée, 

A Jehan le Senescal en 1453.- 

Elle est vendue à Nicolas Tellier par Antoine Pasquier, mar- 
chand pâtissier, en 1662. 

No 8. Le Coq. 
No 10. L'Agaehe. 

A Simon Hubléo en 1457. 

nOmvM iouvage. 

En 1440 à Bernard le Bouchier, qui la vend à Simon Dartois, 

« 

grossier de poisson ; en 1625 à Jaspard Guillain. 

Cette maison devait 50 sols de cens à St-Jacques du cimetière 
St-Denis. 

No 12. Maison démoliei les MailUt. 

A Jean Judas en 1440. 

No 14. Maison démolie contre l'église Saint-Germain, au coin de 
la peiite rue Saint-Germaio, le Noir ehevàUer. 

En 1498 à Jehan Hue. 

No 16. UÉglise Saint-Germain. 
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N* 18. Le jBlaii^iie orotiv. 

Loais le Plommier en est propriétaire on 1477; Jehan de Ber- 
thonval en 1477 et Simon Baltel en 1498. 

N« 90. Is Coih^lUm. 

A Robert de Revelles en 1462 ; Jehan de Barly la possède en 
1477» Jehan Lhoste en 1511, en 1611 Adrien Avencanx, marchand, 
la vend à Pierre Postel et Jeanne François, sa femme, qui y de- 
meurent. 

No 82. Savki-MiàM. 

Incendié en juillet 1552. 

Elle appartient en 1606 à François Aveneaax, vinaigrier. 

N«24. LiCatqikimilU, 

Cette maison est vendae eo 1586 à Antoine de Carillon, drapier; 
Jehan de Gourchelles la possède en 1559 ; le 7 septembre 1570, la 
veavê Regnanlt de Conrchelles la vend à Isabeau Lamy, Touve de 
Pierre de Louvencourt. 

Et en 1604 Charles de Magnicourt et Honorée Dufresne en Yen- 
dent la moitié à Jehan le Paistre. 

N*« 26, 28 et 80. Le Leu de Buignei. 

N« 82. L'Image Notre-Dame. 

Donnée à Simon Bachelier en 1515 ; elle appartient en 1559 aui 
héritiers de Pierre do Louvencourt. * 

N<» 84, 86, 88 et 40. i> Petit Gard. 

La maison de refage de Pabbaye dn Gard se troavait en 1858 
au moment de Téchanfonrée du roi de Navarre dans l'emplace- 
ment de la maison Morgan et tenait à la muraille de la ville comme 
toutes les au 1res maisons de refage des communautés dont le siège 
était hors de la ville ; ainsi la maison de Cercamp avait son refuge 
contre la muraille rue St-Denis, celle de St-Acheul aussi rue St- 
Denis, Tabbaye de St-Fuscien l'avait dans la maison du Limechon, 
rue des SergentSi dans remplacement du Pasèage de la Renaissance. 
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Par saite de la forfaiture de Tabbô do Gard la propri<^tô fut 
rasée et le terrain resta libre an grand nombre d'années. 

Ce n'est qae le 28 octobre 1493 qae Jehan de Monchaux, sieur 
dadit lien» de Hartincourt et de Hoadencq en Bray, conseiller du 
Roy et général de tontes ses finances en pays de Picardie et d'Ar- 
tois, obtint de la ville nne partie de terrain abandonnée moyen' 
nant une liyre de deux chapons et à la condition de la faire amaser 
de maisons manables dans le délai de quatre ans. 

La portion de terre qui Ini fat cédée mesurait 258 pieds du 
côté de l'Aventure ; 255 pieds du côté de Thibaut Caignet^ c'est-à- 
dire vers la rue Condé ; 6 vingt-huit pieds du c6té de la fontaine 
ou vers la Place St-Firmin et 7 vingt 19 pieds vers la rivière des 
Herderons. 

Ce n'est que dans l'échevinage du 5 décembre 1480 que les reli- 
gieux du Gard obtinrent la saisine de la maison qui nous occupe 
rue St-Germain. 

N** 43 et 44. Le V^ger, 

En 1582 à Nicolas Leroy, marchand. 

Cette maison fut vendue en 1602 à Pierre de Brucamps* 

N<» 46 et 48. Les Trois Maries. 

A Charles Henri Aussi en 1552. 

No 50. Le Limeekon. 

En 1441 à Jehan de Boves, et à Jehan BouUet l'ainé en 1496. 

N» 52. UOwrs. 

A Robert de l'Abeie en 1441. 

N« 54, 56 eilSS.LelM Wanm. 

Rue Saint-Martin. 

En 1886 je trouve cette rue dénommée rue de la Drapperie et 
rue des Drappiers à cause du nombre de marchands de draps qui y 
evaient leur résidence ; ce n'est guère que vers 1516 qu'elle fut 
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appelée rae Saint-Martin du nom da saint qui donnait son nom à 
Péglise bâtie à Pane de ses extrémités. 

Dans le numérotage de 1750 elle portait à droite les N^^ IS761 
à 2780, et à ganche 4685 à 4698. 

Znteignef : 

N<> 1* Fait partie de la maison place Saint-Martin no 13. 
N<> 3. La Tenu ie DUu. 

Prebablement rimage d'un reposoir. 

En 1407 Janneqain Dant en est propriétaire; elle appartenait en 
1563 à Jean Noorqaet, brodenr ; en 1568 à Nicolas Hémart ; en 
1614 Martin Caron la possède, et en 1618 elle est la propriété de 
Pierre Maronnier. 

N»* 5 et 7. Le Lièwre d*Or ou le Lièvre Courante. 

En 1497 à Jacques de Barly ; en 1588 à Jean Laloyer, et en 1563 
à Pierre Watel, siear de Ronsseville» qai y demeure ; elle fut vendue 
le 7 ostobre 1588 par sa veuve et ses héritiers à Salomon Delaporte, 
bourgeois d'Amiens, moyennant 50 sols de denier à Dieu, 10 écus 
de vins du marché ; 20 écus au courtier, plus 41 écus 2/3 de rente 
à Antoine de Glisy, sieur du Val des Maisons ; 33 écus 1/2 de rente 
à Jean Randon, bourgeois d'Amiens, les dites deux rentes rembour- 
sables en 2 ans; celle d'Antoine de Olisy pour 500 écus et celle de 
Randon pour 400 écus. 

Les deux louages qui en dépendaient furent vendus le 26 oetobre 
suivant à Rolland Devaux et Isabeau Hugot, sa femme ; ils étaient 
occupés par Jean de la Vallée, notaire, et Louis Leclerc, tailleur 
d'habits. 

Cette maison fut saisie au profiit de l'union en 1592 sur Pierre 
Des Alleux. 

N* 9. Le Faiion, 

En 1510 à Jean Muguet ; Jean de Saint-Fuscien, sieur de Gouy, 
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à Goisy, la possède en 1588; elle est à FraDCois Hémart en 1543 et 
en 1571 à Nicolas Hémart et Mcolas de Nibat. 

JN«* 11 et 18. L'EictA (PAzur^ hôtellerie avec deux louages. 
Simon Dippre en est propriétaire en 1440 ; Antoine LouTel, 
marchand, en 1510 ; Jacques Bultel et Philippe Bouchon, sa femme, 
la possèdent en 1548 ; et en 1571 Antoine Boucher, procureur, la 
Tend à Barbier Ancelin et Antoinette Obry, son épouse. 

N<^ 15, La Treilk de bois, 

Pierre de Saint-Delis^ sieur de Bernapré, la vend en 1542 à 
Jacqus Daut, sieur de Wienconrt. 

N® 17. Le Pore Sengler ou le Pire Espi. 

Elle appartient en 1479 aux héritiers de Jacques Le Foulon; 
iean-Gadé Tavernier j demeure ; Jean Rohault en est propriétaire 
en 1485; Pierre Gonnet en 1571. 

N* 19. La Truie qui /!<«, a été fort longtemps une pâtisserie, en 
1485 à la veuve Hue Lesellier, pâtissière. Jean Fèrache, bonne- 
tier, en est propriétaire. Adrien Coltrel, pâtissier, y demeure ; en 
1574 Simon Sanson et Marie Couppée la vendent à Baudechon 
Carré, marchand, et sa femme Catherine de Cressy. 

Guy de BaUly y demeure en 1601 et la maison lui appartient. 

No âl. La Chambre du Sesteliere du Vidame, 

N« 2. Hôtel de Saveuee. 

C'est dans cet hôtel que restaient en 1443 Philippe de Savceuse, 
capitaioe d'Amiens, et sa femme Marie de Lulli, alors qu'ils fon- 
dèrent le monastère des Saintes-Claire; il fut habité par cette 
noble famille jusqu'au 2 novembre 1602 ou Josse de Saveuse, sieur 
de Coisy, la vendit moyennant 2,000 livres tournois à Louis 
Servin. 

En 1610 il appartient à Antoine Sermaize, sieur de Coisy, qui 
y demeure. 

N* 4. Sainte-Claude. 
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Getta maisoQ fol v«&dae en 1501 à Oément Boitel ; en 1594 elle 
appArtiênt à Vincent et Marie Boitel, et en 1591 à Jean Lemaire, 

taillear, et anz héritiers de Jacc[ae8 de Morlenconrt. 

N* 6. Ir'itiltM on la grande Aulne eounmnie. 

A Jean de Monchy en 1458 ; Jean Godet en est propriétaire et il 
y demeure en 1501. En 1586 elle est aux héritiers Mathieu 
Boquety et en 1591 la Ycnve de Jean Cnignières, docteur, la Tend à 
Jean Collin. 

N«« 8, 10, 18 et 14. U Heaulme. 

Sir Jean de May, maienr, mort le 8 septembre 1494, en était 
propriétaire et y demeurait. ^ 

Sire Pierre de May, seigneur d'Allonville, Saint-Gratien, Gour- 
celles, Bertencourt, Frohen et autres lieux, 9 fois maieur, y restait 
aussi et il y mourut ; en 1536, cette maison est louée à Tmbert de 
Sayeuse et Marie de Saînt-Fuscien, sa femme ; elle appartient tou- 
jours à la veuve Pierre de Hay. 

N* 16. Uaudienee. 

En 1474 à Thomas de Sains ; 1536 à Pierre de Montenescourt, 
procureur. François Louvel, sieur de Froyennes, demeurante 
Aillysur-Noye, la vend le 35 juin 1562 à Antoine Trndaine, mar- 
chand à Amiens. 

N« La Pye. 

Donnée en 1552 par Artos de Tonrtier à son fils Nicolas ; en 
1563 elle est à Jacques de Morlenconrt. 

N^" 20. Cette maison était l'allée du Comet d*Or, rue des 
Orfèvres. 

N* 22. Le Bmuf Couronné. 

En 1490 elle appartient à Pierre Delessau ; elle est vendue en 
1536 à Nicolas Henry, et en 1602 à Sébastien Tonnelier ; Louis 
Dufresne, marchand, en devient propriétaire eo 1604. 

N« 24. La Qnew de Qenette. 
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Gay Blancharl en est propriétaire en 1486 ; en 1602 Marie 
Floary la possède sons la tutelle de Jean Lacas. 

N« 26. UEseareeUe. 

En 1460 à la veuve Jean Jadas ; ena490 à Geoffroy Pollet ; en 
1575 Jean LoaTel, sienr de Glisy, la vend à Antoine Trndaine, 
marchand. 

N»* 28 et 80. Le Charriot i^Or 

Mathieu Bonlengas en est propriétaire en 1460; Nicolas Caron, 
pelletier, en 1575, et en 1611 Louis du Nesmes la vend à Henri 
Mouret. 

N^ 82 et 84. Faisaient partie de la maison dt» rori«, place du 
Marché- aux-Herbes, n« 2. 



Fragment de l' inventaire de la bibliothèque d*an magistrat au 

oommeneement da JCvii^ •ièele, 

Communiqué par M. Tabbé Odon, membre titulaire non résidant. 



A l'article II de ses Statuts^ la Société des Antiquaires de Pi- 
cardie recommande particulièreoient aux investigations de ses 
membres, les hihlwihèquesy les arehivei des châteaux et les anems ma- 
nuserits. Je ne crois pas m'écarter de son programme en signa- 
lant à l'attention des bibliophiles, et en particulier des amateurs 
d'éditions rares et de reliures anciennes, un fragment du catalogue 
de la bibliothèque d'un magistrat dans le premier tiers du xvii« 
siècle. En adressant à la Compagnie cette très-humble communi- 
cation, — qui à défaut d'autre mérite, témoignera au moins de 
ma bonne volonté, — je regrette de n'avoir pu retrouver qu'une 
partie aussi peu importante de cet inventaire, le manuscrit pou- 
dreux du château de Tilloloy ^ contenait le catalogue complef 
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ayant été trop longtemps abandonné à Piuage des souris, comme 
il en porte les marques irrécusables. 

Dans le but de donner un peu plus d'iotérét à cette nomencla- 
ture, j*ai accompagné d*une courte notice quelques nome d'auteurs 
qui sont aujourd'hui moins connus. 

Audict jour (1) aToir fait ce qui en suit, en suivant par livres 

trouvez en Testude du dict feu sieur Président du Mesnil, prisés et 

estimés par (nom illisible), libraire à Paris, après serment par luy 

faict d'iceux estimer à sa conscience. 

Reliure. Livres. Solz. 

1. Ung Tertulianus, in folio de 

rimpression de Paris, relié en veau noir, prisé. 3 2 

d. Ung Ciprianus, in-foliO| im- 
pression de^Nyvelles . . . veau noir » » 40 

8. Ung Leonis opéra, in-folio, de 
la dernière impression. . . vean rouge » » 40 

4. Ung Lactantius Firminianus, 

cnm commentariisy infol. . veau noir » » 20 

5. Ung Hieronimy Epistolœ, in- 
folio, de la nouvelle impression 

de Paris » » » fèO 

6. Ung sanctus Augustinus, de 

Civitate Dei, in-fol .... veau noir » » 40 

7. Ung Folingios (2) in Psalmos, 

in-folio, impres. d'AUemaigne basanne » » 20 



(1) La disparition des feuillets qui précédaient ne permet pas de con- 
naître la date précise de cet inventaire, qui eut lieu vers l'année 
1680, comme il résulte des indications retrouvées dans le manuscrit. 

(2) Folengio (Jean-Baptiste), bénédictin né à Mantoue, Tan 1490 
mort à Rome, en 1559, auteur d'un Cîommentaire sur les Psaumes, 
B&le 1549 et Rome 1585. 
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8. Ung Pineda (3)» de Rebas Sa- Reliure. Livres. 

lomonis, folio veau tanné » » 

9. Ung œuvres de feu H. le Car- 

dinal Daperron, 8 vol. in-fol. . id. 9 

10. UngResponsau mistère d'Ini- 
quité, du sieur de Duples- 
sis (4) , par feu Mons. {Cœffe- 

teau ?) relié de même 3 

11. Ung Summa Conciliorum, fol. 

nouvelle reliure .... veau tanné 3 

12. Ung Martyrologium Baronii 

ac Hieronimy, fol ... . veau tanné 3 

13. Ung Corpus civile cum Glos- 
sis Accursii (5), 5 vol. in-fol. 
Impression delà Sallamandre, 

rouge et noir, de Tan 1550 . id. 15 

14. Ung Corpus Canonicum cum 
Glossis, 3 vol. de grand pappier, 

Paris, 1601 id. 10 



Solz. 
50 



(3) Pineda (Jesin de)^]é8uite4 né à réville (155*7-1687), consulteur 
général de Tlnquisition^ versé dans les langues orientales, etc. 11 
composa entre autres ouvrages : Salomo prœvius^ sive de Rébus Salo- 
monts Régis libri viu ; Lyon, 1600, in-fol. 

(4) Du Plessis-Mornay, baron de la Forôt-sur-Sèvres, etc., (1549- 
1628), a laissé un grand nombre d*ouvrages qui sont tous à Vlndex^ 
parmi lesquels le Uisière d^ Iniquité, 

(5) AccorsOy Accursius en latin, Accurse (François), surnommé le 
Glossateur, né à Florence vers U51, mort vers 1229. Il professa le 
droit à Bologne, et composa une Glose sur le Cojps de droit civil.— Ce 
célèbre glossateur est cité dans les Etudes des P. Jésuites, 1878, 
numéro d*août, page 192. 
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15. Ung Corpus civile Gothofrî- Reliure. 
dy (6), d YOl. fol. Fraocofarly. veau rouge 

16. Ung Cajacy (7] opéra priera, 

1 vol. fol. impr. d^Allemaigne. id. 

17. Ung Foanchyni controversiie ? 

1 vol. loi. impr. de Lyon . . parchemin 

18. Ilem. Basilicon Gojaoy, fol. 

Impr. d'Allem. 1606 . . . parchemin 

collé sur carton 

19. Ung Molinieas (8) in Consue- 

tnd. Parisiens, fol. . . • veaa ronge 
30. Ung Gonstaroier gnâl, 2 vol . 

fol. de 1604 id. 



Livres. 
5 


Solz. 

9 


» 


50 


» 


80 


» 


20 


» 


50 



NOTE SUR UNE PIERRE A POLIR LES SILEX 

Par M. PiNSARD, membre titulaire résidant. 



Une pierre à laquelle on donnait la dénomination de drui- 
dique a été signalée à la Commission du Musée, il y a quelques 
mois. Cette pierre se trouvait, disait- on, sur la route de Béhen- 
court à la Houssoye, à 1 kilomètre 1/2 de ce dernier vDlage. 

M. Janvier et moi avons été désignés pour aller la voir par la 



(6) Godefroy (Denis), né à Paris en 1549, sortit de France aprfts 
avoir embrassé le calvinisme. Parmi de nombreux ouvrages écnts en 
latiD, il a laissé un Corpus juris civilis, 1588, in-4« ; USS et 1638, % 
vol. in-fol. 

(7) Cujas (Jacques), né à Toulouse en 1520, mourut à Bourges en 
1580. Jurisconsulte éminent, il professa avec le plus grand succès dans 
les Universités d*Avignon, de Turin, d* Angers et de Paris, où il fut 
le « père de ses élèves. » 

(8) Molinon ifou/m (Charles du), (1500-1578), doué d*uu grand sa- 
voir qui n'avait d'égal que sa présomption, s'attacha au parti protei- 
taut ; mais il rabandonna vers la fin de sa vie et mourut dans des sen- 
timents de soumission à TEglise catholique. 
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Commission du Musée d'abord, et ensuite par la Société des An- 
tiquaires de Picardie. 

Me trouvant au château de Fréchencourt par suite d'une gra- 
cieuse invitation, et parlant de cette pierre, qui ne pouvait être à 
une grande distance, M. F. Poujol de Fréchencourt a bien voulu 
me proposer de me conduire sur ]es lieux, et, tout de suite, nous 
sommes partis pour aller la reconnaître, regrettant beaucoup de 
n'avoir pas M. Janvier pour nous accompagner. C'était le 19 oo 
tebre dernier. 

La pierre, que nous avons trouvée sur le bord Est du chemin 
de Béhencout à la Houssoye, est à un kilomètre ou deux de ce 
dernier village. Elle est située sur le haut d'une côte qui domine 
la vallée de l'Hallue. Elle était à un mètre au-dessus du sol. 

EUe est aujourd'hui gisante sur un sol crayeux et non sur le 
lieu de son extraction. Le sol sur lequel elle repose, ainsi que ce- 
lui des environs, n'est pas de la nature de ceux dans lesquels se 
trouvent les grès de nos pays. 

La pierre de Béhencourt est un grès brut, d'une forme à peu 
près régulière, offrant deux faces sensiblement parallèles, ceUe 
sur laquelle elle repose et celle qui forme le dessus et sur laquelle 
se trouvent des entailles que je vais indiquer. 

La longueur totale est de 2 "120, la largeur de ^ 90 et l'épais- 
seur moyenne de 0"^ 40. Avec cette dimension, elle doit peser de 
900 à 1,000 kilogrammes, je pense. 

Dès le premier examen, il était facile de la caractériser au point 
de vue de son usage, elle ne pouvait être un débris de dolmen ou 
un menhir renversé. Mais on reconnaissait de suite une pierre 
ayant servi à user des corps durs. 

On voit sur la surface des cannelures et des parties concaves 
qui ne laissent aucun doute sur son usage. Elle a servi à aiguiser 
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des silex et à les polir ; elle se rapporte donc, comme instrument 
d'une iHdustrie, à l'époque dite de la pierre polie. 

Les parties usées par le polissage sont de deux espèces, les 
unes, au nombre de trois, sont des rainures peu larges mais pro- 
fondes, qui ont pu servir à faire des tranchants d'armes en pierre; 
les autres, qui présentent l'aspect d'une lentille concave n'ont dû 
servir qu'à polir les plats de ces mêmes instruments. 

La profondeur et l'étendue des parties usées peut faire croire, 
soit à un long usage, soit à un usage très-fréquent ; mais assuré- 
ment on peut affirmer que la quantité d'instruments polis sur 
cette pierre a dû être considérable. Le creux de la partie concave 
le plus grand est d'environ 5 centimètres de flèche. Les rai- 
nures ont à peu près 3 centimètres dans le milieu. 

Je joins à ma note un dessin de cette pierre et une coupe en 
long sur l'axe, de façon à faire voir les dépressions provenant des 
fi'ottements exercés sur la surface. 

La pierre de Béhencourt mérite toute l'attention de la Société, 
c'est la seule qui ait été rencontrée, je crois, dans le département 
de la Somme (1). Elle est placée sur un lieu très-élevé d'où, 
comme je l'ai dit, l'on pourrait découvrir la pierre d'Oblicamp. 
C'est probablement le lieu d'une station des premiers habitants, 
car il a fallu séjourner là ou dans les environs au moins pendant 

(1) Toutefois il existe une pierre à Ste^Radegonde, près Péronne, 
qui porte des stries profondes et que M. Vallois considère comme 
étant le résultat du frottement des silex qu'on aiguisait dessus 
(Mémoires. T. 88). 

Une autre pierre dite Grès de Si-Martin existerait à Assainvillers 
elle aurait servi au même usage. 

Mais ces deux dernières pierres sont au-dessus du sol et les tra- 
ces d'usure peuvent être relativement modernes, tandis que la 
pierre de Bôhencourt était sous un remblai de un mètre de terre 
et complètement ignorée. 
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le temps nécessaire pour arriver à user la pierre au point où on 
la voit. 

M. Femand Poigol de Fréchencourt possède, parmi quelques 
objets intéressants qu'il a recueillis, une hache de petite dimen- 
sion en silex poli ; elle a été trouvée dans les environs. La pierre 
de Béhencourt serait-elle le métier sur lequel elle a été tra- 
vaillée ? 

Il me semble que la pierre de Béhencourt devrait être trans- 
portée dans notre musée. 

Lors de la visite que j'ai faite, à Paris, au musée anthropolo- 
gique, j'ai vu une pierre qui avait servi au même usage que 
celle de Béhencourt, mais moins remarquable par ses dimensions 
et les traces de son usage. 

Amiens, le 25 novembre 1878. 



OUVRAGES OFFERTS 
Peodaot le 8« trîmeitve de 1879. 



I Par H. le Ministre de Tlnstraction publique et des fieaui- 
Ârts. 

1^ Revue des Sociétés savantes* 6* série. Tom. viii.— 2» Journal 
des Savants. Juin. Juillet. Août. — 3* Bibliothèque nationale. 
Déparlement des imprimés. Catalogue de l'Histoire de France. 
Tom. XI. — 4^ Catalogue général des manuscrits des bibliothèques 
des départements. Tom. v. — Metz ^ Verdun — Charleville. 
Tom vni Douai. — 5<> Lettres du cardinal Hazarin pendant son 
ministère, recueillies et publiées par M. A Cheruel. Tom. ii. — 
6* Inventaire du mobilier de Charles Y, roi de France, publié par 
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Joies Labarte. Paris. 1879. Imprimerie nationale. 1 vol. i&4.pl. 
— 7<'Romania. N. 81. 

IL Par H. le Préfet de la Somme. 

!• Département de la Somme. — Conseil général — Session d'a- 
vril 1879. — ^Rapport du Préfet et de la Commission départementale 
et procès-Torbanx des séances da Conseil. Amiens. 1879. W. Da- 
tilloy. 1 Yol. in-8. 

III. Par les aalears. 

10 La légende de saint Honoré, évéque d^Âmiens, diaprés on 
manuscrit de la Bibliothèque de H. Victor de Beanvilié, traduit par 
M. Hector Josse. Amiens. 1879. A. Douillet et C*. 1 vol. io-S. ~ 
8* Guide du pèlerin à Notre-Dame d'Amiens, par Charles Salmon. 
Amiens. 1879. Guillaume. 1 vol. in-12. — 3° Documents relatifs 
à des œuvres d'art conservées à Compiègne en 1792 et à des monu- 
ments et emblèmes détruits à celte époque, publiés par le comte 
de Marsy. Paris 1878. Champion (Amiens. Delaitre). Pièce in-8.^ 
4* Congrès bibliographique international tenu à Paris du !«' au 4 
juillet 1878 sous les auspices de la Société bibliographique. Les con- 
grès scientifiques^ par M. le comte de Marsy. Paris. 1879. Soc. 
bibliographique. Pièce in-8. — • 5<* Emplacement de la n)ansion 
romaine Segora. Solutions diverses du problème géographique et 
archéologique qui s'y rattache, par M. de Matty de Latour. Poi- 
tiers. 1878. Dupré. 1 vol. in-8«Cart. — 6« Monographie de la sei- 
gneurie de Preisch (Luxembourg-Lorrain), par Alphonse Brémond. 
Metz. 1879. Thomas. 1 vol. in-8. — 1^ Extrait des Annales de la 
Société géologique du Nord, i, page 19. Séance du 6 février 
1873. Note sur les tourbières du littoral, par M. Debray. Pièce in- 
8. — 8* J. Romain Boulanger. Le pavillon des Cinges, avec une 
eau forte représentant la maison natale de Molière, dessinée et gra 
vée par J. Chauvet. Paris. 1879. Bécu. Pièce in-8. — 9» Ar- 
moriai de la fin zvi« siècle. Ile-de-France, Ponthieu, Boulonnais 
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el Champagne. Manascrîi de Waigaart, pablié poar la première 
fois, avec des notes et des planches de fac-similé, par le comte 
Le Clerc deBossy. Amiens. 1879. Delattre-Noel. 1 yoI. în-4. PI. 
*- lO» Répertoire des monuments et objets gaaloifi, gallo-romains 
et francs qm se trouvent dans le Pas-de-Calais, indiqués par com- 
munes, par Â. Terninck. Arras. 1879. De Sede. Pièce In-S^. ^ 
11<» Notice généalogique sur la famille Dournel de Péronne, par 
Jules Dournel. Doaai. 1878. Dufamon. 1 yoI. in 8. — 12<»XJni' 
versité de France. Académie de Douai. Thèse pour la licence, par 
Jules Dournel. Douai. 1877. Duramon. 1 vol. in-8. — IS^» Biogra- 
•ifide de Mgr Bataille, étéque d'Amiens, par l'abbé A. Honllier. 
Amiens. 1879. Delattre-Lenoel. 1 vol. in-8. Portr. — 14<» Notice 
•nr quelques restes d'édifices romains troutés dans le rempart vi- 
trifié du Puy-de-Gaudy^ par J.-B. Tbuot. Guéret. 1879. Dugenesi. 
Pièce in-8. 

lY. Par les Sociétés françaises. 

1« Mémoires de la Société des sciences morales, des lettres et des 
arts de Seine-et-Oise . Tom. zu — 2^ Vlnvestigateur, Journal de la 
Société d'études historiques. Mars, avril, mai, juin. — 8<> Bulletin 
de la Société archéologique du Midi de la France. Séance du 26 
novembre 1878 au 18 mars 1879 inclus. — 4* Bulletin de la So- 
dété sdentifique, historique et archéologique de la Corrèze, siège 
àBrives Tom. 1^. 3« livr. — 5» Bulletin de la Société de géo- 
graphie. Juin, juillet. — 6» Bulletin de la Société historique et ar- 
chéologique du Périgord vi. S, 4. — 7* Revue archéologique et 
bbtorrque du Maine. Tom. v. %^ llvr. — 8^ Société des Antiquaires 
de la Morinie. Bulletin n* 110. — 9» Bulletin de la Société de sta- 
ti^que, scieaoes, lettres et arts du département des Deux-Sèvres, 
tl. 5. — Académie des sci**nces et lettres de Montpellier. Mémoires 
delaBeètlon des lettres. Tom. vi. 3« fasc— il<» Bulletin de la So- 

tiélëindustrielle d'Amiens. N. 4,15. — 12« Revue Savoisienne. N. 

27 
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6, 7, 8. — 18* Balletin de la Société académique ^ Boologae-sar- 
Seine. Tom. ii. Liv. 2 et 7. Tom. m, Liv. 1. — 14» Balletia da la 
Société d'agricoltore» sciences et arts de Poligny . N. 4,5, 6.— 15* 
Société d'agricaltare, sciences et arts de l'arrondissement de Va- 
lenciennes. Revue. N. 4, 5, 6, 7, 8. — 16*" Balletin de la Société 
départementale d'archéologie et de statistique de la Dr6me. 50* liv. 
— 17» Bulletin de la Société archéologique de Touraine. 3« et 4* 
trim. 1875 et année 1876. 3 et 4« trim. 1878. — 18» Mémoires de 
l'académie nationale des sciences, arts et belles-lettres de Caen. 
1879. — 19<» Bulletin de la Société d*agricalture, d'horticulture et 
d'acclimatation de Nice et des Alpes-Maritimes. Balletin 75. —20^ 
Bibliothèque de rEcole des Chartes. 1879. 3« livr. — 21« Mémoi- 
res de la Société d'histoire et d'archéologie de Ghàlons-sur-Saône. 
Tom. V. 2« livr. Tom. vi. 3« partie. — 22<» Mémoires de la Société 
d'agriculture, commerce, sciences et arts du département de la 
Marne. Année 1877-1878. — 23<» Recueil des publications de la 
Société nationale havraise d'études diverses de la 43» année. 
1876. — 24» Société d'agriculture, de commerce et d'industrie du 
département du Yar. 7« série. Tom. iv. 1«' livr. — 25<» Bulletin du 
Coçaice d'Abbevllle. N. 7, 8, 9. — 26o Bulletin de la Société des 
études littéraires, scientifiques et artistiques du Lot. Tom. v. Liv. 
1. — 27® Bulletin de la Société historique et archéologique de 
l'Orléanais. Tom. vi. Titre et tables. — 28« L'Agronome pratidenf 
Journal de la Société d'agriculture de Compiègne. N. 6. — 29^ 
Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe. 
Tom. xivii. N. 1. — 30» Mémoires de la Société d'agriculture» 
d'industrie, des sciences et des arts de l'arrondissement de Falaise. 
Année 1879.— 31» Bulletin de la Société archéologique, historique 
et scientifique de Soissons. 2*^ série. Tom. viii. — 32« Bulletin de 
la Société des Antiquaires deTOuest. 2« trim. 1879. — 33« Société 
industrielle d'Elbeuf. Bulletin des travaux. Année 1879. N. 1— 34<» 
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Annuaire de la Société philotechniqae. Année 1878. — 85<> Société 
libre d'agricaltare, sciences, arts et belles-lettres du département 
de TEure à TExposition Universelle de 1878. Par Charles Portier. 
1 vol. in-8. •— 36« Balletin et Mémoires de la Société archéologi- 
que du département d^Ue-et-Vilaine. Tom. xiii. — 87» Bulletin de 
la Société de statistique, des sciences naturelles et des arts indus- 
triels du département de Tlsère. 3® série. Tom. viii.— - 88<* Annales 
le la Société d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres du dé- 
partement dlndre et-Loire. Janvier à Juin 1879. — - 39* Société 
d'agriculture, sciences et arts de la Haute-Saône. Annexes au Bul- 
letin de Tannée 1878. Travaux de la section d'archéologie. Annexe 
n. 2. -^ Esquisses préhistoriques sur le département de la Haute- 
Saône. — 40 Société des sciences et arts agricoles et horticoles du 
Havre. 14* Bulletin. 

V. Par les Sociétés étrangères. 

10 Société pour la conservation des monuments historiques 
d'Alsace. N. 5, 6, 7, 8. — 2^ Les fiefs du comté de Namur, publiés 
par Stanislas Bormans. v livraisons, xviu'' siècle. (Société archéo- 
logique de Namur.) — 3^ Bulletin de la Société liégeoise de littéra- 
ture wallonne. 2« série. Tom. 1«'. Tom. ii. 1" livr. Tom. iii. \^ 
livr. — 4« Mitlheilungen der kais. und konigl. geographischei 
Gesellschaft in Wien. 1878. xx. Band. — 5<> Beitrage zur Kunde 
Steiermarkischen Geschitsquellen herausgegeben von historischen 
Yereine fur Steiermark. 16 Jahrgang. — Mittheilungen der histo- 
rischen Yereines fur Steiermark. xxvii Heft.— 6® Académie royale 
des sciences d'Amsterdam. — Yerhandelingen. xYiii Deel. — 
Yerslagen en Mededeelingen. Afdeeling natuurkunde. 2 Reeks. 
Deel. XII, xiK. — Yerslagen. Afdeeling letterkunde. vm Deel. 
— Jaarboek. 1877. — Process-verbaal van Mei 1877 tôt en met 
April 1878. — Prijs vers. Idyllia aliaque Poemata. — 7» Atti délia 
R. Accademia dei Lincei. Trasunti. Yol. m. Fascicule 7 e ultimo. 
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— 6* Ârchiv fur hessische Gcschiphte nnd Altheriamskonde. &iy 
B. Hefl. 3. — 9<» List of the Society of Antiquaries ef London. Oq 
the Idth Jaoe 1879. — lO* Annales du Cercle archéologique dn 
pays de Waes. Tom. vu. Liv. 4. — 11* De Vrije Pries. Mengelin 
gen aitgegeyen door het Friesch Genootschap van Geschied-Oad- 
biid en Taalkande. iiv. Deel. N. 1,3.^ 12o Société des sciences 
d'Utrecbt. — Verslag' van het Verhandelde en de algemeene Ver- 
gadering. Gehonden den 26 Jani 1877. — Den 25 Jani 1878. — 
Aanteekenîngen van het Verhandelde in de sectie. — Vergaderio- 
gen.. . gehonden in het Jaar 1877. —In bel Jarr 1878. — Abhan 
dlnng liber das Segenannte Flandrische Steingut des ivi and xvii 
Jahrhnnderts von D' J.-B. Dornbnsch. Utreoh. 1878.1 vol. in-8. PI. 

— 13« Minerai map and gênerai statistics of New-Soaih Wales, 
Australia. Sydney. 1876. — 14« Sketh of the Hfe and contribution 
to science of Prof. Joseph Henry, secrelary of the Smithsonian 
Institution, [n-8. • 

VI. Publications périodiques. 

V Le Dimanche. 419 à 431. — 2« Journal des Beam-Arts et de 
U littérature. N. 12 k 17. — 3"* Revue historique. Jailletpao&t^eep- 
tembre-octobre. —4' Messager des sciences historiques «n archives 
des arts et de la bibliographie de Belgique. 2* livr. — 5** Revue 
d'Alsace. Juillet-aoàt. — Q^ Le Cabinet historique. Mai-juin. «- 7» 
Revue historique, nobiliaire et biographique. 187d'»l879. N. 1 à f . 
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BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



SéaMB du 28 OcUïhTt. 

Présidence de M. Sâlmon, président. 

Répondent à Vappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, De Gagny, Dubois, Duvette, De Forceville, 
Garnier, Hénocque, de Jancîgny, Janvier^ Josse, Leleu, 
Oodin, Pinsard, Salmon et Soyez. 

— Le procès-verbal de la séance du i2 août est lu et 
adopté. 

— Le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— La famille de M* Hayaux du Tilly annonce sa 
mort. 

— La Société archéologique du Maine demande re- 
change des publications. — Cette proposition est accep- 
tée. 

— Circulaire de M. le Ministre des Travaux publics et 
des Beaux-Arts relative au service des échanges interna- 
tionaux entre les Sociétés savantes. 

28 
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— Les volumes reçus ont été inscrits ^ous les numé- 
ros 14602 à 14698. 

— L*ordre du jour appelle la lecture des rapports des 
Commissions chargées d'examiner les mémoires envoyés 
pour les concours. 

— Au nom de la Commission d'archéologie, à la- 
quelle la Commission d'histoire avait envoyé le mcuioire 
intitulé : Péronne^ son origine et ses développemenis ^ 
M. l'abbé De Cagny lit son nipporl et propose d*accorder 
le prix Ledieu àl'autcur de ce travail. — Là Société adopte 
ces conclusions, et M. le Président proclame le nom du 
lauréat, M. George Yallois, membre non résidant de la 
Société, ancien sous-préfct de Péronne. 

— M. Soyez, interprète de la Commission d'histoire, 
lit son rapport qui conclut à accorder le prix Le Prince 
à Fauteur de V Histoire des communes rurales du canton 
de DoullenSf et une mention très-honorable, avec mé- 
daille, à Tauleur de V Histoire de Bam. — Ces conclu- 
sions adoptées^ lA. le Président proclame le nom de 
M. l'abbé Théodose Lefevre> membre non résidant, au- 
teur de Y Histoire ducantoîh de Doullens, et MM. Elie 
Fleury et l'abbé Danicourt , auteurs de Yllistoire de 
Bam. 

Au nom de la Commission de topographie, M. Pinsard 
propose d'accorder le prix de 50 fr. à l'auteur de la carte 
du Pont-deMelz.— Cette proposition adoptée, M. le Prési- 
dent fait connaître le nom de l'auteur, M. Riquier, con* 
ducteur principal des ponts et chaussées, membre non 
résidant. 

La lecture des rapports des Coounii^ipiis et la remise 



des prix aux lauréats seront faites à là séance publique 
du 30 novembre. 

— M. Pinsard dépose sur le Bureau un plan du cou- 
vent des Angustins d*Àmiens en 1783. 

Il présente et propose d'acheler pour le Musée trois 
marmites de bronze trouvées à Ândainville; ces vases, 
remarquables par leur dimension et leur bon étal de con- 
servation^ paraissent, d'après Topinion de M. Alexandre. 
Bertrand, directeur du Musée de Saint-Germain, consulté 
par M. Pinsard, remonter au iv*ou au v* siècle, bien que 
Tusage de semblables ustensiles se soit conservé jusqu'au 
IX* siècle. 

La Société remercie M. Pinsard de sa communication 
et décide qu'elle fera l'acquisition de ces trois vases fùut 
' les déposer au Musée. 



Séance du il Novembre 1879« 

Présidence de M. Salmon, président. 

Bépondent à l'appel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Darsy, De Cagny, Dubois, Duval, Duvetle, Gar- 
nie r, Hcnocque, Hessc, de Jancigny, Janvier, Pinsard, 
Poiijol de Fréchencourt, de Roquemont> Salmon, Soyez 
etVion. 

Le procès-verbal de la séance du 28 octobre est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— MM. les lauréats, auxquels il avait été donné avis 
de leurs succès, remercient la Société. 
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— Les ouvraged reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 14699 à 14724. 

— Un scrutin est ouvert pour l'admission d'un mem- 
bre titulaire nonr résidant. — M. Armand Rendu, archi- 
viste de rOise, présenté dans la dernière séance, est ad- 
mis. 

— M. Salmon donne lecture du discours qu'il a pré- 
paré pour la séance publique et qui a pour sujet l'établis- 
sement des Carmélites à Amiens. — Ce discours est ap- 
plaudi. 

— M. le Secrétaire-perpétuel lit son rapport sur les 
travaux de Tannée et prie ses collègues de lui faire les 
observations qu'ils croiraient utiles. — Ce discours est 
approuvé. 

— M. Pinsard, au nom de la Commission topographi- 
que, lit le rapport dont les conclusions avaient été adop- 
tées dans la séance du 28 octobre. 

— M. Poujol de Fréchencourt, au nom de M. de Ca- 
lonne absent, lit un mémoire sur la police municipale à 
Amiens au xv"* siècle. — La Société décide que cette lecture 
sera faite à la séance publique, moyennant quelques cou- 
pures qui seront proposées à l'auteur. 

— L'ordre du jour de la séance publique est fixé ainsi 
qu'il suit : 

1 . Discours du Président. 

2. Rapport du Secrétaire-perpptuel sur les travaux de 

l'année. 

3. Rapport sur le prix Le Prince, concours d'histoire. 

4. Rapport sur le concours d'archéologie, prix Ledieu. 

5. Rapport sur le concours de topographie. 
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I 

6. La police municipale à Amiens au xv* siècle. 
La séance aura lieu à 1 heure très-précise. 



Séance publique annuelle du 30 Novembre 4879. 

Présidence de M. Salmon, président. 

Etaient présents : MM. Crampon, Darsy» De Gagny, 
de Calonne, Duval, Duvette, Dubois, de Forceville, Gar- 
nier, Hénocque, Hesse, de Jancigny, Josse, Jourdain, 
Janvier, Pinsard, Poujol de Fréchencourt, de Roque- 
monty Salmon, Soyez et Yion, membres résidants, 

MM. Duhamel, de Guyencourl, Hareux, Lempereur, 
Riquier et Quentin, membres non résidants. 

Un grand nombre d*invités s'étaient rendus à la réu- 
nion. On remarquait M. Saudbreuil, Premier Président 
de la Cour d'Appel, Mgr l'Evèque d'Amiens, M. Cozette, 
Adjoint au Maire^ M. Fallières, Vicaire général, M. 
de Grancey, commandant au 2* Chasseurs, M. Laurent, 
Secrétaire général de la Préfecture, M. Henri, conseiller 
de Préfecture, M. le docleur LenoëU directeur de TAca- 
démie d'Amiens, M. Lecomte, président de la Conférence 
littéraire et scientifique de Picardie, M. Ponche, prési« 
dent de la Société industrielle d'Amiens, M. Duflos, pré* 
sident du Tribunal de commerce, M. le comte de 
Chassepot, président de la Société de secours mutuels, 
M. du Blaisel, directeur de la succursale de la Banque 
d'Amiens, M. Ansart, ancien conseiller de Préfecture, 
MM. Jules Verne, de Puyraimond, Dubois, Deneux, 
membres de l'Académie d'Amiens, etc., etc. 
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ll« Henri llarlin, sénateur, M. le Préfet delà Somme, 
M. le Maire d'Amiens, M. le Chef du Cabinet du Préfet, 
MM. Ledieu, d^llcilly, de Marsy, d*Ablaincourl, membres 
non résidants^ s'étaient fait excuser. 

Après avoir fait asseoir à sa droite M. le Premier 
Président et M. TAdjoint au Maire, à sa gauche Mgr 
TEvéque d'Amiens et M. le Vicaire général, M. Salmon 
ouvre la séance par un discours sur l'établissement des 
Carmélites à Amiens. 

— MM. Garnicr, Soyez, De Cagny et Pinsard lisent 
leurs rapports. 

— M. le Secrétaire perpétuel proclame les noms des 
lauréats ainsi qu'il suit : 

Dans sa séance extraordinaire du 28 octobre, la So- 
ciété ayant adopté les conclusions des trois Commissions 
qu'elle avait nommées pour juger les mémoires envoyés 
à ses divers concours, les bulletins cacbeiés renfermant 
les noms des auteurs qui ont obtenu les prix et les 
mentions honorables ont été seuls ouverts et les autres 
brùléSj séance tenante. 

Le prix d'histoire, fondation Le Prince, est décerné à 
M. l'abbé Théodose Lefevre, membre titulaire non 
résidant, pour son Histoire des communes rurales du 
canton de Doullens. 

La Société accorde une mention très^honorable aux au- 
teurs de rilistoirc de la ville et du château de Uam, avec 
médaille. 

M. Elle Fleury, chimiste à la sucrerie de Chavenay 

(Scinc-et-Oisc), et M. l'abbé Danicourt, vicaire de Ham. 

Le prix d'archéologie, fondation Ledieu, à M. Georges 



Yallois» membre titulaire dod résidant, ancim fious-j^ré- 
fel de Péronne, pour 6on mémoire ayant pour titre : Pé^ 
ronne, son origine et ses développements. 

Le prix de topographie» à M. Riquier, membre tita* 
laire non résidant, conducteur principal des ()onts et 
chaussées, pour sa carte de la commune du Ponl-de- 
Metz. 

M. Tabbé Danicourt et M. Biquier se présentent seols 
pour recevoir la médaille qui leur est remise par M. lé 
Président. — Les autres lauréats avaient expricbé feurs 
regrets de ne pouvoir se rendre à la séance. 

M. le baron de Galonné fait ensuite lecture d*iïtte 
étude sur la police municipale à Amiens au kv* siècle. 



Séance générale annuelle du !•' Décembre <ff79. 

Présidence de M. Salmon, président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, De Cagny, de Galonné, Dubois, tiénocque, de Jan- 
cigny. Janvier, Jourd^ûn, Josse, Pinsard, Poujol de Fré- 
chencourt, Salmon et Soyez* 

MM. Letevre^ Duhamel, Danicourt, Hareux, Yan Ro- 
bais, Lempereur, Poiré et Riquier, membres non rési- 
dants, assistent à la séance. 

MM . Garnier, dcMarsy , d'Ablaincourt, Chalon, d'IIeilly, 
Roze, Flcury, reclcur honoraire, s'excusent de ne pou- 
voir assister à la réunion. 

— M. TabLc Roze rappelle rengagement qui avait été 
pris par la Société, sous la présidence de M. Tabbé Du* 



— 476 - 

val, en ISIT, de publier le cartulaire du chapitre d'A- 
miens dont il a levé copie. La Société prend note de cette 
lettre qui sera communiquée à la Commission d'impres- 
sion, lorsqu'elle aura à désigner les publications qu'il y a 
lieu de faire. 

— M. Âmand Rendu remercie la Société de l'avoir 
admis au nombre de ses membres. 

— M. le Recteur adresse à M. le Président une invita- 
tion pour assister à la solennité universitaire qui doit, à 
Lille, précéder la rentrée des facultés. 

— L'ordre du jour appelle la fixation des sujets de 
prix pour 1880. 

La Société arrête le programme ainsi qu'il suit : 

CONCOURS DE 1880 
Prix dTastoire. — Fondation LE PRINCE. 

Une Médaille d'or de la valeur de 500 fr., pour une Histoire 
de la Picardie depuis les temps les plus reculés jusqu'à 1789. 

Il serait désirable que Tauteur joignît à ce travail des cartes 
indiquant l'étendue et les divisions de la province à différentes 
époques. 

Fondation LE PRINCE. — 2^ Prix d'Histoire. 

Une Médaille d'or de la valeur de 600 fr., à l'auteur du meil- 
leur Mémoire manuscrit sur un sujet d'histoire relatif à la 
Picardie, laissé au choix des concurrents. 

Fondation LEDIEU. — Prix d'Archéologie. 

Une Médaille d'or de la valeur de 500 fr., à l'auteur du meil- 
leur Mémoire manuscrit d'archéologie monumentale sur un ou 
plttsieurs cantons des départements ayant fait partie de l'an- 
cienne Picardie, au choix des concurrents. 
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Prix de la SOCIÉTÉ. — Géographie et Topographie. 

Trois Médailles, Tune de 50 fr., les deux autres de 25 fr., aux 
auteurs des meilleures Cartes topographiques de l'une des 
communes du département de la Somme, au choix des con- 
currents. 

Ces Cartes seront dressées à réehelle de 1 : 10,000. 

Les Mémoires seront adressés avant le l«r août die Tannée 1880 
à M. le Secrétaire-perpétuel ; ils ne seront point signés et por- 
teront une épigraphe qui sera répétée sur un billet cacheté ren- 
fermant le nom de Fauteur ;* ils devront être inédits et n'avoir 
point été présentés à d'autres Sociétés. 

L'auteur qui se fera connaître sera, par ce seul fait, exclu du 
concours. 

Tout mémoire présenté au concours deviendra la propriété de 
la Société ; l'auteur ne pourra le retirer, mais il aura la fa- 
culté d'en prendre ou d'en faire prendre copie. 

M. Alfred Danicourt communique à la Société un pro- 
cédé, par lui inventé, pour la classification des monnaies 
gauloises d*aprës la disposition topographique, au moyen 
d'un médailler placé sur la carte de la Gaule. 

L'étude des monnaies gauloises date seulement de quelques 
années. Lelewell d'abord, M. de Saulcy surtout et aussi M. Hu- 
cher, ont été les principaux révélateurs de ces curieuses pièces 
datant des siècles qui ont précédé la conquête des Gaules par 
Jules César et par conséquent antérieures à l'ère chrétienne. Celles 
qui sont considérées comme les plus anciennes, correspondent 
certainement aux incursions des Gaulois en Orient et principale- 
ment en Grèce ; elles sont Timitation presque exacte des mon- 
naies grecques de l'époque de Philippe et de ses successeurs. 
Petit à petit le style de la monnaie et la qualité du métal vont en 
dégénérant pendant les siècles suivantsjusqu'à l'invasion romaine. 
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Les aatres moUflaies sont aussi Fimitation des pièces grecques en 
romaines qui sont entrées en Gaule par le Midi et surtoat par 
Marseille. Pendant les deux siècles qui précèdent Tinvasion ro- 
maine^ et encore pendant cette invasion même, jusqu'à ce que la 
conquête soit un fait consommé, il se frappe par toute la Gaule 
des monnaies qui rappellent, sous une forme naïve et grossière, les 
types élégants et gracieux des monnaies du littoral de la Méditer- 
ranée. N'était le nom du chef gaulois, Comios ou Lucios, par 
exemple, on serait persuadé qu'on a entre les mains une monnaie 
romaine. 

Les chefs gaulois dont on possède des monnaies n'ont pas de 
filiation connue : on trouve les mêmes types de pièces à peu près 
toujours dans la même contrée, et leur distribution sur le sol de 
la Gaule est presque régulièrement répartie à l'exception des con- 
trées incultes, ce qui peut permettre de faire un classement sui- 
vant les localités. 

Deux collections de pièces gauloises ont figuré à la dernière ex- 
position universelle, et l'une d'elles, appartenant à M. le général 
Robert, avait été divisée par lots placés en bandes longitudinales 
allant de Test à l'ouest, suivant les attributions présumées. Cette 
suite contenait beaucoup de pièces et comme il n'y avait pas de 
médailler, au moindre choc la disposition fut dérangée et le 
désordre des pièces s'ensuivit. 

D'ailleurs ce n'était pas un classement, mais une simple orien- 
tation. 

M. Alfred Danicourt a pensé que l'idée de classer les monnaies 
gauloises ne pouvait être pratiquée qu*au moyen d'un médailler qui 
serait installé complètement sur un canevas sayant la forme de la 
carte de la Gaule. Il prend pour cela une carte d'un mètre carré 
sur laquelle il dispose les cases monétaires et obtient ainsi environ 
600 cases creuses, espace plus que suffisant pour loger les collec- 
tions les plus cojodplètes connues en dehors de celle du Cabinet de 
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France à la Bibliothèque nationale ; il a fait installer le tout dans 
une vitrine plate recouverte d'une glace. La Carte médalHer de la 
Gaule est en velours rouge ; la mer en velours bleu ; les 5 princi- 
paux fleuves sont figurés au moyen d'une 'ganse bleue ; les mon- 
tagnes frontières sont représentées en repoussé, comme sur les 
cartes en relief. Enfin des étiquettes imprimées et microscopiques 
indiquent les noms des peuples et des chefs. 

L'ensemble est élégant et plaît à TceiL Au point de vue de la 
classification, l'inventeur croit avoir suffisamment réussi. M. de 
Saulcy, Président de la Commission de Topographie des Gaules, 
qui connaît si bien la question des monnaies gauloises, et M. de 
Ponton d'Amécourt, Président de la Société de Numismatique de 
France, ont examiné longuement la Carte médailler et ont donné 
leur entière approbation à ce procédé de classification, qui est au- 
jourd'hui mis en pratique au moyen de la collection de l'in- 
venteur. Inutile de dire que la Picardie y est fort bien représen- 
tée. 

Pour qu'on puisse complètement se rendre compte de sa dispo- 
sition, M. Danicourt a fait photographier, puis graver à la 
dimension de i/iOO c, sa Carte médailler, ainsi que le montre 
le dessin ci-joint que nous devons à sa bienveillante communi- 
cation. 

Celte commuDicatioD est accueillie avec beaucoup 
d'inlérèt. 

— M. Lempereur fait rhisloirede nombreuses décou- 
vertes relatives à l'époque gallo-romaine faites depuis un 
an dans les environs d'Epeliy, Revelon, Cologne, etc. 

Celte lecture est écoutée avec la plus vive sympathie. 

Un membre demande s^ii n'y aurait point utilité à 
faire explorer par une Gommission celte contrée qui 
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semble posséder de grandes richesses archéol(^qoes. 
Ce soin est renvoyé à la Commission des recherches. 

— M. Biquier fait passer sous les yeax de ses collées 
un fragment de pierre portant des vestiges d'inscrip- 
tions. Cette pierre a été trouvée au lieu dit le chemin des 
leus (loups) ou fosse des prêtres^ au Pont-de-Metz. 

— M. Dubois termine la séance par un nouveau frag- 
ment de ses rues d'Amiens. Il décrit successivement la 
rue Henri IV et les abords du parvis Notre-Dame. — 
Cette lecture est applaudie. 



Séance du 9 Décembre 1879. 

Présidenoe de M. Salmon, président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Dubois, Duvette, Garnier, de Jancigny» Josse, 
Oudin, Pinsardy de Roquemont, Salmou et Vion. 

— Les procès-verbaux des séances du H novembre et 
du 1*' décembre sont lus et adoptés. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. Amand Rendu adresse une notice sur Fro- 
courty dépendance de Saint-Romain , canton de Poix 
(Somme). 

— M. le Maire demande la liste des membres résidants 
pour servir à la confection des listes électorales. 

— M. le Ministre de Tlnstruction publique et des 
Beaux-Arts informe qu'il accorde à la Société un recueil 
de documents pour servir à Tbistoire des monnaies. 
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— Les ouvrages reçus oui été inscrits sous les numé- 
ros 14725 à 14756. 

— L'ordre du jour appelle le renouvellement du Bu- 
reau. Le nombre des membres n'étant point suffisant, 
réiection est renvoyée, conformément à l'article 4 du rè- 
glement^ à une séance extraordinaire fixée au 23 dé- 
cembre. 

— M. le Président donne la parole à M. Oudin, qui 
continue sa lecture sur la possédée de Yervins. — M. 
Oudin reçoit les félicitations de l'assemblée. 

— M. Garnier donne lecture des principaux articles 
de la notice de M. Rendu sur Frocourt. — Ce travail sera 
inséré au Bulletin. 



Séance du 23 Décembre. 

Présidence de M. Salmon, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, de Galonné, Dubois, Duvelte, Garnier, d'Her- 
binghem, Hesse, de Jancigny^ Josse, Pinsard, Poujol de 
Fréchencourt, de Roquemont et Salmon. 

— Le procès-verbal de la séance du 9 décembre est lu 
et adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspond 
dance. 

— M. Yallois accuse réception de la médaille qui lui a 
été adressée. 

— M Lempereur envoie la copie de la communication 
qu'il a faite dans la séance générale . 
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— MM. Oadin et De Gagny s'excusent de ne pouvoir 
assister à la réunion. 

.— Les volumes déposés sur le Bureau ont été ins- 
crits sous les numéros 14757 à t476S. 

— L'ordre du jour appelle le renouvellement du Bu- 
reau pour Tannée 1880. 

Trois scrutins sont successivement ouverts et donnent 
les résultats suivants : 

Président : M. l'abbé De Cagny. 
Vice-Président : M. le baron de Galonné. 
Secrétaire-annuel : M. Poujol de Frécbencourt. 



LES RUES D'AMIENS 

(Suite). 
Par M. A« BalKHfy membre Ut«d»tre résidant. 



Rue des Vergeaux. 

Le Verger da château d'Amiens se trouvait sur remplacement 
de la rue des Vergeaux dont elle tire iBcontestablemeut son nom, 
car elle n'est pas qualifiée Rve dans le xiv* biècle ; pour la dé- 
nommer on dit as VergiaSy au Verger (1) ; plus tard elle est indi- 
quée comme es Tergeaax ou èi Vreyeaux, ce n'est guère que dans 
le XYi* siècle que l'ou dit rue des Vergeaux. 

(1) £a la semaine du U novembre 14?3) parmi les travaux faits en 
divers endroits de la ville par Guerard Morel, charpentier^ il est un 
travail cité de la mauière suivante : « et Tau Ire en te maison du coin 
du Bar, pour iceUe maison tendre le caîne du coing des VregUu, mis 
un trenUles. 
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De semblables appellations avaient lien pour la YeiUère qoe Ton 
désignait $n Caekeraine. 

On disait au Maiocq poar la me des llajots. 

Au Don on dans le Don pour la rue du Don, aujourd*bni encore 
on va dant U Don et non dans la rue du Don. 

Il en en^t de môme pour la me du Uocquet, on se rendait, on se 
rend encore dam ck'Chcqfiei, 

Ptiur la rue Saiut-Germain on disait en Coequiréi. 

Au Cangif pour la rue du Dloc. 

Ea le Fi/urbUterief pour la me Basse-Saint-Martin« 

Peut-être avait-on formé des cantonnements où Ton devait se 
réunir en cas d'alerte, et c*est probiiblemeut pour cela qu*ou dési- 
gnait ces endroits oontme lieux diis et non comme mes. 

Eu 1*50, de la place Périgord jusqu'au Marché aux Herbes, cette 
rue portait les u^ 51 à 86. 

De la me Suint-Martin à la rue des Lombards, de 4,6d9 k 4.716, 
et de la rue des Lombards à la place Pérfgord, de 41*781 à 4,747. 

Snteîgoei. 

Je n*ai aucune enseigne bien d<^finie pour les six premières mai- 
sons de chaque côté de la rue ; la largeur dt^ la muraille du rem- 
part et des toursydont la démolition n'a eu lieu qu'eu 1477, a laissé 
pendant un certain temps un espace vide, les consiruciious ne se 
sont élevées qu'à la longue, et rieu dans les documents consultés 
ne définit le véritable emplacement de telles ou telles maisons. 

Les n** 1, 3^ 5^ 7, 9 et 11 resteront donc en blauc. 

N* 13. Le Moulin à vent, 

NM5. 

Aux hérit'crs de Guillain do Bivery, cordonnier, en 1501. 

N« 17. Lee Angelots. 

En 1501, k Jehan Boatart, caoehetier, et en l&4d k Nioolas L« 
fioucher. 
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N* 19. VBieu ra»r. 

A Jehan Lorfeyre, merehier, en 1501 ; Jehan Garpenlier y de- 
meure en 1544 ; Jehan Lorfevre Thabite et il la donne en 1551 à 
Noël Lorfevre. 

Le 22 septembre 1580 Noël Lorfevre, Manriee Gontier et Jehan 
Lorfevre,. demeurant à Bertaucourt-lea-Thennes, la vendent à Je- 
han Henin et Jehanne Senault» sa femme ; en 1615 elle est vendue 
par ledit Jehan Henin à Pierre Henin, son fils. 

N* 21. L$ Petit PUu ffBstain. 

A Baudechon Lemaistre en 1505 et en 1524 à Robert de Moyen- 
court. 

N« 23. Le Plat (TAtata. 

En 1474 à Jehan de la Gauchie et à Robert de Hereoguières en 

1505. 
N<» 25. le Otf eormi et V Escarre. 

En 1503 à Jehan de Nampty, cauchetier ; en 1596 Philippe Dau- 

rouit la vend à Robert Dauroult, son fils, qui y demeure. 
N* 29. Lee Corbeaux. 

Jean Golaye la possède en 1508, Jean Thomas en 1596, en 1615 
Pierre de Gherchemont et Marie Thomas, sa femme, qui la ven- 
dent en 1617 à Robert Dauroult. 

N» 29. la Coupe d'Or. 

Vendue en 1455 à Guillaume Laloier, elle est en 1481 à Jean 
Laloier ; Etienne Poulain, marchand, la possède en 1606 et en 
1614 elle est vendue à François Salomon. 

N« 31. La Grande Herehe ou la Herehe â^Or. 

A Robert de Herenguières, hostelain, en 1490 ; elle appartient 
aux héritiers Nicolas de Baudricourt en 1602, et en 1614 à Marie 
de Brryère. 

N« 38. VHeréhe émargent et VEsteuftatgent. 

En 1511 à Jehan Behet, elle est à Pierre Dubois, potier d'eslain, 
qui y demeure en 1545. Jehan Renouart, tonnelier, en est proprié* 
taire en 1604, et en 1609 Gharles Lebel^ apothicaire. 
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N* M, le ChêrfvolarU. 

A Philippe le Vassear en 1511 ; en 1$^ k Marguerite Lecbine ; 
en 1566 elle est à Niculas Qaignon, marchand de Famechon, qui la 
vend à Jehan Dippre, mercier, el en 1582 ^elle çst iojgi^e à Nicolas 
Gontier, potier d'estain. 

N* 37. h'Erehe d'Or. 

En 1485 à Firmin Englarl, serrurier, en 1511 à Jacqoe«.En« 
glarty en 1521 à Nicaise Godebert, pâtissier. 

N* 39. U Cherele dOr. 

N«41. Saint' Nicolas, 

En 1455à.Simon Pertrisel, en 1457 à Jehan Louette, en 154dà 
Nicolas Normin pour les 3/4 qu'il vend à Antoine Varlet, merchand. 

N«' 43 et 45 la Louçhe^'Or. 

Aux .hoirs François Bernier en 1,45^, elle .est xendae en 1688 
h Jehan Cabaret. 

N» 47. Le Garhe d'Or. 

En 1455 à Uâhien Obry, à la yeave Jean Rose.en 1522, elle est 
vendue en 1542 à .f rançois Gauguier par Jacques de Richemont, 
sergent royal. 

N* 49. La Rom Roa^. 

A Wille le Carpentier, cordonnier, en 1455, Etienne Cordon la 
possède en 1542, elle appartient en 1618 à Marie Gordon» veuve 
de Jehan Dufay, qui la loue à Jean Morgan, marchand, qui Tha- 
bite déjà. 

N« 51. Ln Escos. 

En 1602 à Jehan Dufay. 

N« 53. LaCrmd^Or. 

N«> 55 et 57. La Rmirtê. . k 

En 1455 à Pierre de Fontaine, bostelain, elle est vendue en 
1459 à Gille de Fontaine. 
N« 59 Le Rouridot. 

29 
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A Andrieu HasMlin en 1450, en 1568 elle est à Jean Bertre- 
mien, boalanger, et en 1575 à Hubert Ballant* 

N«' 61 et 68. Le Sasittaire. 

Cette magnifique maison-renaîasance, qui fait Tadmiration des 
étrangers qni visitent Amiens, appartenait en 1459 à Jehan De- 
▼aax« 

Elle est vendue le 26 février 1556 par les héritiers de Jehan Ro- 
hault et Françoise Caignet à François Gaugnier, bourgeois. 

Elle est occupée en 1568 par Hubert Bullant, macbon (1) ; le 
7 janyier 1575 François Gauguier, licencié es loix, sieur de Gam- 
preux, ancien maieur d'Amiens» la vend à Jehan Bultel, marchand 
et bourgeois, et Marguerite Fournier, sa femme, moyennant 
5,600 livres tournois, 1/2 escu de denier à Dieu, 8 eseus sols de 
vin du marché et salaire des courtiers. (Roger et Castelet, no- 
taires). 

N"" 65. Le$ Flagoê. 

En 1450 à Pierre Pertrisel ; à Jehan de Saisseval en 1556, en 
1568 à Nicolas Sauvage et en 1575 k François Sauvage, cordon- 
nier. 

N* 67. Le Rouge Dragon puis Vlmage Notre-Dame. 

Perinot du Gard la possède en 1456| Louis de Gauchie en 1481, 
Jehan de Saisseval, marchand, en 1510 et Pierre Lebon, drapier, 
en 1575. 

N* 69. Lee Rongée Lione du Marché aux Herbes. 

N** 2, 4, 6, 8, 10, 12 et 14 pas d'enseigne. 

Le n* 14 est à Jacques Palette en 1501. 

N* 16. La CôU de Raleine et auparavant Vlmage Saint-Pierre. 

(1) Hubert Ballant était fils de Jehan Ballant, célèbre arâiitecte, 
leqael entreprit Texhaossement en maçonnerie des galeries du Bef- 
froi en novembre 1581 ; Jehan mourut cette année et son fils Hobert 
continua l'œuvre avec Michel Lefort. 
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A Jehan Legrand, brasseur, en 1505. 
N^" 18. La Noire Vaqw. 

A Simon Go^rat en 1488, en 1505 à Loys Joiron et en 1528 à 
Nicolas Lemessier, sergent royal. 
N« 20. La GaioUê. 

Donnée à Jehan Leroy en 1510, Pierre Lecordier en est proprié- 
taire en 1515 et Jehan Merry en 1501. 

N« 22. Les Mallare, • 

A Colart Danival en 1510 et en 1548 à Antoine Tarisel. 

N* 24. La Baleine. 

En 1457, Jehan Cornet est propriétaire. 

N« 26. Le Vert Bsquier. 

1457 à Andrien le Brasseur, à Jehan Martin le jone en 1474 et 
en 1555 à Vincent Loison. 

N«' 28 et 80. La Table Rolland pais la Barqw Royale. 

Tendue à Pierre Lepetit, tonnelier, en 1474; en 1538 Nicolas Pé- 
card est propriétaire, en 1658 elle appartient à Firmin Leroux. 

N*' 82 et 84. Saint-Michel 

A Pierre Lecouvreur, cordonnier, en 1474. 

N«* 86 et 88. Saint-Chrietophe. 

N» 40. VÀngU, 

N* 42. Le Blanc Heiron. 

Il appartient en 1610 à François de Hollande, marchand, et 
Marie Lamy, sa femme, qui l'occupent. 

N« 44.r/^a Pauehille et VBeea émargent. 

La Fauchille est en 1455 à Robert Coularville et en 1488 à Jehan 
Boulangas. 

VBeea ^argent appartient en 1455 à Hue Bouchard, en 1582 
elle est à Jehan Bouchard, il y demeure, et en 1578 Jehanne Hou- 
chard, YOuve d'Antoine Poullain, hi vend à Antoine de Halloj» 
bourgeois. 

N* 46. La Croix Blanchi. 
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Bobert Obry 1a ^end en 1451 à Jean Loete, en 1497 Jacques des 
Béguines la possède ; elle est à Adrien Ricart, procorenr, en 1532, 
en 1578 à Pierre Boxe et en 1618 à Nicolas de Halloy. 
N"» 48. U Petit Aiguiller pnis U Lie» d'argent. 

En 1451 à Adam Lebel* en 1461 à Jeban Lelong, en 1497 à Mi- 
ebant Picart et en 1618 à Nicolas Delabaye. 

N* 50. L'iîywUtff, taverne. 

En 1481 ani en&nts Dacange. 

N* 52. L$ Breu d'Or. 

A Jeban da Gange en 1451 , en 1498 à Jeban te Henty ;'^lle e^l 
donnée à Tassart Lemaire en 1512. 

N* 54. VHermiU. 

A Germain Leflameng en 1440, en 1479 les manégliers de Ssint- 
Germain vendent pour 75 livres 60 sols de cens qu'ils avaient sur 
cette maison, l'acquéreor a été Firmin Lenormaifd. 

N*56. UEuMdiFrBnek». 

En 1440 aux boirs Jeban Davelnis,^n 1611 aux boirs Jdban De- 
villers. 

N* 88. Le Cheval Bardé. 

En 1440 à Jeban de Gonty, en 1492à Jean^Boncberèlyrparmen- 
tier ; Firmin Gonnet et Jebanne Benoist, sa femme» la possèdent en 
1611. 

N* 60. Le Blanc Coq. 

Aux boirs Robert Henry en 1611. 

N« 62. Ir'itts Raye. 

En 1457 à Jeban Leroux, en 1514 à Jeban Heigner. 

N«« 64 et 66. Le Haut Eital. 

Appartient à la veuve de Jehan Roquier qui la vend à Pierre 
Roquier, pâtissier, elle est à Jehan Arrachecœur en 1457 et en 
1458 Bobert de Berly en est propriétaire, en 1515 elle est à Simon 
aux Cousteaux. 

N» 68. Le Vert Dragim. 
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A Jehan Rimache en 1457 et h la veuve Philippe Henry en 
1548. 

N«« 70 et 79. U Mimstier. 

Donnée en 1548 à Nicolas do Bailly. 

N« 74. U CoiM du Bar. 

Eal4$I à Wiilo Vivian. 



Rue H«nri IV. 



Cette rue était appelée rue Haolte Notce-rDame, on loi doima 
le nom de rue de Beaupuits par rapport au chef-d'œuvre de ser- 
rurerie qui ornait le puits qui se trouvait au milieu, vers la petite 
rue Saint-Remi. 

Ce travail s'exécuta de 1573 à 1575. 

Dans l'échevinage du 3 septembre 1573 on taxe à Firmin de 
Vincheneux et à Antoine Lombard, serruriers, 60 sols pour 
avoir fait trois pourtraicts du dessus du puis que Ton prétend 
faire de fer en la haulte rue Notre-Dame. 

Le marché fait avec Pierre Darly pour la confection du tour du 
puits à raison de 3 sols 6 deniers par livre pesant est avoué par 
les maieur et échevins le même jour^ septembre 1573. 

En mai 1575, sont payés à Pierre Darly, seriTirier^ 2i0 livres 
pour la garniture de fer du puits pesant 4,090 livres.. 

Le travail exécuté par notre compatriote parut tellement mer- 
veilleux, que le registre aux comptes le dénomme le Puits 
d* Amour. 

Ce pviits fut supprimé le 4 juillet 1814. 

Un arrêté du 8 juin 1814 donna à la rue le nom de Henri IV. 
Dans le numérotage de 1750 la rue Henri IV portait, de la rue de 
la Fourbisserie qui est la rue Basse Saint-Martin, de 4,452 à 4,472; 
et de la place Notre-Dame à la place Saint-Martin, de 4,667 
à 4,684. 
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N*s 1 et 8. UE9CU d* Amiens. 

Cette maison appartenait i la Tille. d'Amiens en 1440, elle était 
loaée à Jehan Obry, barbier, «n 1G09 à Julien Lhermite. 

No 7. Le Petit Paris. 

En 1552 à Philippe Tiercelîn, à Nicolas Darly^ arquebusier, en 
1609, et en 1623 à Pierre Darly, peintre. 

N* 9. La Botte Royale puis le Perroquet. 

A François Baillet, cordonnier, en 1552, en 1609 à Philippe 
Blassel, en 1653 à Guillaume Delattre. 

NMl. Ira PeHte Gueulle bée. 
En 1552 à Fiacre Fouchet. 
N* 13. La Gueulle bée. 
N* 15. Le Nœud d'Anumr. 

En 1480 Jehan Ifurgalet y demeure ; en 1500 elle appartient à 
Jehan d'Alanconrt, en 1611 & Loys de Hangest. 

N« 17. Les Miroirsm 

Vendue en 1503 à Jehan Rohault, licencié^ avocat et conseiller 
en le cour du Roy, en 1536 à Pierre du Gard, avocat^ en 1546 à 
Nicolas Leclercq et en 1611 i Jean Bonnard. 

No 19. La Truie à cheval. 

En 1536 à Marie Frérot, veuve de Philippe Le Normand, sei- 
gneur de Sotteville. 
N* 21. lie Singe sans pieds puis la ViUe de Rome. 

En 1500 à Jean Leverrier et Marguerite Lesueur, sa femme, en 
1536 aux hoirs Lucas Herbet, puis à Jehan de Machicourt, bou- 
langer ; vendue à François Quignon, maître chirurgien, en 1655. 

N* 23. Le Lion rampant. 

En 1536 aux héritiers Marie Franchomme. 

N* d5. La Grise Gline. 

1509 à Jehan Delattre, apothicaire. 
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N» 27. La Hure de Sanglier, 

A Jean Boupson en 1549. 

No9 39 et 31 ainsi que la maison démolie au coin de la place 
Notre-Dame. Les Faucons, 

No 2. Etait dénommée place Saint-Martin. 

N* 4. Pas d'enseigne pour cette maison qui fut vendue à Je- 
han Bernard, bourgeois d'Amiens, en 1564. 

N»8 6, 8 et 10. Le Chine. 

Jehan Baut, chanoine, yfdemeure en 1461. 

N» 12. La Harpe, 

En 1492 à Jehan Obry, merchier, en 1520 à Nicolas Devau- 
chelle, pâtissier, qui la loue à Quentin de Hermayille, aussi pâ- 
tissier ; vendue en 1600 à Jean Darly. 

N» 14. Les Escureux, 

Nicolas Randon la donne en mariage â son fils Michel en 1563. 

C'est dans cette maison que mourut, à l'âge de 59 ans, le 
2 mars 1659, une des gloires d'Amiens, le célèbre sculpteur Blas- 
sel. 

N* 16. Les Quatre Fils Emond, 

A Nicolas Fabus qui la vend le 26 août 1570 à Mille Fabus. 

N» 18. Le Petit Saint-MaHin, 

N* 20. Le Mortier d'Or, 

En 1479 à Pierre le Prévost, parmentier ; en 1499 à Fremin 
Pelletier ; en 1511 à Jean Benger, sarteur ; en 1516 à Richard 
Foumier, barbier, et Marie Méry, sa femme ; en 1535 à Hue le 
Barbier, fourreur, et en 1652 aux héritiers de Jean du Gastel. 

Nos 22 et 24. Le Plat d'estain. 

En 1481 à Pierre Rimache, en 1514 â Antoine Matissart. 

N* 26. Saint'Martin, 

En 1479 â Noël Frérot, en 1481 à Jehan le Prévost, en 1553 
aux veuve et hoirs d'Adrien Picquet ; Antoine Lucas, marchand 
brasseur, la vend le 3 juillet 1564 à Jean Garon, libraire. 
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N«« 28 et 80. Le Singe astis. 

A Catherine Frerot en 1481, en 1522 à Cécile Gastelain, veure 
de Lacas Herbet, apothicaire ; en 1563 à Pierre Grocqnoison ; 
en 1564 i Jacques Fournier* 

N*« 82, 34 et 86. La GaUée. 



Place Notre-Dame. 



Sur cette place, dont il n'est pas nécessaire de décrire Téty- 
mologie, se trouvait seiie logettes adossées au parvis de la Cathé- 
drale; plusieurs ont été occupées pendant fort longtemps, dans 
le XVI* siècle, par un nommé Waspasse, marchand d'images, livres 
et chapelets. Le 3 mars 1510 Nicolas Le Caron, libraire, loue 
deux de ces logettes tenant ensemble. 

Elle portait de 4,473 à 4,478 dans le numérotage général. 



Sans numéro. Maison démolie en premier faisant le coin de la 
rue Henri lY. Les Faucons, 

En 1509 à Jehan Lequien, pâtissier. 

N» 1. La Rose. 

N* 3. Le Noir Mouton. 

En 1450 à la veuve Jacques Boitoire, en 1461 à Jean de Saint- 
Fuscien. 

N* 5. Le Paon. 

En 1543 A Adrien et Agnieulx Devaulx, en 1604 i François Ma- 
rescot, marchand. 

N» 7. L'Angle. 

1509 à Baude le Prévost. 

N« 9. Les Coquelets. 

En 1450 Ville Ferriëre la vend à Andrieu Bellois, en 1535 i la 
veuve Rogier. 
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N« 11. Le Carme, 

No 13. Les QwOre Vents. 

N* 2. Ls Haubergean, 

Relativement aux hôtels de 1* Angle (1- Ange) et des Coquelets dont 
il vient d'être (piestion ainsi que de Thôtel de la Couronne rue 
Basse-Notre-Dame, vous me permettrez de vous donner connais- 
sance d'un document qui renferme un haut intérêt historique 
pour la ville d'Amiens, il est extrait du registre aux comptes de la 
Mairie pour l'année 1463 à 1464 ; le voici : 

A Antoine le Prévost, hoste de l'Angle. 

Andrieu Belois, hoste des Coquelets. 

Et Pierre Houchart, hoste de le Couronne devant Notre-Dame 
d'Amiens, les sommes et parties cy après déclarées. C'est assa- 
voir audit Anthoine la somme de 16 1 10 * 6 <i, audit Andrieu 
41 5 '. 6 <i et audit Pierre k somme de 26 sols. Sont en tout 
22 1 2 sols, que mes seigneurs maieur et échevins diceUe ville leur 
avoit ordonne estre paiées des deniers de la dite ville pour la 
despense faite en leurs dits hostels par monseigneur GruiUaume 
Juvenal des Ursins, chevalier, seigneur de Traynel et du vivaat du 
feu le Roy Charles que Dieu pardoint, chaaeellier de France ; 
maistre Girart de Coursot et maistre Jehan Picart, conseiUiers 
du Roy notre sire et de par luy commis et venus pour remettre 
et revint à la couronne de France la dite ville d'Amiens, Sainct- 
Quentin, Corhye, la conte de Pontieu et autres places qui 
estoient engaigées envers monseigneur le duc de Bourgongne 
pour 4 cens mil escus dor viez lesquels pays le Roy notre sire 
a rackettez et paie icelle somme et à ceste cause ont les dits 
commissaires prins poui* le Roy la possession et saisine de la 
dite ville d'Amiens et messeigneurs maieur et échevins et aussi 
le peuple de la ditte viUe fait serment au Roy notre souverain et 
naturel seigneur par devant iceuz commissaires lesquels mes dits 
se^neurs maieur et esohevins pour iomieur du Roy notre dit 
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sire ont fait deffhiitier et paier pour eulx les dites sommes etayee 
ce donne et fait payer au clerc de mon dit seigneur de Trynel 
pour le copie du pooir des dits commissaires ung lyon d'or de 
80 sols comme tout peut apparoir par mandement diceux maire 
et eschevins cy rendu avec quittance et pour ce quy en tout 23 li- 
vres 12 sols. 

La date de la cérémonie de remise de la viUe d'Amiens et 
antres lieux aux envoyés du roi est fixé d'une manière certaine 
par la note ci-après : 

3 novembre 1463, on sonna les cloches de Notre-Dame pour le 
Te Deum après que la ville d'Amiens et autres furent remises es 
mains du Roy par le duc de Bourgogne. 
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série. Tom. vu. — 3* Bulletin de la Société historique et archéologi- 
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1877.— 9<'Proceeding of the Academy of natural sciences of Pbila- 
delphia. 1878. ^ 10^ Mémoires de la Société historique et liité> 
raire de Tournai. Tom. xi. •— ll^» Proceeding of the Society of An- 
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comté de Ponthieu. 101. 142. 

— Copie d'une inscription dans l'église 

de Monstrelet. 126. 
— - Signale la découverte à Arquèves 

d'objets gallo-romains. 141. 

— Obtient le prix d'histoire. 470. 474, 

Lempereur (M.) informe de trouvailles faites aux environs d'Epeby. 

479. 481. 

Le Serrurier (M. Félix) fait don de documents relatifs à Corbie et 

à Heilly. 50. 

Le Tellier (H.). De la commission des recherches en 1877. 6. 

— Signale dans l'église de St.-Germain d'Amiens une 

peinture relative à Fhiôtoire de St.-Nicola8| 22. 

— Donne sa démission. 245. 



— 514 — 

Letires de eonvocation. Libellé. 4d. 
Lieqnes. (Abbaye de). 49. 57. ^ 

Lion (M. Jales) nommé officier d'académie. 888. 
Loterie poar on tableau de H. Féragn. 288. 



Maire d'Amiens (M. le) informe que TaliocatloQ de 600 fr. sera 

supprimée à partir de 1878. 181. 

— Demande des renseignemenfs an sujet de 

cette allocation. 141. 

— Fait savoir que Tallocation est rétablie.809. 
Maquet (M. 6.) offre un exemplaire de TouYrage de H. Bou- 

thors : k$ Simrcet du droit rural. 195. 

Haladrerie de Doullens. 8. 29. 

Marmitej en bronze. 471. 

Melin de Vadicourt (M. Henri) élu non résidant. 884. 

Remercie. 848. 

Mélusine. H. le directeur de cette revue propose rechange qui est 

accepté. 41. 

Mercey. (H. N. de). Note sur les croupes de la Somme. 810. 

Merlieux (Aisne). Sa cloche. 242. 

Mesures en pierre. 18. 

Ministre de Tlnstruction publique (M. le) accorde uq exemplaire 

du Recueil des chartes de Glony. 2. 
^ Invite aux réunions des sociétés savantes à la Sorbonne. 

8. 180. 288. 285. 

— Accorde le Livre des Psaumes. 49. 

— -— rinyentaire des sceaux de Flandre, de Picardie 
et d^Artois par M. Demay. 70. 

— Accorde une allocation de 500 fr. 75. 205. 848. 
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— Demande divers renseignements pour une statistique des 

bibliothèques. 106. 
^ Accorde le Journal des Savants. 165. 
^ Accorde les Sarcophages chrétiens d'Arles. 342. 

— — rinventaire du mobilier de Charles V| par La* 
barte, 302. 

— Documents pour l'Histoire des Monnaies. 480. 
MoUiens^le-Yidame. Substructions romaines. 253. 262. 820. 841. 
Monnaie d'Encre (Albert). 249. 

Monnaies trouvées. 204. 207. 248. 309. 

Monstrelet. Inscription dans l'église de. 126. 

Monument des illustrations picardes. 1*7. 25. 308. 820. 

Moreau (MM. F.) font hommage de leur album de Caranda. 9. 

Morienval. (Abbaye de). 165. 

Mutel. Curé d'Inval-Boiron. 53. 

Mystères représentés à Anûens. 252. 



M 



Nesle. Inscription découverte dans l'église. 252. 



Obry (Nicole), possédée (1565). 885. 341. 847. 481. 
Oculiste romain (cachet d'). 347. 
Odon (M. l'abbé) élu non résidant. 6. 
— - Remercie. 19. 

— Note sur les vitraux de l'église de Tilloloy. 19. 

43. 82. 
^ Fragment d'un catalogue d'une bibliothèque du 

xvu* siècle. 344. 857. 
Ondin (H.) élu titulaire résidant. 810. 
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Oodin (M.) remareîe. 883. 

— Son dîseonnde réception. 885. 

— Histoire de la possession de Nicole Obry de Yerrins, 

enl565. 835.841.847. 481. 

Oofragesofferts. 8. 19. 85. 42. 49. 62. 70. 90. 118. 147. 153. 195. 

197. 202. 237. 242. 270. 294. 302. 327. 363. 494. 



Pampelone. Coite de S. Firmin à. 197. 

Peigné-Delacoart (M.) Notice sur l'itinéraire de loles-Gésar en 

Belgique. 134. 
Péronne, son origine et ses développements. 470. 
Picardie (ouvrages concernant la) couronnés par l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres de l'Institut de France. 
106. 
Pierres tombales. 80. 106. 165. 194.202. 302. 321. 
Pierrepont (Plan de). 96. 105. 
Poiré (M. Emile) élu non résidant. 307. 

— Remercie. 309. 

Polissoir de haches en silex. 255. 360. 
Pont-de-Metz (Plan du). 470. 
Ponthieu, imposé pour le sel en 1583. 101. 142. 
Pontoise. Statue de la Vierge par un sculpteur picard. 17. 

Poujol de Fréchencourt (H. Fernand) élu titulaire résidant. 807. 

— Son discours de réception. 

310. 

— Élu secrétaire annuel pour 

1880. 482. 
Pinsard (H.Ch.) élu titulaire résidant. 142. 

— Son discours de réception. 156. 
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Pinsard (M. Cli;). Pteo pareellaire de la ville d'Amiens 

du-Roi et environs). 186. 

— Hypocanste de la me du Clollre-St.-Nicola8. 

304. 91d. 

— Snbstraclion de Holliens-le-Vidame. 362. 363. 

830. 841. 

— Batte de Gomicoort, commune d'Ablaincoarl. 

365. 

— Fouilles de rHôtet-de-Ville d'Amiens. 304. 

306. 386. 

— Notice sur un grès servant de polissoir pour 

les haches en silei» trouvé à Béhencourt. 
355-360. 

— Rapport sur le concours de topographie. 470. 

473. 474. 

— Plan du couvent des Angustins. 470. 

— Présente trois marmites en bronze. 471. 
Pouy (H. F.) élu de la commission d'impression^ 6. 

— Note sur une vierge sculptée par un picard. 17. 

— Délégué à la réunion dos Sociétés savantes. 19. 

— Son opinion sur les substructions d'Etinehem. 48. 

^ Signale un bailly d'Amiens omis par les historiens. 
76. 

•» Rapport sur le Journal de l'Incendie et de la restau- 
ration de l'église de S. Quentin. 77. 

— Note sur divers objets trouvés à Gachy. 94. 
Prii Du Gange. 75. 843. 

Programme des concours. 98. 349. 476. 



Baincheval. Vente du château. 81. 

Ramen (11. Gustave) élu non rendant. 197. 
— Bemercie. 301. 

31 
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Réonioii des Sociétés satanfesà la Sorbonne. 8. 4B. 180. 
Rendu (M. ArmaDd) éla titulaire non résidant. 473. 

— Remercie. 476. 

— Notice sur Frocoart. 480. 481. 

Riscampus. Gercamp? 100. 

Revue Européenne (Rivista Enropea), publiée à Florenee. Échange 

accepté. 185. 
Retue historique. Échange accepté. 19. 
Revue nobiliaire. Échange accepté. 126. 
Biquier (M.) obtient le prix d» topographie. 470. 475. 
Robert (M. Pabbé). Sa mort. 804. 
Rouault-Gamache. Complément de leur généalogie. 845. 
Roze (H. Fabbé). Sa copie du cartulaire du chapitre d'Amiens. 475. 
Rozé (M. rabbé), Garé d'Herbinghem. 49. 
Rnbempré. Monnaies trouvées à. 204. 207. 
Rues d* Amiens. Rasse-Notre-Dame. 991. 

— des Chaudronniers. 256. 

— ies Orfèvres. 287. 

— Harché-aux-Herbes. 216. 

— St.-Germain. 848. 

— St.-Hartin. 853. 

— des Yergeaui. 482. 

— Henri IV. 489. 

— Place Notre-Dame. 492. 



^""^ Saint- André4iu-Rois. Abbaye. 54. 

Saint Firmin (Souvenirs de), à Pampelune. 197. 
Saint Firmin le Confesseur, église d'Amiens. 301. 
S. Laurent (ancienne église de). 80. 
Saint Lucien. Sa passion. 844. 
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Saint Martin. Faits le concernant, son culte à Amiens. 254 

Saint-Nicolas, ancienne église d'Amiens. 130. 

Saint Nicolas, évéque de Myre. Bas-relief relatif à son histoire. 20 

22. 

Saint Quentin, martyr. 50. 

Saint-Qoentin (Aisne). Incendie de^régli^e. 78. 

Saint-Qaentin*des-Prés(Oîse). Sa cloche. 94. 161. 

Saint -Roch (Amiens). Tronyailles faites à. 43. 

Saint Rnfin. 50. 

Saint Yalère. 50. 

Saint- Valery-sar-Somme.'^Toar d^Harold. 154. 
— Ses archives. 302. 

Saliois (Mgr de). Son tombeau. 2. 

Salmon (H.). Delà Commission d'impression. 6. 

— Notice sur le martyre de S. Quentin, de S. Rufin et 

de S. Yalère. 50. 
•^ De la Commission du concours d'histoire. 75. 

— Elu vice-président pour 1873. 106.* 

— ' Elu président pour 1879. 255. 

— Son discours en prenant possession de la présidence. 

279. 

— Délégué à la réunion des Sociétés savantes. 286. 

— Réponse à M. Poujol de Fréchencourt, récipien- 

daire. 318. 

— Réponse à M. Oudin, récipiendaire. 840. 

— Communique un texte du viiP siècle de la passion 

de S. Lucien. 344. 

— Discours sur l'étahlissement des carmélites à Amiens. 

472. 474. 
Sculpteur picard du xui* siècle. 17. 
Séances générales. 76. 97. 244. 247. 344. 475. 
Séances publiques. 76. 103. 244. 246. 844. 472. 473. 
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Segtrd (M.), InsUlatenr à Cartigny, obtient une meotion honortUa 

poar on plan de C&rtigny. 845. 
-^ Bemerde. 877. 
Sel. Imp6t sur ie sel établi en 1383 dans le comté dePonthien. 101. 

148. 
Senlis. Congrès archéologique. 1. 

Société d^ardiéologie d*iUe-et-Yilaîne. Demande l'échange des pn • 
blicalions, qni est accepté. 41. 

— des lettres, sciences et arts de Bar-le-Doc. Demande ré- 

change.— Accepté. 44. 

• — historique et archéologique da Maine. Demande l'échange. ,x^ 
Accepté. 343. ^ 

— libre d'émulation de Liège. Invite aux fêtes du 100* anni- & 

versaire de sa fondation. 309. V . 

Sorel (M. Alex. ] offre diverses publications dont il est l'auteur. 42. ^^ 
Soyez (M.). De la commission pour un projet de modification de 

l'entrée du chœur de la cathédrale d'Amiens. 93. 

— Son rapport. 107. 

— Fait hommage de son histoire des évéqnes d'Amiens. 
203. 

— Rapport sur le concours d'histoire. 470. 474. 
Syllabaire en parchemin. 183. 



Tailliar (M.). Sa mort. 202. 

Thiepval. Cloche de. 101. 

Tilloloy-les-Roye. Vitraux de l'église. 19. 43. 38. 

— Catalogue de la bibliothèque. 344. 857. 

Tirage à part. Autorisation spéciale. 42. 
Tour de Harold. 154. 



i 
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Trouvailles diverses. 2. 9. 48. 45. 80. 94. 99. 131. 141. 154. 204. 
206. 207. 912. 248. 249. 255. 265. 286. 309. 334. 860. 
471.479.480. 

Tamulos d'Abkincoart. 195. 255. 265. 



Valloires (Abbaye de). 302. 

Vallois (M. G.) obtient le prix d*archéologie. 470. 475. 481. 

Vandalisme. (Discours sur le). 96-104. 

•Van Robais (M. A.). Note sur des épées de bronze. 2. 

— Sur des vases de bronze. 2. 20. 

— Sur Charles de Bohème et l'abbaye de Ris- 

campus. 100. 125. 

— Sur la; tour de Harold à S. Valéry. 154. 
Vases de bronze. 2. 

Veryint. Notice sur la possédée de. 835. 841. 347. 481. 

Vialard (M. l'abbé) informe de la découverte d'un cimetière méro- 
vingien à Bray. 168. 

Victoire (Abbaye de la). 165. 

Vierge (statue de la) de Pontoise. 17. 

Vion (H. H.) propose une série de questions sur le patois picard à 

mettre au concours. 99. 

— De la commission du concours de topographie. 75. 
206. 834. 

Vitraux de Tilloloy-les-Roye. 19. 48. 82. 

Voiture. (Notice sur). 97. 105. 

HT 

Wable(!M.) obtient le prix de topographie poor son plan de Pier- 

repont et Contoire. 96. 105. 

Amiens. — (op A. Douillit et C^, rue du Logis-du-Roi» 18. 
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